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rres' lUuflre , trts- Magnanime 
Prtnce , Henry d Or It ans ^ Uuc de 
LoTigmmUefï^de'Touttutllg^fsitrde 
frmce ^ Comte foutttrtm de Nei*f' ' 
(haflel VAUengm tn Suifje , Comte 
• deOunois^delbaumois^deTAh^ 
'càrMtlle y'ConmJiabie htrtditatre dc 
N^rmmdie , Couuerm u, Li ttte- 
• nânt Central four le RQy m Udttç , 
'Prouittcf. 
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ONSEIGNEVR, 

RcconnoifTant que \t% 
grandeurs font cftîib'.ics 
de OifU pour cftie les 
Aïylcsdç ceux qui Ce mettent en leur 
proieélioo. kojy FO'»^ fair>ie diîfi- 
c«Itcdcgtaucr volUc Augufic Noç^ 
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- en toute hun[|i lice , à t'ifniutipn oei^ 
hat)itins des villes , qai clcuenc Igi 
{âuuçgardcs des Roy$ ^ des Pfin-f 
cet AUX Ueu.^ ]es plus çn^pen^s, de 
•leurs Poices Carrefours, Qap ii 
vous daigne? luy fauç l ljçjjQtppqr qoç 
de ^«dttouer , de de l^y 4o^pcr ion 
i^uf-CQodaic » il eJdaQeuré que (00$ 

Içs Au(pice«d0 vodrç AathQcitos j il 

pour ra hoti de tpoc ppçi 1 , 6ç ^ re« 

Ce faite voilai cou(«l^ FcancezCep^Hf 
danc que ie .rcdoubieray mes voeux 
& fouhaics pouc l'accompli âemeoi ■ 
{de vQs dignùcz , & de la piofppfitç 
& Cançe de yoftce tres-illuihc iVlai* 
loa ^ Comme ççiaj qui deiîrç yiniç 
&mouiir. 

MQNSEIGNEVR. \ 

Voftrc tres*humble & (tes - fidèle 
fcnikcur,Me,TH£OPHii.fc Geiï^b 
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AV lectevr- 

E Peintre Zeiixîs , prié pat 
les Agrigcntins de leur fai- 
re vne Image d'excellente 
beauté pour confaerer à luno, 
ne voulut l'entreprendre que 
(ous condition qu'il verroic 
toutes les filles nues ; d'entre lefquelles fina- 
lement il en choifit cinq dés mieux formées, 
fur le modcUe dcfquelles il traça fon por- 
trait, & ramalTa en iceluy tout ce qu'elles 
^uoiçnt de beau, 

Aiiïi ( amy Ledeur ) requis p^r plufieurs 
perfonnes curieufes de la fcience Anatomiquc 
de leur en dreffcr vn fommaire facile & me- 

• 

thodique -, rcçonnoiffant ma foiblelFe , je n'ay 
poinç voulu interiner leu|f reciuefte, qu'à con- 
dition de choifir entre les Authcurs qui en ont 
écrit, q«elqu6s-vns des plus txcellens , afin i 
de fuiure leurs ye^liges , éc f;;çunner 1 or leurs ^ 
labeurs l'oiiuragc qu'ils rcquetoicnr de moy. 

En ayant donc fneiUe é quelque nt>mbre,& 
cxtraift de leursœuurcs les pièces que ic trou- 
uois fcruir à mon dcfTcin^j'ay enfin fait retrait 
te>& me (uis piopofé à imiter ces deux granu^? 
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HamWatlx de t' Aftatomîcjts Ciétu^ 3d t aûr cn4 
^ Riolxn: les ptemiecs certes pour m'eftre dé^ 
il y ajàiong temps r^ftda fa dlâioii 6c fa me« 
thodefamilierc , & le dernier {tour^auoiir ?roU^ 
né dans ies écrits comme en rx\ bloc oa mon^ 
ceau tonte lajnoçlle de ceiiefclence » quidîf- 
fufe &et>arfes es volumes des autres Aûthcûra^ 
m'entt contraint à Ty techerçhierauM dauan^t 
tage 4e peine fit de labeur. 

Partant ( Amy Leâcur ) tu ne dois croauci' 
étrange fi en c^tEpitomie to rencontre foojueikj; 
des pages^ voire des Chapitres tous èntier s de 
ccsÀutheurs f^nsyauoir rien changé: car J'^y 
mieûx'aimé eiprtmçt le«rs (çntimêni parlctiiw 
propres termes » que de les obfcorçir en le? 
dégciifans : dequoy iç t'ày Uien voulu ajduer^ 
tir, dépenr que^iiaé in^àccpnftres cqm I4 
C^orneille d'Horace. 

Que û tu te fâches de ce que j'ay fait ce rc4 
çueil après tant de poâes honinfe^ oui ont. 
compris cotit ce qui fe peut dire de cetfèfcien- 
ce dans leurs écrfts : fçache qa^ mon bot n*efl 
poinr de décourner perfonne de la leiànre de 
ces bons Amhcurs:maîs que ic !*ay fait t.Poui 
foulagcr ceux quiiuyent la peine, ou quin qc 
point le loifir de hieilleter ces gros yc^lntnes; 
njr d'y chercher les matières qui y font trai- 
teesen diuers lieux & à diucrfes reprifes. 2^ 
Ipour faisorifer ceux qui ignorent lestatiguei^ 
ou qui foncdéftitucx de Itures. j. Et pour la 
commodité Je ceux qui voyagent.Car les prc- 
xtiic:s fans fe igfeaucoup peiner trooneronc en 
Vif moment dans cet abbregé ^e qu'Us delîrc- 



}6flt de voir : Les féconds fans dtioit ItDefoUi 
4*iiM*iPietç* nyjjie bcaof pop de liur^s eoun- 
Àtoht tacilemf Bt ce qu'ils y lit oht. £t bft der- 
niers le poorront aifcinent porter aiicc eui cl* 
leors pecjygtinaûoiis^ {ans en ellie beaucoup 
dlargeiiw - . . • . 

Au refte, fi en quelque façon j*appfocliedtt 
blanc 9 î'efperé qu'on ne déniera point à ce 
fommaivecè ga'os atcorde ordinalteinent 
aux chofes indiffcrcmes , de courir par U 
Francctipoor y Icruir que de raifon, que fi ie 
n'en approche point» à tout le moins ftia bon* 
ne y olonté luy fetuira d'excure , & à moy le 
cofiColation » ayant entrepris ce petit -labeiac 
fout le profit public» non tant potfr en cfpâ* 
xer de la louange , que pour inuiter quelque 
Doâe plume ï faire mieux* £t .cependant it 
ditay auec k Poète 2 . 



fUc 5 fi ^iJl'^KCMi^ futrtntftldtîd noUs^ 
t^dç fuitm nobis fitsmid ^ fi flâcuù 



pictt foie txkte toyl 
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. ■ * A . * 

Mcidecinc , fur fbift tiure . . 

!♦ ' ■ ■ ■ ' ' * 

1 AiiatQmU . Fjraii^oire« ' 

ifimÊméh, ^ûéit 

Tuù^tfketu4s lès mitns v^efoUmifes, 

fAt Le nuye/f de its DtSiés à^ips, 
Tm it«m le remis mùntenant immortel t 
Mt en l'hemntut de tem de piemes frifei^ 
7m Liwt fert & de Temple 0 d'Amel^ 

2de femhU exemps du j0rt ^ de ttunii^. 




^•e eêmmbtf ( MireeU fan$ exemple 1 
Bt [on ^utheur [on Auttl ^ fon Temple 

^em èmemnlt ; Vemt-iU pât mérité f 

• * ■ 

I. !e M. Sieur de la Prcufe* 
A4uoc« awParUe Bcofien. 
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R E M 1ER 

LIVRER DE L'ANATO- 
MX 1 F M 9 o I Si» 
explique les préceptes généraux 
de l*Aï.t AnatQjpique, 

* • . # * . • ^ 

' Z< défnitm ét Cjnatomiei 

CHAPITRE PREMIER. 

• • • 

§ 

N A T o,.H,f. E eft ync diûiofi 
Grecqoç , c^i fignifie autant que I-'^?** 
feftion cxaft: , ou fcftion reïtc-^^™*^^ 
. f • U^«theiirs,.Ia, prennent ou ^ 
JJ6^r yéf h^tjijkjiçt raitic, vncopcra- 
lion tres.parfuite dc rcntendement ,ou bien 
pour vne.adion qui fc tait & exejrcc ^uec 
.tna>«i : & appellent xellc^là Théorique , 8t 
cêRe-ey Pratique. L'Anatomic Tlicorique, 
eft vne fcience qui explique diligemment \'^.yi^ç • 
conftitutlon natMrellc, fimilaîre & organique .^acVu 
de jtp^iuics les_ pan^^^^ 3c q i 
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\ Des préceptes gener^ JeVj.ndt9miel 
en chaque partie recherche curieufcment les 
fubftartces dont elle eft compofce , elle eft 
dite fcience , parce qu'elle a des thcorefmes 
vniucrfelles , & des notions communes def- 
quclles pr.mieres, vrayes, immédiates & plus 
, connucs,d'où elle tire lesdemôftratiOî.s.L'A- 
natomie pratique eft celle qui s'exerce en dif- 
fequant auec la main ,pour rechercher exafte- 
mcnt la nature des parties : mais eftant im- 
poffible de paruenir à quelque connoiffancc 
certaine de Tvne fans que l'autre nous feruc 
de guide fidelle pour nous y conduire com- 
me par la main à cette caufe nous les com- 
prendrons toutes deux en faueur dçs jeunes 
eftudians fons certe dcfcrîption. 
Défini- L'Anatomie eft vne dilledion ou diuifioii 
tion, artificielle du corps humain , fait auec ordre 
par opération delà main , pour acquérir la 
connoiiiance de la nature des parties dont il 
eit compofé, 

L'Anatomie eft vne dilTeéHon ou diuifiori, 
comme porte l'Ethimologie Ôrfignificationda 
mor, & eft ainfi dite par excellence, parce que 
elle fe pratique principalement en deffequant 
& feparant fes parties d'auec Icsparties. Cette 
difleiftion eft du corps humain , car jiçott ce 
qneTanatomifte nedoiue en nulle forte igno- 
rer la compofîtion des corpsdes brutes , (i eft- 
iltoutesfois qu'il doit principalement trauaîl- 
1er à reconnoiftre les paffions qui arriuent âa 
fnjet qu'il traître , qui eft le corps humain : 
cette diHeétion fe doit faire auec artifice, or- 
dre & jugcm'*iu,car l'ordre eft le flambeau qui 
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lîuye frffnîiri 
efclaiîc les tcncbics des fciences , & le fil qui 
tneine les efti^dîans hoiis du labyrinthe des 
doutes. Et jsçoÎT ce quMl arriue quelquefois 
en la dineaion fortuite ( Gallieh Tappellc 
vulnéraire ) qu'on peut en quelque (onc re« 
marquer aux grandes playe$,la figure,la gran- 
deur, la (ituatîon &ta compodtion des parties, 
fi eft-ce qu'il faut confelTer que c'eft fott con- 
fulément , & qu'on n'y Içautoit voit exafte- 
ment tous les ranteaiix des veines u des artè- 
res, n'y les diftributions des ncifs : or qui font 
les chofcs requifcs à ce que ladirtcdion foie 
artificielle Se faite aiitc ordre & Jugemét nous 
le dirons cy-apreis. Cette diffeétion fe fait par 
opération manuelle, c'eft à dire parles mains ^ 
induflrieufes des Anatomîftes & de leurs fer- chap.* 
liiteurs, garnis dinftrumehs propres & necef- 
faircs pour dextremeht fepat-cr les parties d'a- 
uec les patties. La fin pour laquelle elle fc 
fait, c'eft pour atqtierir la connoiffance de la 
nature des parties à celle fih de les conferucc 
en leur dîfpofitiofi tinturelle. Or quelles font 
les chofe<î qu'il faut icy entendre fous le nom 
de Nature , nous les expliquerons au long au . , 
derftier chapitre de ce prefcnt liùre. 

La diuifisn d*jlnatomie tn fts r/jpe- 
. et s ou p4ptie$. 

c U A I r. 

IÈ dode Rîolan propofe plulleuts dîuifionç ^ j.^^. 
d'Anatomie , lelqaéllcs le Icftcur crric lion^ * 
pourra vo(c dans Ict œuures : nons^ dirons. 

A >j 
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'4 Des préceptes gêner • dt V^UAtomU, 
Icolcment ky que l'Anatomic cft on gcnCfalô 
ou particulière : la générale eft celle qui fait 
Gênera la dilfcdion de tout le corps, & la particulière 
le & en celle qui fait la dilTedion de quelque partie fc- 
particu parée de (on tout , comme de l'aril ou de U 
main. Derechef en confideration des parties 
du corps qui font ou molles ou dures , l'Ana- 
2. dîuî- tomie peut eftre gcneralcmentdiuifée en TO- 
fi^"- ftcologie &cnlafarcologic.i Ofteologietrai-» 
te des os & des cartilages p artics qui en dure- 
té aprochcnt fort des os y & U farcologic trai- 
. te des cKairs & des autres parties molles : & 
fion cc^m^rend fous Toy la Myologie^ l'Angeiolo- 
gie,& la Splangnologie. Il y en a d'autres qui 
aiment mieux départir l'Anatomie en quatre 
parties principales , en VOfteologie en l'An-^ 
geiologie, en la Myologic^ & en la Splangno- 
logie,qui n'eft toufionrs qu'vne mef me chofc* 
Car rOlleolog^e qui traiÔe TAnatomie des 
os , comprend anfli la doÔrine de* cartilages 3 
VAniologie qui ci\ l'Anatomie des vaifleaux, 
explique tout ce qui concerne les veines , les 
artères 6c les nerfs : la Myologie outre la do- 
drine des mufcles traitte andi des autres ef pc- 
ccs de chair : 6i la Splangnulogîc donne Thi- 
Itoire des vifceces & de toutes les autres par- 
ties incernes. 

Du ff*)et Je l'jtndtomh» 

C H A P. m. 

Lefujet I E fttjet de TAnaromie eft 00 propre otx 
de TA- L/comraun,rvn&rautreottviuantoumort: 

mKcft fujet propre & fpecial nommé fu jet d'attri- 
o"i pro- l>ï\tion de l'Anatomie tant théorique que prar 

prc. 
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litiri Vrm!er2 ^ 5 

tiqae 9 c'tft le corps homain, & icelûy.morc 
feolemeiit ; car c^eft tne chofe impie , do tout 

inhumaine, & qui n'eft nullement neceilairCg^ 
que de diiTeqaec àt% honr mes vifs , comme Du j^y ^' 
LMcms Oc RioUni proment bien au long. Le gene« 
fujcc de rAnaromie générale , certes c'eft le ral & 
corps humain tout entier : & de la paniculie- P^^y' 
reU patftiedu corps humain qu'elle anatomi- 
fc : cir la difleâion cft , ou de tout k corps, 
ou d vne partie du tout. 

Le Tu jet commun, e'cft le corps de^èlqueon cô« 
beftc que ce toit , & iceluy , & viuant & mort mua^ 
OU LanatOBiifteà faute de cadauresd'h<}mèsre 
peuc exercer furcenx deshrutet^mais principa- 
lement fur ceux qui approchent le pins de la 
fabrique Se compofiiion do cofps humatn.Ga 4, Tor* 
lien 8c Ida AnauMniftes modernes après luy en de 
propofent de fîx fortes,la première eft des fin- 
ges , la 4euxicUne eft des aaimaus qui en re( f^^^ji" 
.Ambiance app,rQchâ: dcsfinges^tels qu'on dit VAna- 
cftre les Lynces , les S^-y^^^ ^ les Cincepha- tomifte 
les; U Uûiûéme elikdcsbeftesqui on; lesdcn-s ^^ujour- 
en forme de fcîcs, comme fane les Chiem, Icf ^ 

» I t • 1 • j pour- 

toups les Lions : la quatrième des pour '^^^^ 
çeaux la cînqivféme.des bcftes qui ont la corne on Te' 
do piodfolide &eooc d*vne piece,comme font &rt ^ 

les Cbeuaux,ies afnes & les Mulcts:& In fixié P^'hici* 
me &c ilern.ierede-ceUesqui runiincnc 6: rc- ^^f.^^^^ 
Mâchent leur mangeaille ^comme font la Boui- chinas, 
ne& la MoutonaUle,m3Î5 au^otud hnv au lien * • 
de ces diuerf^ fortes d'animaux ^ npo^ pre- 
nons des chienSfd'aucant qu'ils fonc & p^lus fa* 

.çilesà ttouuer & moÎQS difiicilcs à <iillcquer. 
• /• • 

/ . A ii) 
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C H A F# 2 Vf 

. ■> • • 

LES vttKte« de l*Afi«tQmîe font cr^ fétu 
cipales,dcfquclles les deux premières font 
li^^^^^commuoes à tous hommes ; fie U decmeoc 
^^j"^^^^ panicàlicrc an» Médecins % Apoiiqu aires 9c 
Xff^ Chirurgiens. La première fert pour nous faire 
con noîiîre & admirer en dieu (a paiflaoeetia 
fagcffe 8c fa b >mé : (a poiflancè certes , en ce 
qne d'vne forr petite quantité de (emencc &dc 
la n fang menllniel » matières v4l^ , il.çrée fie £aic 
fioMt vn Uijeç Cl beavi> fi excellent fie fi parfait com- 
fakad-nie elî le corps hiimain^liy donnant pour l'in- 
cn^i ^^^"^^^ ameimmorteUc fit diuine, à rai- 
fa puif- laqeeUe il eft dit avoir efté créé -à k 
^ftcCf reflemMancC de (on Créateur. Sa fageffc fc 
' demondre clairement en la diuerfitégtandcfic 
Sa Sa- en l'arti^ce admirable des ptarcies de ce corps, 
/ S^C^a ayant donné à vne chacune la figure , la ûtua- 
tion , le nombre » U| nugnKiide , U fobftatice 
- filp la température teUes que reqaerasefit les 

^m^i adions & les vfages , aufquels il la deftinoit. 
FinalcmCQC iaboncé rçlaicenceqa'ilafibieit 
; pottroeo à çt qui leer eftolt neccflaice qu^l 
n'y en a pièce à cjai rien défaille de ce qui luy 
efi: dç befoin poi^r fa conferuation : Elles ùmt 
aiilfi leofs aérons en telle force , qti'eUes ne 
t donnent point d'empcfchement les vnes aux 
autres, ains elles s entre-lecciotent & coa* 
fpirent d'yo çominan ^ccQrd au ptctfit de umt 
le corps. \ . 



ïîuH VrîmîtY* - 
1,% {^Ofidç vdlifé cft , que par \ct\\t l;hom- 
iriie ftcquiçn U çonnoiffançc dç foy , & pa? 1^ 
çonnoitr;incedc foy, celle de toutes les chofcs 
dcl'vniuetsicarettant labrcgcdu grand mon- 
^» ftjrfuifermànt danstoy les (cmcftçe^dc 
toutes les chofes qui font contenues dans rcn- - 
ceinte d'iceliiy ^ comme des Aftres , des Me- 
tcptC9,des Platites^dcs Métaux* dç$ Animaux 
& des Efprits: il s'enfuit queçclay quifc.con- ^ 
noit bien^ connpiP auffi toutes çes çhofcs. Il 
cofinoitpreimereiiieficDiea^ patec qu il eft^^^ 
créé à fon image: puis les Anges, parce qu'il a i^hôme 
ÎOljelUgenceaupc iceux.en après les Animaux, en fe 
' parccs que les facuUu feofitiucs appetitiues con- 
leur font çommunes:îl a l'ame ^egetattue ^J^^^c 
auçclc«plaiites,&l cûxç^ecleçpierres&les ^^^^^ 

vtxxzva, «irjp'cftparlc moycnde l' Anatpmje ^cschp* 
qu'il acquiert la çonnoiflaiicef dt fpy. Catfesde 
comme e(?rit le diuin Platon , Thommc ne rvni. 
£ppçiu co5iipiftrcqu'il.fiÇ^conjnc>ifle prçcçïie 
rement fon Ame , par laquelle il eft h.otnme: 
qrilncpçufCQnpoiftrelon Ame qu'il nccon- 
Mîffe \^ compptijfîoj^ de (qo corps: parce 
que 1 Ame détenue dans la prifon du corps, 
ne peut manifeftcr fcs puilUnces^ny faire (es • 
£pnâipns (ansTayde^ miixiftere 4es orga- 
,ne$ corporels , & c*eft ce qui a induit Arifto- 
tc à^^ççcire , que c^uxqiai tnéprifent VAriix^o- 

mielQntiçdi^neVéo^nAm^^^^i^ 

ces 4eo|; vql|tez fpntfoq^mupeç à tous |iom ^^^^ç^ 

liatro fiéme eft ftarîiculierc a«:Tç M. de culic» 
cinç.aux Chirureicos> tk au)t Apo:hicaires;rc. 

A itij 
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% ' Préceptes gêner. JiVUndtcmiei . ^ 
au Me*cat Us t^chetchent tttrietfrkineAtlahAtttfèâet 
4eciii parties pout trois fins, ou pour conhoiftre les 
coanol "^^^^^ic^^^ pour prcaôic à prédite qu'elle en 
ftrelct doiteftre Tiffaë^oo finalement potir les gocfrir. 
mala- Il eft itnpoflîble de connoiftre parfaitement ' 
iiùu la maladie, Ci on ne connoift premièrement la 
partie malade : les fignes poar tecoiinotftre la ' 
partie malade (c tirent principalement de la 
fituation & del'aâion blefTée: celuy qui 
floift l'aâion du ventricule eftr e la ehylifiêa-^ * 
lion , s'il arriue qu'elle foit ofFenfée ,il juge - 
auffi-toil que c'eftle ventricule qui eft indit* • 
pofé : s'il fçait qdcrle foft t&ûtùé « en l'yp<>* * 
chondre dextre, & que le malade fepleigne de ' 
douleur ou de tumeur dudit hypochondre^ il 
affeiireaoilfi-toft que la maladie ocenpe non* 
la ratte,maislefoyc:orc'eftl'Anatomiequi 
nous enfeigne Se la ûcuation Se les actions dea ' 
parties. 

Pooren prognoftîc , félon Hyppocrate , fe prend 
prédire ^^^"^ points,des excremens,de raâion blef- 
Jes if- fée & de J 'habitude dii corps, en la couletir^en 
fiiës Et la figure , & en la maflc ou grofleur : qui font 
^^^^ choies qui ne peuuent fc reconnoiftrc que^ 
jj^^^"^ par la feule Anatomle^ 

Or combien la connoîffancc des parties eft 
necelTaîreà la curationdes maladies» Galien* 
Texprimefort bien,quanlil4st,tottteslef cko^ 
fes qui font en la curation,ontleur intcntiort; 
• ce q-ji c!^ félon nature. Hyppocrate comman* 
de au Médecin de confidecet premieremeni^ 
^'•schofes fcmblables » & puis après celles qui 
^ c dilTcmbUblcs» Le droit j ( félon Ariftete ) ' 
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tture fremîer. ' '^ 9^ 
(çrt de règle ï foy mefme & à l'obliqoe. Car 
cofftmeflt ^ttrni le Meâeeki remettre les oi 

difloquez ou rompns,s*il ignore Iciu ficuatian, 
figorê ^ compofitioti naturelle, nous con- 
duofirie eesehofes que la eonnoiffance Ac Ta*^ 
fiacomie cft nccelTairc au Médecin l^hyficien- 
Jèilt l'eft auffi au Chirurgten,ae eft totalement AnGht 
iteceffaifiQ qu'H conhoi(le les parties extern es, rurgie^ 
comme les mufcles , nerfs, veines, artère» , li- 
gaments, tendions ^ &c« pour empe^cher en (es 
opérations quil ne prenne vn large Ugainent 

au lieu d'vne membrane, ou vnligament rond 
pom^ vn nçif : de peur auifi qu'il n'ouure vn 
àrtere au lieu d'yne veine: car celoy q uî igno-* 
re ces chofe^eft toujours en doute craintif aux 
opérations (cures ^ 6c hardy en celles où il y 
«duperlL . - > , _ . * 

Il fert auflî beaucoup au Pharmacien decô ^ 
Iloiftre la fitiiation 6c la figure des parties, f^^i^ 
pourrappItcâiicMi des remèdes, car aux mala- caice. 
dics de foye , il appliquera les médicaments 
topiques comme fomentations , Unimens & , 
emplaftresCur l'hypochondre droit : fi la ratte 
cft afFeôce, fur la gauchctfi c'eflla vcflîc on la 
matrice , fur l'hypogaftrc: fi c'cft le cœur, fur 
la mammelle fencftre: il donnera auffi la fign> 
re aux remède^? tomiques fcmblablcs à celle 
de la partie malade , de peur qu'il ne cociure 
adecies parties voiîines qni font en fan té 8c 
bonne difpoficion, ' ' • ^ ' 

Que l* ordn conisient Pour dpf Ycndrî êu . 
enfeiçnef l'^n^tfomie. 
C H A P. V- • 
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Des trecifiêr 'imiu Je V 

L'Anatomîc s'apprend aa par la daâriiuu. , 
on par l'jnfpe^oii , ou par l'operatiom 
tomic UdGarifie s'acquiert qu par la leftarc des. 

^^^^ Autheurs qui ont efcrit de ccttç fçicnçc, 
fzt U ou par 1^ voMç dçs^. Profeflcuci^ en afl^- 
éo4ftri- ÛMt ^ttx leçons & difcours qui fc font aux 
efcoles. La ledure paaiçulicrç seco^lc, 
^(Tcz prosnptanjenc , & la veux vioe des niai* 
ftres ne fe retient gueres plus longuement , & 

•^^•"rant cette iFaç-^^ ^' * i.» 

lado^rine»b] 
ne^ncnio|ns 

rée. 

Linfpjeâion o.a i|6uc.qae le« Greca liomr 
sntntAocopife, eft réputée plus certaine que 
la leaure & les leçons; à cette caufeceluy qui 
fpSi" pvucnv à l^coonoillancc dp TAMto- 
qu4 cft cnrieafemcnt regarder & remarquée 

rAnatomiftequi fait la dcireâion » . 8f croir(; 
plus à (es yeux qu'à ^^cç Uures: ceqjt qui ffi^ 
ftent aux leçons ou levures fans VinCpedion^ 
oculaire des chofes, (e ttompenc bi^n fou- 
Uent , &c emb^rafifent Qidinairêmcnt l'opi-* 
nion & l'ombre, au lieu de la vérité & du, 
corps. Or cette inCpe<aiop cft ou des Figu- 
oudfs tes fçulement, ou des corps : l'infpieâÎQn des^ 
%ttrcs figures cft rcjettée de plufieurs, & de fait 
elle profite fort pcui aux apprcntifs : cai: 
'U peinture eft fallacieufe & gtandemcnt: 
trompctîfe , comme celle qui ne peut à 
peine, quelque diligence qu'çUe mette \ 

. m^iliàngct Ces couleurs , rcprefentec la fa- 
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(>etficîe<l6S corps : l infpeftion des corps eft oudes 
oa des corps d't^mmcs » oa des corps de brut ^^^'P'* 
ves. L'Ahatomifte (e doit exercer principale*- ' 
ment tur le corps humain, d'autant que c'eft 
le lujccdf la médecine , & tootesfoîs 4 faute 
de corps d'hefmines, il aura rtcooTS à ce ux àts . ' 
brutes , & nommément des chiens , fur lef- 
quels il s*exercera tofioent afin de pouttosr et| / 
efoets (ujets'veniarqoe -plus parfattément \t$ 
parties ^ & ainfi fortifier fa mémoire , & s*af- 
icorer en la connçiffance de cet art.: car la 
ireuë dvne Inefme chofe fonoent teiieréc 

s'imprime plus profondement en Tefprit. 

*Or jaçoît ce qu^ Tinfpeôion foit yn moyen po^^^ 
excelfenc pont nous faire pâtuenir à la con - ration^ . 
lioifTance de l*Anatomie , fi cft-cc qu'on ne 
(çaorqic qa'à peine faîte do fruit en cette fcic- 
ce , fi on ne v lent^ l'opération en mettan t la 

main à la bcfongne, & en f^ifant foy mcfmrc 
la difl'eâion : car par ce moyen on tenvarqup 
exaâeme^t tontes les parues, on acquiert peir 
à peu de i*a(ï'eurâc^:& par vne lôgue & affidue 
nercît^tion , vne habitude, en iqrte qu'on fç 
met tiors de la neceiEté de dépendre toft jpnt f 

des yeux & des mains d'autruy : v partâc com- 
bien que l'opération foit le.moycn moins no- j^^ipe- 
ble pour apprendre l'Anatomie^fieftâUeplus thode 
ncccflaire , le plus vtilc & le plus profitable, d'enfcî- 
Au reltc la méthode d'enfcigner ou de traiter g"^'^ 
del'Anatomie eft double.l'yne nômée Analy- ^^^^^f^ 
tique ou refolutiuei&i'auire appellée fynthe- cil ou 
tiqueoQcôpoiitiuetlamethodcÂnaly tique dé- Refolu 
partit tons le corps <ui ies patctes compo(ées> tioe. 



t 



Digitized by Google 



'^Qt fMt U tefte, U poiârine , le yenttt itifet^ 
rieur &les excremite^;cliacu ne dcrqueUcs elle 
diuife après ea d'aarrçs maiai ç9mpoCéM 
jilfqiiesàce qu'elle (oie paraenaë âox très (t 
pics : Eu c'eft U méthode qu'on obferae ordi-^ 
C6po. <)^^i^e<>>Mcaux dîfleâion^ pabUtiMCi. A.a me^ 
uiue. cHode eompofittue àn de gcnertctofi procedei 
tout au contraire»car commençant par les par-> 
tiescres*&fnples, ellecticoniipa(e le^ dit&mh 
l^res , & de ce^ diflimtltirei le cottt. Le Do-r 
Dcffcîn éic du Laurens fuit I vne &l'autre méthode en 
de l*au. œuures anacomiques , cac auK deux, trois« 
qaacre einqaiéme ltiires,U tient la mechoda 
compoûciuc » & d'efcrit en i:eux toutes les 
parties £mpks 6l fimilaUeSt detq«elles pat 
après il compofe vn to« y ot ce toai il le déi- 
couppe par la méthode analytique aux TepcUr 
Qtes luiaans , entrois ventres U aux extrémi» 
tex ou Jv^ntnres : en la defctiptiondef quels il 
^it par tout l'ordre de dillcâion. Et d'autant 
qu'en ces dsfcours Anatomiq^es» tioosnonf. 
rommes propofez dimiterau pliisprei^ qu U 
nous ferapoflible leditdu Lanrens^c'eftpour- 
qooy^ en marchant après luy nous expliqueras, 
premièrement ta nattslre deroates le partios 
limilaîres , & pnis après nous donnerons Vhii» 
ftoirc des diffiimiaiccs ôc ocgaoiquiçs. 

fl'o périr. 
C H A P. VU 

LA manière d'op :rer qu'on appelle admini- 
, ilratî(Hi Aaatomiq^e i condikc, ta i^natcQ 
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Liure frtmttr. 
. ehofes , à cboîfir le (ojer, à faire la dîffcâipn, 
. auiE toftranien» & en Tordre qu'il faut garcier 
icn faiianiladilTedion. Les Autheurs veulent é.Coo* 
qaefiK conditions loi^nc tcquifcspour choifir ^^^^^p^ 
lefojet : la pretn>ere,fi e'eft vn hôfncqtf-ilfou ^^^^^ 
tnon ou non viuanc : d'autant que c*eft vnc fyjçt^ 
• choie impie^nhumaine & non ncceffaire d'à- i, 
tiatomiCet des hommes Tifsvedqueles aâtons 
qu'on veut remarquer aux anaTomies viueSjfç ^ » 
^ peuiient voir auffi bien aux brutes viuantes 
comme aux hommes* La deuxième qu'il foie 
entier & ndh mutilé , parce qu'on ne fçauroit 
. cemarquer la compoAûonil'aâion,ny rvfage, 
tn laparcie qui manque. L» troiiiéme qu'il ait 
efté fuffoqué ou noyé pUuoftque pendu : Ga- 3* 
lien te fai(ost fuffojqoec en l'eau pour garder 
qu'en lleftranglanc on ne froifTat âe<lérompit 
les parties du cohtoutesfois Riolan n'approu- 
ue point cette façon de faire mourir Vanimal 
qu'on vent anatomifer , parce qu'eftant noyé 
en l'eau, cela accélère & halle la corruption, 
. 4La quatrième, qu'il ne toit point décharné ny 4„ 
' eonfommé par langueur 9c maladie : tontes- 
fois Galien préfère en TAnatomiedes mufcles ^ 
& des nerfs vn fu jet maigre & vieihparce que 
: les nerfii & les fibres des mufcles s'y ^oyént 
miçux qu'ils ne font en vn corps jeune gras - 
auquel ils font recouuertsd'humidîtérdechair 
8c de graifl'e. La cinquième qu'il foit moyen s. 
en habitude & grandeur , parce qu'il y a de 
l'aparence qu'en vn tel fujei les parties y ^ar- . 
dent leurs proportions naturelles^ Et la (ixié. ^ 
me & d^rniece , qu'il foit ôc iaué & razé ; tou« 
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- *4 fttcepteslener. Je l'^ttJttmle; 
tesfois Riolan n'approuue point la lodofi , £ 
ce n'eft afin de loy ofter le poil plus aifémcnt, 
parce que la lotion dilpole le Cadavre àvnc 
plus prompte corruption; 
OuaiM ^'^'»*«*»»hifte ayant ehoifi fon fo jet, fi c'eft 
Mna- "<*™'»»e, il doit attendre qu'il foit refroidy 
tomifte ^ «eluy n'apparoifle plus attco» Vcfti^ 
doitcâ* gcde vie» de chalear & d'efpm : lorsilfehâ- 
naKei> tefa d'en faire la diffeaion pour boiter la rc- 
*d'ffe. prehenfion que GaUen fait contre ceux qu| 
^ • anatomifent des cadavre» «torts de plofietin 

* * parties toutes dcfc- 

, - cbées &.rctirées, qui fait qu'elles n/t felaiffcftt 
^ point fepairer aifémentlès vnèl d'aucc les zn- 
très, ains fe rompent & dcchirent; - î' * 
Qiiel Le temps le plus coounode poa» eh foire U 
gp. «ft diiredion. c'eft l'hyoer , lot» qu'il geie , pa rce 
«iï:^"* ^~î'* empefchcquc le cadavre A e fc 
de pour ^°"^'"iP« fi proniptement. Riolan confeillc fi. 
la dift- durant l'Efté on TeutJirilecloer vn cadavre de 
âion. remmCj parce qu'il fe rencontre plus rarement 
f„"„,™i? partant qu'il le fa^tpceodrcen qoelqueiai- 
- ,e " F«fef«e v?«nf^pcfcler ^u-il ne - 

ra con- '«gâte fi-tot.qu'il en faut faire la diffeaion fur 
feruer lefcordîiim , la laurcoie.lapéruanche âcfeih- 
le Ca. bUble* herbc$:Et cependftt iélaner par dedafts 
davtc. aues l'eau de vie , le vinaigre & la faumilrcfic 
le tenir iour & nuid en vn lieu froid de fcc* 
comme en qiiel<|ae caoe fie Heu foufterain * 

' La manière de faire la dilTeaion fe doit 
ap(>rendre plùcoltpar la vcùc . l'tfate la 
duredion ., que par les leçons , les Uaurcs 
ae lés préceptes ; toutefois fallope^du Lau- 

• > 
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jrcns & Rîolan propofent quelqûcs cnfcîgne- s 
fnens à cette fin « & veulent eh premîet Ueo, 
que rAi^atomifte fcparc \ts parties (î| dentic- 
fTient qii'tUesapparoi(rent toutes entières & 
^ahseftre èii aueune mânstte déchiiféeH 

Sec<»idemeht qu'il fcparc facilctncnt lesPtcccp- 
parties qui ne font point connues , ains f^^^^ç"|j|J 
' diffiemblAbleSiCA nature 8c efpece i & au con fcruer 
•traite titi^l! fcpare difficilement celles qui font en fal- 
conn n'cs & qui font de mefme nature & efpc- fant la 
•ec, Tièfcetnent qued*tne partie feule^Un^en 
f affc çéînt ^lufieufs , 8c au retour* que de 
plufieurs jointes enfemble il n'en falTe point 
vnc feule; 

Odtre préceptes il fa« en k dlffeaion j^.^^j^^ 
bbferuer Tordre Anatomiquc lequel eft triple Anat<i* 
de dignitéyde fituttiôn Se dc^dutée : l'ordre de miqœ 
dignité veut qu'6n eomirtcnce par le eérueau, éfttri^ 
comme eftant la plus noble partie du corps :P[^> t^« 
»dc là iju'ôn anatomjife le cosur, puislc foye, & 
' ctt fuitte tames les parties internes» tîon%^ 
' L'ordre de fi:uacion veut qu'dn demonftre de Ju- 
les pattiës qui fe prefentent les premières, <ée« 
eiSme k peàu^la gr aiffe, le pàcinic^lc nef oeux 
& les mufcles : & puis après que Ton paflc 
aut i^artie^ internes Se aux vifceres* . . 
L 'o^dre de durée demande qu 'on comme 

cela dîflieâion par les parties qui font les 
plus fusettes à (e ^orrompreà cet^e «saufe re* 
•;qutert ^u^on dMTeqoc prettitérement le yen- 
tre inférieur , puis le moyen , en après le £u- 

perîeuc & finalement Us es&uemitei & joî if. . 
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* tes doit Môirpron^) tés ft iÉ^ilc^^ Q^^eU 
^CMOtttcsViljofei âèècljUéûc & dcxtcrité il fe les il 
' rétoirâ^éta f^atictie pattttènlr fitfofj^édrè la «ioir 

jiâftic qu'H veut di(rcqucr,& fera la ailTcaionj^^ 
xic U4i:^«, laquelle 4okcftrc forte & legc- ^^.^^ 

^ tcrftntc pour (mrelesooeîationsoùil cft bc- Cm-* 
foin de forcCjjSctcgcrc afin ^n'en opérant il la ment il 
tienne ftjfpédacdeçcûr.a 'enfoncer fon rafoir scn 

^ ^ aràîte luit hVdHi «arl^âgilitê dt 'a main f^K 

• fait qVicîatisoffccer les atltrcf parties, il tou JSJJJ^* 
. ^he.àuec foh ferrcmctcclle-ta icukmét^qu'il mc^tU 
fé propore dè fe'parer.Q^ Il doxeto* 

J remcm non à pleine main côme font les bou- air Ton 
x'hcrs^tnàis ïc^éntft âuec lestrois doigts, 06- ^ 
méok î^i W^fkiiédà^tAamtMtri p^Ut J^^^ ^ 
il iFaat nôtér qiicles ongles dcces trois doigts, 
fie4Psu2t point icy comme aux.autces opéra- m 6t 
fions dechitiirgiç,égal«t le« boucs des ^igts: pour la 
' aîns il ïes faat tctitr plus longuettes ^ fortes l^^^^^ 
«find'apprchcndcc &tehk fcrmcmc. I s pat- ^^^^ 
lEièf €|cn WiittOQttMr)ktfieniiës.^Q tette 
lan teut des infttuinens idoines pour diffc- mcnt«i 

^ iqjiçr^ilQelësyns foient pour la neceffité ^ les ' 
,^»ijicmitK>ar )a commodité & i'o^^ 
'qui jfont rcqqis pour la neceffité font ttcns.te , 
rafoit ,raigaillc& Ictiii^ TAnatomiftc 
éoUvciftaganiy'de tt(^s 
foirs,parce qu'en dilTequanr le trenchant s*é^ 
, mou lie fort toft , à railon delà grand' ftoido* 

„ xcdii.Cftdattfe»oa deta vife ftiéqoi casUonç 
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tture Vremier» 19^ 
Ràiforinable : car l'homme conotcnt en ma- 
tière auec les bcftes^eotantqoHl aie fcntimct 
& le môtiuement^qui côcient la nâtui'e de i'a* 
liîmal j ïTîaÎ5 il diffère d'icelle en forme , en- 
tant qu'il a la raifon, c'eft à dire l'ame raifon- 
n able , par laquelle il eft dit auoir cfté créé à 
îlmage dcfon Créateur. L'aiure définition cil 
aiiffi compofée de genre ik de ditierence , le 
^efire eft en ces mots,vn corps organique, ani- 
me, & le rcïle eft mis pour differencexar par 
le fentiment &r lemouuement querhonimea 
communs auec les bcftes , il eft diftingné des 
plantes, qui font au(G corps organiques ani- 
mez:& par la raifô il diff ère de tous les autres 
animaux qui font irraifônnables. Mais d'au- 
tanc que Tanaromifte ne confidere point l'hô- 
îne,comme fait d'ame & de corps:maîs feule- 
"ïméc le corps humain,fait de parties fimilaires 
& de parties diflimiLires^icctce caufe delaif- 
fant au Philofophe & au Théologien la côfî- 
<}eration de l ame & de (es fautcsiNous décri- Defcrx^ 
rons icy le corps humain, & dirôs quec'cft vn P^^îon 
tout côftruit par vn artifice vrayement admi-^" 
Table,de grand nombre de parties fimîlaires& ^J^^ 
diflSmilairesjlefquellcs affemblées envn^conf- ^^^^ 
prrent toutes à vne mcfme fin^qui eft de fcruir 
quelque temps de domicile àramerai(ônable, 
ficd'organe propre à exercer fes operations:or 
tome cette ameeft la plus excellente de tou- 
tes les formes, ainfi le corps humain, qui Uiy 
fert d'organe , eft le plus parfait de to js les 
torps,comme on pourta recueillir par la luitô 
de ce difcoutSjpalTonsâla definiuon de ^a^ii^* 
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pefifu- Do Laucens aptes Bet neUa définit vq fOt^$ 
tîond^ êdiietam autont/^oiiffantd'voç^ieçQinino* 
ne aMcled«y,ft(aitfOUloiu^ft&iKrage« 
De cette définition on recueille deux choies 
«ftre requîtes pour coaftîcnec la nature de la 
f artie:La i^otUefoitadhefat^U&^î^ 
Efciaîr ^^0^ P*^ connexion de qaantitc,8r par patti« 
etpationd6^ic,àctttccao(cvne partie retri- 

tÉte de chéed'Mec^ètcmttM peiK piM étrediu par* 
la dei- ||ç de tout,(înô par équiuoque,ains elle eft 
vu tout de iby-mefme^ayant circonfct îptioit 
•.propre:» ▼ne ptrtîegaftp*ll4cjkcot>M 

priuée de v ie,)açoit qu'eue foît encore adhc- ' 
7 . fâAce aaioac»iicdoit poiiuf^or çcU eftre di- 
te pameie ce toét, unoii par eqii|iviearîa% 

^■" U d'autant qu'elle n'a plus lafotiçc rniuoque 
X attcc le tottuLa a^qtteUc iaŒeLqaelaqe aâion 
; ^ .<Hi^(age vtsl^iittoMâAeettftiiu t^* 
meur charnue qui s'cft cngcdtée lur qiff Ique 
i: partic,aicofe<|a*xllc.ustiwi4c^ nowriffe , ne 
V/ ti4«ic pas pM0Citicft»4ite paciie^Miii,par- 
- ce qu'elle cft comte nature,&au Ueade faire j 
/ A :quelqaeaâip.oapc}6ftcs quelque feruicevti- 

le aii^uMît, qu'etterincomiiiQdc &Jk ble (Te. 
^ Par cette définition font rejettées du Cata- 
r % logae des parties » lesKumeurs& les ef pries» 
' ^ pareeqoHlsiie£mprtnti4b6riMi«ny4oimf 
au tout^ains courent &vaguçnt par toutes les ^ 

Îarties.I^'humeur qui s'e(t epaii&eScattachée 
quelque mêbce n'eft point pour écda partie 
4u touc,parcequ'eUe n'a point la viecommo- 

Ae auec le tout,&; qu'elle ne fait aâiô nîy vfa^ 
e^; il en £aac diceaqcant les terrnësj^toplici^ 
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iaUt 8é dàilllons. Pcmr pareille taUbti » la 
mMâà'^ «U , va Ccagnenc à'vi , quelque 
oiecede veioe,èye«eceMi4«Mrfitie«ikieM^ r • 
point eftce fimplemeni «e aWolumcnt noni- 
aiex^inie$f^a(ct-q«i'iHttefonc|>lttsattcniict, ^ 
•aia*toqû%taii*f«ofte«n«l^ofaic«a«toa^ ... f 

on rejette wncore^oar les mcfmes taifons le 
poil< lét^ïHg^V 8*»^« Uœoclle 4p80^, - 

1.4 dimStn /es f>drties donné p^r OifftiCt^th ' 

♦ • • 

Ippoctatc dioifc le corps htmaîn en pa». Jj^f- 

, tics corttenantes , en parties conïena<&, " 

^ en pelles impclkatcs on qui font effort. 
Par lâ^anfeM toneenaMct', il fiant entendre 



H 



^ ^ «aycs pâmes parce qa il 

n*y'a'qû^cllcstjai faflcnt des aâiot>s , 8c qui conte- 
loient le fit^ft^des maladies. Pai& les patciçs 

«uÇs dans leurs vaifleauic : Et par les parties ^^^^J' 
impillentes, les efprîts qui cooreac 8c vaguec ou im- 
pa^d^Ateftiiieit^ableiaiistiHitâks par- pell^n- 
fies; Aotefteranties humeurs que les efprits 
folk nommes parciies^ cAprepaat le ûom de 3^^' 
oarCKUr^etiftàfc ; pcMtfOwt ôe^qâi encciç en^i^ 
ta ieçhnj^ofiûOA du corttrhvnKaiii. ^ 

Lm dinifkon d^s parties en nobles <f tn i^nm^s^ 

eu A P. IX. ^ 

IA féconde diuifiô feit des parties, les vnes 
inoMf^ tl^lMëafNjr'ignoliles * 
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conftftuation de l'indsoida : ou bien <|tli 4Qn<« . n * 
Corn* ncti€vnef;iculcé, QuàtoiitlematiUiicacin^i^i. f 
t>ien II ç commoRC à'coalt te câtps» fie font ^ , t .1 
pAcics "^^"^^ ♦ le cefoeaa , le cœur & le foycXc , 
nobles* ^crueau enuoye la faculté aninulc afuç l'^C*? . '/ 
l.ccer- prit nfiiimal par les hetfa à coût le cox^ » ^lus 
ttçattc^ îuy donner le femimenc & le moau.ctncnc:Lc^ ^ 
^' M ^^"^ communiqae la facuUc vit^C auec l'cf- * 
des ^ P^^^ ^'^^ P^^ le$ artérès à toutes 16s partiel; 
çrois. /pcfcur les viuîfierr le foyc efpattd par les vci^ 

nés la faculté naturelle auec l'eCpât nacurel. 

& Iciag à toQsles m^mbrei poat Ufi a^Hicrit^. 
te- Or j^çoit ce que ces trois parties foient dites 
J^'^^"* nobles , fi ell-cc qu'elles ne font point toute* 
pouiv. ^^^^^ pareil degré de 4iobleâe ï car te cc(-! » 
quo^r ueaueft plus noble qtieteCdBiiir,&: le cQDur que < . 
, mis en* le foy c.d'autant que les fondions du cçrueaa ' ^ 
trc les fqnt plus excellents qikié celtes 4a CfOMn je ceti 
nobkfc qttcceU^ du foycv Qalicii adjoû- , ; 

' ' / te i ces trois tes cefticules,d'autaiit qu'ils foni; 

les principaux iuftcumMfs d,ie U genep^tîonp^ 

Qnrefpond qu ils peuaeinteftrç* dits parttes.; . 
* nobles, ayant égard à l'efp^ce qui cftconfei;- - 
tet.pat uéepar le moyen dficMx : iq^^aya^it égard . . 
tie^ \ l'indiuidu, qulls de font poiiic fieceflaires» . 
»g"o- parce q^rils ne comtnaniquentny facuté, ny : 
^^^^ efprit , nv matière à tout le corps , & que Us 

pour- •* rt ' • 1 ..V» t J ♦ ' r 

ï\\\oy chaltrez ne laiiiçnt point de viaretans sceov 

ainiî Toutes les autres parties font dites Ignobles 
(litcs. d'autant qu'elles feruet slwil nobles:ain& tous 
les o r g a n es des fens ont'Cfté f^its pour te cet« 
' iieau , toutes pacti^s e^cLofes 4^ns la poigri^ 



I 

» fie t>ôûf le ç<£tir: S; celles da ycntre inrftHeur ^ 

Ao fèftçae ççs parties ignôbleiyks Tiies fer«» ' . 
lient atax nobles pour leur préparer quelque - ^ 
matiete dQtic elles ont he(oin:les autres pous 
la leur poi^jcçir ;; & les autres finalement pour Dee(f*« 
Tcpargcr les excremens & les chaffcr clehors, Wenil 

Î>out ç^çmple 9 le vemricule p repare au foye J ^"i* 
a i|iâtierip ilohtil engendrclc fàngdes veines ç^,^ 
meferayqQés luy portent cette waticré àtÇ\% » 
préparée : la veine caue diih^bue le fangà 
tontes les partie^ après qu'U receii {a perfc ' 
^offi danis \c (oye, les gras boyaux , la viefEe ' 
du fiel, la rattejcs reins & la veffie de l'vrine, ' 
pocuiiç dehors IqscKcrçmens & iupecftaitca 
qui rç(nltenc dé la 

• • , V * > 

t J 

LA trpi(î4me diolflon £ait des parties ks^ 
vncs (impies âr âmilàites les Pâtres 
compofées & diffimiUires , \i partie (im^le^'eft ' 
^ fimtlaira eft celle cjui fepeut àiuifer en par- qite * ' 
^ ties quiaux ifens apparoiffent feixibUbles otde pâcti«i.' 
mçGrie efpece. Nous auons adjoûté q\ii appa- j*"!*** * 
toidept f^sr^blablps aux fens, parce que fe di- ^-^^^^^-.^ 
iiifer en parties f emblables' fe peur ehVendtc, 
feilori le (ens^oa félon laraifoniainfi les cjiairs 
ajirapportâèsfensje.dittifent eh parties qui % 
font (embiabW 8c à eUès«xncfmes iSe \ leiit 
tout : mais par la raifon , elles feùinilenc 6t 

aux quatre éléments» & aux quatre hum eurs 

«■ •* ..« ti" 

« « 1 ■ « A • a 



« * 
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dont cVxs {ontcompofécs, qui ne font poîtik* 
''embUbles ny les vnsaux aacres^tiy ^toatle ' 

cMTipoféià cctic caufeGaUcnditquelcspà't-' 

ies (imiUires font celles qoî apparoiuent 
^mblablcsauxGcns : 4onc s'enfuit qac ces ^ 
•parties U pcuncnt à bonne ^aifon efttedices- 
iîmilaires,lcfq'jclles ne peuucntétrediuifécs^^ ' 
en parcics qui ioienc fcnfiblementcie diucrfc'^ 
cfpccct&parrânc elles font fimplcsqûant aux 
feiîs. Car jaç^it ce qu'il n'y aie que les quatre' 
élcmcns qiiî foicnt vraycment (impies, d'au- , 
tant qu'ils ne l'ont compoicz que de la matic- ^ 
re & de la forme feulemicnt ^ fi eft ce que l'ci^ 

f parties des animaux font dkcs fimplésîcfiiril-" 
aires par analogie & fimilitudc:à raifon quC 
comme les quatre élcmcns qui font vvaycmct * 
corps fimplcs,ne peuucnt être diuifez en par- . 
V tics différentes d'efpcce,ny par le fen$ ny par 
la raifon : ainfi les parties des animaux qui 
font feulement fimilairesaa rapport des fens» 
ne pcuuent eftrc diuifées au rapport des 
I. Dif. mcfmes fens en parties diflemblaljles. 
fcrencc L'Anatomifte recueille les difFcrences des ; 
^ * . parties fimilaires, des principes matériels & 

parties \ r\ \ i t • i r i ^ 

îîmi^ Icnfibles de leur génération lefquels commc^ 
laires. i'^ font deux , à fçaupir la fçmince & le fang"' 
mêflruel^ainfi il fait de deux fortes le parties 
fimilâires^defquelles il appelleles vnes fpcr- 
matiquesou fcminales, & les autres fâguincs 
ou charnuës:lcs fpermatiques font celles qui 
foni. immédiatement engendrées du corps de 
la femence,& font félon Galien,l'os,lccarti- 
la ge, le Hgamenx , la membrane , les fibres, ^ 
les acrfs , les artères, les veines & la peau. 
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8t f«it tffifntsdiatefiirem engcadrécs^a Câiig» Ç^i^* 
erpaiCG.tnes font de ttoîs fortes,!* vnccft p^^- 
f remeiit & abfoluëQiBfic nomn6ci^(flt^i^9c.k fott^ 
icelféconiiiehiièAt terêénditiom propafées: de 

Car elle eft rouge, molkt Se immédiatement chairs. , 
Cfiggndfcd dti fa^g épais : telle cû; celle àcs .Pj^l^ ^" 
finfCtlelp, ft$gelifiw»*da gland delà ^etgc. ^^^'^ ^ 
Les deux autres font improprement & par fi- cdm-;^ 

partSiwïlîerc ibii^lîeeres : Se eft appdlée pa- pro* 
renchyme , telle eft celle dufoye,de la ratte, f^^* 

^ cft^f<Kiilie^4i6k ^lande^^ai efrfO«r<<»^ 
feraifon nommée chair glanduleuft; 
Il ^ a ir;nç deÉKilmt dittifiot desparties fimi- 

lui ^ é i WriÉm ft^ «rfi>rof»itt'»4es coi^.particc 
anunes font celles qui feruent à compofer plû- £mi - 
fièùrs parties finulaires» commt ltsvc^^cs ^^^res ^ 
cartilàgé$;lcs llgânleîfits , lei fueiM^fanes, la P<>"'- 
chair , les nerfs , les veines & les artères : les ^ç^/if - 
propres font celles xjui ne compc^enc ff^c^^c^ltf 
mêfit qnVne panle,'& dbniril ne t^n 
point de femblable au re rte du corps, telle efl: • ^ 
la moelle du cecoeau 8c celle de Tefpine dor^ ; * 
ftte : & les trois humtfiifs'de l'firài ^ la cryfta« > 
line, Talbogineufe & la vitrée. 

Au refte les parties fimiUires fontneeeûai^ 
rei p^or dette fins , JVne poav compoTer l^t 
parties difïîmilaîrcs : ainfi le doigt qui eft vne 
partie difllîmilaiire eft fait d'os , de cartilages, - 
àeliganfehts, de mè;iWbttlies,de ehafr^d^ vd* ^ 
aeèjid'aiçexcs Se de acrfs^^uifonc parties dmi- 
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tê y Hes Pteeeptes genef. JtV-Jtmtêmiei • ; 
laires: Ec l'aacrepoar eftrelc fiegcdfss.iaicil^ 

parties fimilaires f comme* cfcrit Ariftpce \ > 
^ . ,j9J9iC^lc$ ûmilaicc$;oat Iç fcntimcnt. 

Le iioiid^e^lcsi punies fimM^ifeeft en debac^ r 

Du aSvSé Cemble q^ae Gatiea n'àif poînc efté bien re- ^ 

lire ^6tfo{||^f||f iceluy,carcn diaprspaffâg^sijlcfaiç. ^ 

fimî"^* <iîtters : teUi^nient qa'oa p^oj reç^ueiltif de 
1^^^ œiiares que fotis les parties ^milairts it com*^ • 
'* prend Tos^le ça^rtilagje,^ lig^inefiç»le teadon» • 
U memhranie^les fibres^le$.iijprFs>lesvâiu(s,les 
afrteres^hichair^Upeaa, la graifle,ta moelle des, 
auT*^ psjles ongles&lj&s çh.cucui^:n}ats puisque nonS: ^ ^ 
F», auoas rejetcél^ mpëile de^ oS|l% graifle^ks oii« ^ 
\ gl esêe le$icheoeo« àt la defioîci^o de parcie^il 
\ s'cfuit auŒi qa*ô ne Us. doîc point dire Gir^ilai- 
^- .res:&par can^90iMCA,^d^iiTOoa)'e4ioinI>reà ' 
2^^** II. qwî l*os,le camUge>leligameni:,le tcn-. 
pre- *don,la mcbrane. les fibres, la chair,la peau,lcs 
i|ûer^ necË^Us «eîMi,^ Icsarceréf^Sivqoelqa'vnohr ^ 
)eâe qu 'U^n'ya poincde$ parties fimilaires,yea, . 
, qu'elles font toutes çapoC>:es des humeurs, les ^ 
ham^eurs desalîmena, é( les^alimçs des élemës; . 
Soin-" Nocuirépondons quelles font dites fimalaires^ . 
tion. non point parce qu'elles foc vrayxmenc telles^ 
car nous çon/el{pns qu'elles fotu toutes côpo- 
fées des hameurslmai!» nous les appcUos fimi- 
laires i. parce qu'ellesne peauêc eltre diuiiées^ 
a^on* parties dîSeréces d|e Q,ature &^ efpecea^par-^ 
dtlxii'^^ qu'ellea ne fôit poifit faites d'antres parties 
me plus fimples, j. 8c parce qu'elles apparoiffenc . 
telles aux Cens«Si on ob')e^ dctqçlve£ q^ue Les^ 
necfs» les veines & les attêcesi (qk auràport ^ 
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nicftnc dcsfens , parties non (imiUirc$ mait * , 
compofces,d'aatât que les fens Jugent, que 1* . ,* ' . 
fabftupcic inteinç dos ne x(s eft moçUenIe ^(^i 
Vcxtçrnc mCfnbraneufe,&quelcs reines & Iw 
^ictecçs font tiflues de pïufienrs fibres & tunî- 

. qttei*M9mftoos tép^yid qn'U y a dpuble ^na- SQhx4 
tomie y IVne trcs«exade , Se l'awrre groffiete» ^< 
comme eftoit c^lle d'Hippoçrace & de Dio- ^ 
cies : .& que p^c çe;ce dernière les nerfs , Içs . ^ 
veines & les artères apparoiffent fimilaires , 

On objçdc encore qu'il y a plus g^^^^^ ^ion * 
Siombre dç partie^ fimilaires , yen que la 
snoëlle 4a ceroe^tt 8t de l'efpine , 8c lesgçox^.v 
trois humeurs de 1 œil font parties vraycmcnt 
fimiUices» lefqu elles tQOtçsfoi^ peuuent 
eftte rapportées à aocnnes des vnze fufdi- 
tcs. Du Laurens refpond , que Galiet) par- SoJu* 
le feulement de^ parties ^miiaircs , qui com t!ôn ' 
me çlemens communs fernent à çompafer Qb^ ^ 

f^lnfieuts parties fimilaires, & que 'f^^'^^- ^f^^f" 
e du Cerueau & de Tefpinc , & les humeurs * " 
de rœil neeompofent feulement qu'vne pat- 1^^^ 
tie. 

La partie diffimîlaîre ^ cft celle qui fç peut p^^^^.^ 
diuifer en parties diflembl ables d'efpecetfob- cjuoy* 
ftance & nomination. Elle çft aufli diteorga- dîteor*» 
nique ou organes^parce que (on effence con- gànU 
fifteen vne loaableconforinati6(qui dépend 
de la figure 5 du nombre , de la magnitude, 
4c de la fituation conuenable de chacun e dçs^ , 
parties dont il eft compofé > à raifon delà*' ^ 
quefle il faic vneadion quiluy eft propre & 
patticuliere. Et pour mieux entendre cecy/ v 
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fans IcfqueUes l'àâion ne it terou point a. 

• '""jiVoiaéme cft de celles p^t lefquellçsn'^aion 

te fait mieux:& la quatrième eftdc'ccnes qui 

■ ' * ^onreruçnt l'aaion : cfclatciffons ces chofes 

■ qui fcmblcntobrcures pat vn cxemplé.L'ha- 
meur cryftalinc en l'œil.cft'la patii€princif.a- 

'' '' le clc cét organe laquelle vôit ptemierefncnt 
deToy.le nètf optiqëecft'lâpartié'^ansla- 
"^ quelle il ne Yerroït poini: les tuhiqucs âc les 

■ " Tnufcles rendent {on aaion meilleure & plus 

' ' parfaite : & l'orWte'& les paupières cônfet- , 

* tient fon adion , & font qu'il agit plus afîcu- 
ïément & plus longuement. 

Maisfarce quchousWhs dît É(«è1à partie 
diOimilaire eft au flTorgàl^iqtlèiU fa ut rcmar- 
' quct que la natale de l'organene gît pointtn Enquoi 
tr.-cquleftcomp6fédepa.ti^fdi(rcmW 
1„ ^ ains en ce qu'il a vne figure propre ifeitc l a- 

^iion à laquelle il eft àèftihé, de 14 vfcnt qae i-org». 
'''^'"plufieuts parties qui iàhi mlfes à'ii rang des ne. 
'T'. - fimilairesne laifTcnt point de faire des'sâionî 
organiques, comme la veinC de diftribser le 
' .' fang, l'artère de porter l'cfprit viia!, le nerf 
* ' Reconduire l'elprir animal ce qu'elles font i 
" ' taisô qu'elles ont vne figure idoine à f.itc ces 
■ ' fonaions:ce qui fe prouuc auOi par l ex.cm- 
plc desinftrumens artificiels.car vr\ confteatt 
tout de fer & partant fimilaircayant I ! figure 
propre pour couper, n'eft point moins orga- 

■ , ne Kinftrnmcnt, que s'il c doit fait de fcr,dc • 
' bois fie d'yuoitc parties diflimilaircs , à cette 
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TeAicoles : les autres naiffent des nobles & 
l^urs miniftrent, comme lea nccÊs^les artères^ 
lerVeihes Se les vaiff^ Mip f^mlhatii}iic6.Il-f * - 

ïiuflî des parties qui ne gouucrneht point , Se y' 
t]tt^ ne (ont point g(iailerniesiaUi& ont féolc- '^ 
tnént èrt elles ucdlceZ' Ihnéer, comme let . 
os & les cartilages? îl y en a finaleiiient d'au- r , 
très , qui ont &.les facultez innéc&»& lesfa^ 
caket tnfftoeftiéià'iflttlcmfs, complet orga- 
nes du fentimcnt & du rrtouuemcnt. 
. Les Arabes prennent les diuifions des par-DiV- 
tîès,î4e Icqt lubfticc àraîfôn dela^o^elle les 5^°^ 
vnes font dites fpermatiqircs,&lei autres fan- '*p®^ 



le eUèafontxhftiidesoàfroidet^feiohesonhû* 

inides,j. deschofes qui fuiuent latemperatu- 
>e,commë font la ntdleiïe ou la dureté^lc fen* 
^VihÉenreiiiemÔQtieiii&ià tai£9ft)éc:l»niellef- 
fe Où duretéjla partie cft molfe ou durc.à rai- 
fon dufentiment,ia partie a fentimencoa ellô 
;eft fans f entinlent: Se à ra^fon 4« nuMiiitmeni 
lapartic artiouûémct ou elle eftfahs mouue-* 
incnt^& en palîant il faui noteMqœdes par^ 
tit$ qui ont le fentimdit ^ \eâ vnes l'ont fort 
vil & exquis , & les autres obtus & gfoflier ; . 
celles qui l'ont fo|:tyif,<;'eft ou pour la perfc^ 
>&îondu tcntimeht^cÀfiie aux boots dèsdoigtst , 
\>u pourte qu'elles font aifémcnt offencécs 
l^at le^ oaufés alccrent le (cnicifnen; 
commè^Vœil : ou pour qoelque feroioe x. 
fentimcnt particulier à la pattiet;$;9fi}me-A^*'* 




rorificcda ventricule, poor fentic la faim & 
' la foif: & aûx parties gjÇQÎt^lcs^poar indaîre 
les animaux à la coputatîon poQr U g^pp^ga* 
tiondeleur efpcce. 
Dedio- Diodes diui foit le corps en quatre,en la te- 
toes ^^'^'^ la poiarincau ventre & en la veffie. 
Anaro- l'ordînair': desAnatomiftes cft de le depar- 
miftes tir en ttcns ventres & aux extremiccz, le prc- 
moder- micrdes ventres eft nomé vêcre fupcrieur oti 
teftCyil comprcd tout (ce/quieft depuis le fom* 
ïnet delatclVeiufques àla première vertebret 
Le deuxième eft dit ventre moyen,thorax oa 
poiftrine:il commence par haut aux cUuicu- 
ics, ic finit par bas au cartilage xyphoïde Se 
au diaphragme ; le troifiéme eft appelle ven-», 
tre inférieur, Abdomen & par excelléce le vé- 
trc il cft bx)rné par haut du cartilage xyphoï- 
de & du diaphragme, & par bas des os pubis t 
îUion & ifchions les extremitez ou iointurca 
font ou fuperieures ou inferieures.Hippocra- 
te àppellc les Tuperieures la grand main , 9e 
comprend fous iccUe le bras , le coude: & U 
main il apelle pareillement les^ inférieures le 
grand pied,& comprend fous iccloy la cui(Tc> 
la ïambe & le pied» 

Combien dîchofï$l\An 'tomijle doit con^dem 

en chjqfie pjYtie. 
C H A P. XII. 

ji^Cho- ^ AHcîi chfeîgnepôur acquérir U connoif* 
fesâ Kj 'sLTïCt de la nature & ftruâure du corpà 
côfidc- humain, qa*il faUten chaque partie cOnfidc- 
ter neuf ckofcs^la fubftance^ U gcandeutt U 

figure 
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i^tÂé, k jeomp4>ficioii4 la coiMiètloti^ ta fitM- 

tion , la température, radiofi & rrfagc : lef- 
queUe&du Laorl» & Rialaa teduifem à trois: Eaclia« 
àla iûotiipojGacMa .àt'aâtûii * èl'vfage tniais <^aepa« 
le tout reni-cnt à Trt,d*autant que fous la com-^ 
M^iOn ils en comprennent fepc , au^ijnellei. 
# ie^t fiiMk adjloiifte l'a^on A L'vfage » on atttu 
le nombre de neuf. Donc la compofitiôn coni- 
bcmdioas foy Se la fubfbnce» & Utcinpe«* ^ 
^ (aiMrê,ai la .^onfbtÎMitîOfi de la panic i «r 4t-^ 

rechef la conformation comprend fous foy 1^- 
iigaw^i la magnitude > le ji^aibcc & la fLcua* 

ètoA ! mais expHquoAi coincf <«$ ç bo{|:s ^nt « 

patciculieremcnt. ' ' 

La coià^oâcioneonipf and la {abftanca ^ U Defub* 
^mtpdpamre Si U ciMifdMatic^^Lafiibftafite A^Af^ ^ 
itft le domicile de quelque faculté ccriain^je - 
dec€tmin^es& eft paciîçttUcre à chaque patts0 
jr^eft pariceUe que la patrie diftcre de la pallia v 
& quelle eft dite ôffcufe, membraneufe , ner* 
tieufe ichameiite, glandatedicoa moëllcaie* 
ÔrU pattieacetcéfaMIadeefedefaial^ 
defa matière jointe enfemble & eft reconnue 
pai: Ica qu al itet fécondes'^ Mtiinfiepa(ladure« 
té, fliotafl€,4fpai(fefir, tetiTtt^t^ nrrecéviçnfi* . 

, couleur &fauêurp * 
' jU^ tamperacoco'^compaghe la fo^iMtcf f^tetti 

la pattla fiitiildAte'^ eftant ecwliiiia* la-fomté pcratu 
d'icdUes par laquelle elle fait (on a<5Uo qui eft r«é 
ia ntttrittôitr ;C'tft àKraifoh de^jett^tM 
tttte qiiela'panic eft ditë eliiinde , froide, fci^ 
<he ou humide , hon point fini ^vleme ne : maià 
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34 Vreceptet ftntù Jt VJlndtmîl; 
Aw gcîirc, qui cftMapcau. La tcmperatûfè 
chaode & froide fe reconnoillent plus par U 
raifon que par le fens , car aax corps viuans il 
n'y a rien qui foit aducllemcnt froid ^ & Tat* 
toucbement juge toutes les parties étrecliau* 
des , à raifon qu'elles font rempUesde chaleur 
& d'efprics. Il faut donc marier la raifon aaec % 
l'attouchement pour examiner l'efTcnce , U 
compodtion • les aâions & les effets de U 
partie, auant que de prononcer ou définir (î 
elle efk chaud; ou froide. Mais le temperamcc 
humide & le fec Je jugent par le tadid'autanc 
que les parties dures font feiches,& les molles 
humides:& ce d'autât plus feiches ou plus,hu* 
mides qu'elles font ou plus dures ou plus mol- 
t.îb. de les. Mais ayant de trois fortes de dureté , l'v-» 
temp. procède de fcichereffe , à raifon que la 

terre domine par dcffus l'eau : l'autre qui fô 
fait par tenfion comme au phlegmon & aii)C 
hydropicjues , à raifon des eaux, des vents ^ 
des humeurs qui font difteniion à la peau : Ec 
la troificme qui fe f^it par concrétion comme 
en la glace. Nous entendons icy par les par- 
ties dures ^ celles qui font telles par fcicheref- 
fe^àraifon que la terre domine en leur compo- 
fition. Et par les molles , celles qui font hu- 
mides d'vne humidiLc naturelle , comme aujc 
corps bien fains. Comme ainfi foit donc que 
le froid aux corps viuans , ne puilfe iamais 
eltre fi grand qu' l puilîe congeler quelque 
partie, comme il fait la glace ; n'y la chaleur 
aufli auoir tant de puilTance qu'elle la puiffô 
liquéfier pour la rendre molle , comme le fçii 
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fi\t la cîfc : Nous concluons q«c tè$ pârtics 
que le taft trouuc dures aux corps viuahs»ronC 
feiches : & celles cju'il y trouue molles , font 

•humidesi'^"^ ' - '' ''^ ^ • 

La cohformation,qnî n'eft rien autre chofe Lacon- 
'qu'vnc proportion naturelle conftituiion forma-r 
4ie la partie, gift en la figure, en la magnitude, "J^'^V 
au .'nombre & en la fituation. Par la figure, ^ 
la partie eu dite ronde , longue, quarrée, elle f ^ ^a* 
ïcft dite aaoicvne ou plnficurs faces : auoir gnîtude'^ , 
>Jes cauitex grandes, pctites,mediocres : auoir Le nô* 
des meats&pertuits ou n'en auoir point.Par la ^ 
fnagnitude la partie eft dite grande , moyen ^uatiô*^ 
fie ou petite. Par le nombre elle eft dite eftrc ,^ • 
ou vnique ou plufieurs. Quant à la fituation 
qu*on appelle aufli connexion ou commu- """V 
nion,elVe s'y fait éh quatre inanicres.t.Quant • 
les parties font jointes & attachées les vnes 
aux autres parle moyen des membranes Se ^ 
des ligamens. 2. Quand vne partie eft fuf- 
^enduc à vne autre : ainfile foye eft ditauoit: 
connexion auec le Diaphragme , parte qu'il 
eft fufpendu & attaché à iceluy par le moyen \^ 
d'vn fort ligament nommé fufpcnfoirc. 
Quand vne partie eft appofée & couchée fut * 
vn autre : & 4. Quand vne partie eft faite , 
pout la feurcté & la défence de quelque autre 
membre. ' - - ' - : . - - 

le ne patlépôint de l'origine des parties, At^ 
laquelle on faicfouoét métion en l'aiiatomi^^ , ^ 
d'autât que c'eft vne abfu^dicé de péfcr qtr'vnè 
partie nailTe de l'autre , veu qn'cllésfont toa^ 
fes engendtécs cnfcmbk'mcric çn U matticc. 



j6 Des Treceptts geneté Je VA^^tomle; i 
de la fcmcnce & du fang : & ne faut pas ^èïfc 
fer parce que le coude eft attaché au bras, que ^ 
le coude pour cela naîlle du bras , ains il faut 
rapporter ce que l'on dit de l'origine & naif^ 
fancc d'vne partie à la connexion , tellement \ 
que naif^re ou prendre fon origine de quelque 
partie , & cftre adhérante & jointe à icelle, / 
loit vne mefme chofe. 
A-dio Ayant confidcré la compofition de la partie» - 
il faut en après examiner fort a(5tion,qui eft la 
fin de la compoHtion :car ce qu'vne partie a &C 
Ufubftancc, & la température & la confor- ' 
mation telle , c'eft pour l'amour de l'aftion : < 
ainû la fubftance du cœur eft folide , fibreufc 
& charneufe , parce qu'il eft le fiege de la fa- ; 
' ' culté vitale , qui requcrott viî organe fort & 
puifsâcpour reûfter aux efforts ^ aux injures: 
fa température eftchaudç & humide , parce i 
qa'écant la boutique & la foçgc oiù l'c pcit; vi- 
tal & le fang artcrieux foot engendrez , il fal- 1 
loit qu'il fut orné d'vn tel teTfïperamcnt pour ! 
en promouuoir & hafter V'elaboratip : Et pour 1 
^e regard de fa çonformation , il eft de figurç 
ronde & longuettc,& perce dedcux vencricu- 
les:il eft rona afia de contenir danâtage , lon- 
guet pour attirer plus puillamment , & percé / 
de deux ventricules, pourenl'vn,à fçauoirau . 
dextre, préparer le fang>matierefuturedel'ef- 
prit vital : & en l'autre > fçauoir au feneftre, 
luy donner le càradere & la forme. Au refte 
Galicn definitraction vn mouuement exceffif 
ou adif , ou bien vn mouuément des parties, 
agiffantws , & au contraire à l'aff'eétion ou 



][fft#ofiiîâV«ft«fl'tiloHtfem^ èti Vît 

sichi^aeintnt de^ patiâs^atitntes pour exem^ 

vne aâiôn 5c vn rtiouuèmfeWt ài^Bf Jti^Mit , l 
it Élit pat la fôi'ct & l^t^ç^ké dftcfœitr : mdà. ' 
1» ^i^iciMi.^ «nie paffit».llll> itiàftilfti^ 

tf^éiîi éafllf,: pat ICiqtfél lè côeiir ïa«ff?e^ pâtit^ 

*ft<?elfle qui cft-cétotmiiïe à toutes lèi pàtiié^ ^9^îh 
^<ès tés partîd^<^<fîfî«e!ît fétipèWîlîerit iSë-, 

ftQtrittonrL'a^n propre eft,c<n«4fai^ft^i*^ 

te par vn organe particulier , & eft appelléc. . 
aâion organique., comme la veuç eft l'aâioa^ 
de l>iV, &: Vempoignet l'a^t|. de là main/ 
L'aâîion commune & fimilaire fe fait par la* 
icttle temperacurjç d^ là parcie^fiç ff .£aic en;te« 
çtn^piit &' parfajiteme>nc pa^; chaque particule, 
âe la partie , d'atitîartf qtfe là moindre parcelle. 
4€ la partie fimilaicc^ala mefme forme &.. 
température que la partie fimi^ire toitt etir. 
tiere: mais l'adion organique &: propre n'cft 
{Otnt f;iite entiere.iiy parfave fii|on pi^ Tor- 
gametoiic <;îltier# 

L'vfage des parties eft double, Tvn vîcnc & Lvfa.- 
procede del'aâioii > c'eft à dire , il Cuit apres&^v ^ 
riiâkm faite t lee^me de^l'aâion de votr, 
rbommc tire cet vfage , c*cft qu'il fuit ce qui; 
e{Lnui&jb|e, & poutfuitçe qui efl: proficabie» - 

motrvvCsigc dodance ;fiè précède l'aéttqn ,&( ' 

< 
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La I)ejim$ian d'Os. . ' . 

C H A P I T R E l, 

Stcologic ou fcelete font deux Ofteo- 
dîâîoiis Grecc]aes qui iigni ^^ëj^* 
ficnttLai. difcour&oa tratâi -^"^ 
des Os:&la dernière, Ana- 
comie focbe au corps dcfe-^ ^ 
dié : parce q«e pour bafttr le 
fcelecc', il faut premièrement nettoyer , ^ 
tons les os Se les defecher ^ois le« ra^cmblcc 6c 
rejoindre anîfieicUement en yn car ps. Riolan 

commence l'Ofteologie par la defininon à^'o^^ ^ 
UqncWc il ditçftre double , )'^ne qui eapli- 
qoe la (ignifie'atîon de lunnAl^titre qui decla- 
^ ^ l'egéce de U cbofe.MaU delaiiTa nt la ceçheiç- 
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'49 i>es Os. 

chc àt l*Ethimolo^iç aux Grammctiens , éi^ 

plîquons (on clTenccpar (a dcfiaicion. ; 
La de- Galicn définit l'os la partie da corps la plu? 
dc^G " ^^^^ * P^"^ leiche Se la plus terceftrc. Fallo- 
Jîen " ^^^^ redice^parce que ce qui 

blaf. cfl: tcrrcïtrc efl audi ttes-fec , coaimc la terne 
mec. eft la plus fciche des élcmens , Syluius & dir 
Laurens excufent Galien , & dilent qu'il ad- 
Jouftc le mot Terreftre pour rendre la défini- 
tion plus claire, & que c*eft, comme s'il dî- 
foit, l'os eft dur parce qu'il elt fec, & fcc parce 
qu'il eft terreftre. Riolan foufticnt qu'elle eft 
bonne , & que k chofe eft fort bîcn dcclatce 
par fa forme. Oc la forme de l'os félon Galiet^ 
ç'eft la dureté : <v d*autant quVnc chofe peut 
cftredurccn trois manières, ou par concré- 
tion , comîne la glace: ou par tcnfion, comme 
vn tombour: ou par (cclierelîe, comme le bois; 
à cette caufeil adjoûtc à la dureté de l'os la fe- 
chcreffe , pour Udiftinguer d'auec les autres 
fortes de dureté : joint que ce qui eft ttcs-dur 
& très fec eft auffi terreftre.U a donc voulu cor- 
p-cndre les deux mots premiers p;it le dernier, 
aîîn de monftrer pourquoy l'os éft très dor, Sc 
.^^ tres-fec. Que Gqoelqu'vn obieé^equela tetti- 
ôion. t)eraturc ett la forme des parties fimilaires, ^C 
partant qu'il falloir définir l^os par fon tempé- 
rament froid & fec , plû:oft que par la dureté, 
qv!icft vn accident qui procccieda lêperament. 
Rcfpo. l<^iolan rcfpond que Gaiicn baillant cette de- 
ne. fiiition aux jeunes ctoJians en TAnatomie, 
s'eft étudié de la leur pr ïpofer la plus claire 
qu'il luy feroit pofible. Or ce qui -touche Sc 
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LiuYt Second * 41. 

^ fCttd cQmme U dureté , eft p\os a|(ce à ^ 

^gar U raifoft , comme eft la température^ v 
- ' Du Laarctis le définie plus exaâemenc^vne Défini» 
^vôeiunilaire^ U plus froide & Upttisfci. tion 
çhe du corps , engendrée par la facuké forma- du Lau 
pfioeà l'aide d>ne grande^ cliuleur de la ;fot' ^^^^^ ^• 
lioii f los graife & f\w tet reftte de la-(cmenctf ^-^P*^ 
pour fcruir de fondement à tout le corpjf , 5c 
Itty donnes la.reâicttde & la figure» Et d'au- 
lanr que eecte définition comprend wocesier 
faufesdes Os, afin de la rendre plus intelli- , ' 
gîble, ne«aen0i^îqaecoiistoai:eslçspacceU : 
^l'YIit apre$ l'aiUrc bridbeflS^^ 

. De la forme Je l'Os, * ' . ' 

C HAP. U/ , . V 

PO or ^non vne cônoiflancc parfaite de VQ$. 
il eflr neeeffttte4.^saiimner CM 
fttqtn teneur rentàla génération d'iceluy.cat 
jalon nous penfûiis cQnnoiftre quelque c^ofc^ » * 
ifiiaiid noQB la cpnffoifôilt par toutes (ci câu- :l . 
fci. Oc pour fuiureles parties de nofîre défini- 
tion , nous commencerons pat la formelle. 9 

La formelle de ro$ eft dortible» ^(TentieUe & foe- 
accidentelle:l'e(ïeciclle eft ceÙe qui donne Té- 
tre à 1*0$ , laquelle félon Atiftote eft l'Ame. 
4lH|||nit qtiè.ia forme do tMft Se dVncf artie f^ntiêl 

n'eftqu'vftc même forme, autrement vn corps ic^ 
.aiiroit plufieurs focmcs:Qr c*efl; l'A me tri 
pable qui eft Ufonne diT corps Ktfmain- à cet- 
te caufecommc vn homme more n'eft point dit 

àMime iiaoïi^at bosioAy mia ^ êm&i"Q$ d'vn 
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oadan re pt dott.poiat eftre Jic Ôs< 6i6fl;^t# 
éc(ohlocatiofi,d'^tiitant qu'il n'a^lM l^me qui 

Les Me ^^^^^ forme quand il eftçit viuanc, & q^'iK 
decint A'a pUis dVia^^ Mais d'auune ifiit cecce di^ 
mçtUt putecft Mente astotalemefic Philofophique,^ 
la tem nous nous contentcros de recberçfaief icy aueo 
P^'''''^ les MedeciiM , U forme de l'os qui eft éusdeotc^ 
]ac]uel ^9^^^ repeptreconnaiftfeaux fensXesMedte^ 
ieil eft <^ins mettent U temperatucc pour la forme des^ 

piiKies4îa4Uires» c'eft powqooy ils ne^ccosm 

noiflofic point d'autreforme en Vas qoe lcteinr<». 

perament froid Se fec,ou l^i^ la dureté, la pe- 
Broidj| ^%H|if gr fit la bbuickeor ; qualites^ qpii (oiocnCf 
' tcbiperainent. Oc l'os en ftoîJ patce que la 
\ chaleur ayi^tit en fa génération épuiféThumi- 

Àïté » elle s'éuâ^piitt ^ fauie de noarritur c t il • 
^ eft fec , parce que l'butnidité graffe qui eftoic 
Pl^* en la fcm'ence a efté confommée^U eft dur,parr 

ce <yi'il elt fec : il eft p«taoi^ paçcç^qa'ài^ 
Bj^^ tcrreftcé f & y anc , parce que c'eft vnc pactia 
r * /permati^Çe^;/. 

Oa acV La form^ tçcid^nul^ de Vos eft diaecfe^ 
ciden- félonies (Ùiu^rfes figures d'icelu y , à fçauoir^ 
t^^^r ||tond ç » ^uarréç » ta^^guUirç » &c^ 

• ^ Dis différences des Os^^ 

caufe CHAP. lU. 

Os, eft Lettre affignée double , l'vne pvemseVe 8c 
double l'autre (abalterne : la primuiue c'ed la facul- 
Ptîmi* yji fo^n^twe» ïacaelle fç (est de U chaleiif 
tiucEt ti;Mrclle , & des eiprits oaufcs {ubaUernes pour , 
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îture SeconJ, ^ * 4? 
¥âtt!és. Donc la chaleur ayant confommé 
. rhumidité & la graiffe de la fcmence , elle la 
<lé(eche & la dufcic en l'os: & c'eft ce v^u'Hip^ 
pocrate enfeignc en ces mots: Les os conden- 
îcz & épaiffis par la chaleur s'endurcifTent & 
défeichenc. Mais quelquVn demandera , fi la 
chaleur naturelle qui eft tempérée & bénigne 
cft la caufe efficiente des os ^ comment eft-cc 
queGaliendit après Hippoc ate , que les os 
font engendrez par correfadion & aduftion? ^cpô- 
On répond que la chaleur naturelle qui ert en 
la femcnce eft véritablement tempérée, mais à 
xaifon delà longue demeure qu'elle fait en vne 
riatiere denfc, pour amener r^^meparfaitc 
féchcreffe & dureté , qu'elle ^jWuit les mef- 
mes effets qu'vnc chaleur tres^inccnTé? & tres- 
jgjrande , tellement qu'elle fembl e3rlf fler : SC 
ainfi en épuifant l'humidité grajffeuTe , elle 
épaiffit & condenfe la femenc ç , en"t£l le forte, 
qu'elle la change en vne fub ftance jres-dure- 
4c tres-feche, qu'on nomme OsT^ | 

De U matière des ÔsT j . . 1 ' 

ÇHAP, IV. 

LA caufe matcrielle des Os peut auffi eftre La ma- 
côfidcrée doqble, Tvne de leur génération, ^^^^^ 
^Vautre de leur nutritionrcelle de laquelle ils eft 
fontengendrezjc'eft la feméceMaquelle encor^ble,lv 
qu'aux fens elle apparoid'e Gmilaire , elle con- ne de 
tient toutefois en foy des fubftances diuerfes, Jeur ge 
iWnc plus humide , pluà aëréc & plus fubtile "^^"^ 
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tige- & l'autre plus terrçftre , plus fcichc k ^jiaj^' 
ftion. groflicre: c'eft de cette dernière Aùht i\s^ 
{qoc engendrez. Mais an demande , fçaQoir^ (!> 
la femence matière des os, a en foy quelque 
matière galle. Riolan rcfpond qu'il faut con^fi- 
tion " derer l'os comme il fe fait, ou comme il eft fait. 
Si on le cor (îdere comme il fe fait , il ne peut 
eftre fait tres-dur d'vne portion de femcncc 
groffiere & terreftre , finon qu'il ait quelque 
matière grafle f army qui la rende plus fermd 
plus compade & plus denfc: mais uon leJ cort^ 
fiJerc délia fait ou trouuera que fa fuhftancef^ 
eft du tout exempte degtaiffe » parce qu'en \» 
gcneratioQ^^keluy elle a eftécpuifée par 1». 
chaleurf^^^miiere dont l'os le nourrit efit 
l*3ntre d oublc ^vn^ floignéc Se l'autre procfiaincv 
<ie leur La mat ière éloi gnée eft la partie la plus grof* 
nutri- ^ licre & te^r teitre d u fang : la prochaine c'eft 1^ 
tionqui moelle o fvn fuc moelleux , cOntenudarts lâ 
do ^ble ^^"^^^ desoSjjytmafjifcftcSjOu occultesice qui. 
fe verifidiKrJg témoignage d Hipp'ocrate^ 
iquand il diiMedula ofium alimtntttm^ la moisl-L 

^^Ic eft la noufritaxe des os. 
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Dt ta cauft jikAt dis Os. 
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CHAP. V. : : : : 

Lacau " ,> :..- . . . • '^":^^J:î' .. 

fe fîna- f A çaufe finale des Os que Ôâlien apprife 
le des - L/v(age , ( card'aftion COinm^uiiie & officiait 
, ^^/^ ils n'en font point ) eft double générale il 

double . / * y , n. j 1 i r 

Gcne- patticqlierc: la^enerale,c cftde dornn^er lateD- 
raie, mca' , U «©aiiuie ^ue à iQM lfc corp^i 



ttm Vremier: ' '41 
. fêvçp qu'ils fotet corne le^ colon^* quieft 

%iQs 8ç piliers qQi^fKtmilfemtoattt baftimct i dcdon- 
la rcétiwde >parcc que fans iceux rhommc ne fj^i* * * 
Ifo p^miioitctoir d roît ^ ains il rampecQÎç cojite ^é. 
-teftecomliiefbmUsfeffpeâst&ift figure,pa La re- 

^quç la hauteur du corps> &U borne de Tac^ ôitudc 

^im^Oilif dépendent diceu». Or pour faire fi- 
* cei f cnii«til falloir qn'tls f uffcnt dorsifolides ^"^5'^ 
(ansfentiment : durs & folides,parcc qu'ils foiid^u 
lofiieftl&diajppfiy do défcMce «a coeps«^iians Et faut 
fe(iitment,depeut qae rhommtoen traueitlaiit f«n^i- 
fie fitt en côtinuellcs douleucs. Au reftc les os ^ 

font durs & terreftrcs, autrement lef dents ne Ucri. 
ientiroient point : ma^ ponrce qu/ils n'Qnç 
:|>oifti€^tiwliief|tenditt4eM lent Inhfièncei 
<2uant eux tfagen paf uèoUers,U en fera parlé 
eil rbU^oire^aiartîçalierf de cl^e0ll4'î^ce«i;» 



Des tHarquis Je U bonne & nai^Mt \ 
V Cti AP. VI. 

, I 

LÉS mfttqnet de U bohiiè ftatoirellé dif- 
pofiiion de Tosiont. i.Qsi'îl foit dur , afirt 
i'^^pppyer Se affermir le corps , & comme vn- 
^ilMy*& graiffeiii^eii fâ fuperikie ^afin qu'il > 
fe moque plus facilement, i. Qu'il foit blanc 
)pai(:eqAe c'eit vne ^tie ipermatique^ dccli- 
mMCt09KésM9%L U ffoogeur , à raiuin qu'il fe . 
iH^urrit du fang. j. Qu'il foit priué de fenti- 

^it 9 poac.gjabde|.qi^'U a^Uûîceafiecp^iielles |, 
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a6 Dis Oi; 

douleûrs.4.Qù'il foîc caue^oO aû titoîn^ pctcé 

comme vne efpongc, pour contenir la mocUô 

ou vn fuc médullaire pour fa nourriture, 

Qu'il foît enduit de Cartilage parfcs cxtremî- 

tez pour rendre le mouuement plus libre 6C 

Les fîj plus facile:& reueftu par tout du periofte,afiti 

gnes co participant du lentiment. 6. Qu'il foit 

grau es, . r^,af*\c' • «ri r 

bien figure, & qu il loit continu & elgal en la 

fubftance. A cette cauCe s'il eft aride & fec, il 
dénote quelque intemperature : s'il eft trop 
blanc, le défaut de chaleurîs'il eft trop rouge, 
l'inflammation : s'il eft trop noir Ja carie & la 
mortification : s'il a fcntimcnt , il cache quel- 
que vice en fa fubftance : s'il eft folide & fans 
cauitcz^il rend le corps trop pefant & ne peut 
contenir la moelle: s'il n'cft point enduit de 
cartilage ny reueftu de perioftc^il fcmeut plus 
difficilement , & eft priué de tout feritiment ; 
bref 5'il eft mal figure, & s'il fouffre en fa fub- 
ftâce fillure, fradurc,caric,inégalitc,ou quel- 
que autre folutiô de continuité, ce font fignes 
qu'il n'eft point difpofc naturellement. 

De la cftsfe efficiente rOsé 

C H A P. V 1 I. 
• 

Lesdif- r principales différences dés Os fc tirent 
fcrécei L-'dc leur dureté, magnitude, figure^cauité, 
des os (îtuation, mouuement^ fentiment, ôc ordre de 
fepren- leur ge^ieration-Dc la dureté,les vns font tres- 
la d^ durs, comme font les os petrcux & les dents i 
reté. " antres font mois, conime Tos Echmoide Se 
IcsEpiphyfcs : & les autres moyens en dureté 
& en moUefle comme les autres osi 
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Liure Seconii 47 
i)ek quantité, les os (ont grands, petits»pa 
toedioctes. Et d'aatant que la- q\)aiictté a trois 
,<iimcnfion$,la longucurja largeur, & l'cfpaif- W la 
. £eiup«d'icetie nous cico0s trois différences» car 
Aes M les iriis font longs, coimne^le Fcmor : & . 
les autres courts , comme ceux des doigu : les ' 
font la^s comme TOmoplate : & les aoi- 
ttes eftifoiits ; comme ceux du Car^e t les Vnis 
font efpais , comme Tos Sacrum , & les autres . 
ten V tes & mincc;^ ^ comme l'os Squammeux. 

De la fîgutRe» les osfoM dits ronds , cotiMe ^ 
laRotuleîquarrexjCommelesparietauxrtrian ggu^c* 
gulaires^comme l'os Occipital : l'vn reilemble ^ 
à vnmarteaiiyà vneenclome^à.vn eibieu,à liii 
cubc,à vnbafteau,&c- A la figureon rapporte 
lacauité^iapali(leuce»& ^'a^>reté;d.'oùon ti- 
^e qiieles os^les vns (ont caties Scies antres fo- 
lides : les vns polis & les auttes rudes. Les os 
. caoes (ont ceux qui ont vne cauité apparente 
pOdir contenir de la jtioëUe : an os caoes font 
oppofex les folides, dcfquels les ^ns sot vraye-* 
ment:teU^ & n'ont aucuns pores qui (oient ' 
tpparens , tels font les eroSs offdéts de l'oreiU 
le: Ou bien ils apparoiffent folides par de- 
hors s^maiseftans touipus ils font comme vne 

^fy^c toiufjp»orèo)i k cels (aot le*, cptps de» 

vertèbres. " * 

Pjit la âuiaûon on enttnd le fiege de I^os & X>pU 
*|acanne«ion ^delè vicnt qQed'i<:eUe on tire 'V^^t > 
irne double difterencc : car de la place on du^*^ 

iifige«ies os(iomditsfuperieursouî(iferieurst ^ * 
>^ni;eriearsoii pofterkiHs : & de la connexion, 
ils Xonc diis auoic f^onnexipn .auec les pareils 
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i)nOf; 

voUùies ottpar les nmicles^ oa pat kt caftïÉI^ 
^ ges , cht pat L0s.li||^meiis» 

Du mouucmenc. ils (ontdîts auoirda mott^ 
uemcAt ou a'eii.MOâr poin t : miul qui ao^da 

diarnurofe : :k cciiic qoin^cn ont point » 
ceux qui faat jl^iiiu pas ûnarcckrofeé 
Du fen femimeM ^ vus on àmi i àomunù lté 

timeac. àtms : & les autres n'en otic poîac^oinma la 

refte des osé 

De l ocdre ée la genMattoft^i yrert i qoi font 

engendrez p at faits, comme Ic^offclccs dcTau- 
teille & les coûtes : Ec d'âuccci c\mè Ce «ay«aft 
)tnpac£aitil laiiaÂffMceidbMlMôiimtvpi^ 



C H A Pi .V 1 11. 

Detor^^K reirtarqiie aiti Ô», tetirs piétiéê ëk 

Arc de \^ leurs cauicez : les parties fx)iit trois , 1* 
partie dIhs gmnde octneipate, la patâe 
^r''''' étmMntc & l! pardead^nMl Laffreim«te 
. n'ayâ: poinc de nom propre,recient le nom dé 
tout l'osftft pàttieémineotr 6(k Mtmmfic Ap6*^ 
La par phyfc. Ella partie adfOÛtéc Epiphyfc. La p«ri> 
tieprin plus grâde& principâle,cft Tos le premier 
eîpale ê ngiedté qui fm de fondement ea«aucroi%qtii 
tte eft la taifon pourquoy il décape ondinairemSé 

^ ' ' A la partie principale r(ij(miieilt ad)oâip« 
' té e vne autre , dite des Grecs Epiphyfc Ôç dw 
Lauat Appea<itce;€omme AMttce s^'eftant^ 

oubliée. 



tUre SecsnJ. 49 
,jW^iie^&=3ya<^l^^ê^l^»,pïioci^a^tpp court 

*Uc le vouloït allonger paTWWoycn 4c l'Epi- 
*nhyfc, laquelle eft adhérante à l'os principal 
«MSyrophyfç WttÙagM»eofe , & fe^eparc a^- 
fcment d'aucc iccloy par coaiori. Ôt cette 

Symphy/e ne fe fait point par vtie fuperficic 



\\^c 8^ tartil^^îneuf'; aOx entans lufc^u à tt 
^ quatre 'atis,aprcslcqiiel Wmps,<Ufedèi'Chc- j^^* 

te M-fl^à rai/op^u'elle fe defeiche à liiefiuc ^ ■ ^ 
jnuVla.*l?î4cg^ croit bat U>ouaement & le pLy.\ 

Irayement des (ointUréséh tnertiinalit. ' f«èr •■ 
Ses vf^gp$ lont cti gt;and. nombre. I. Pour ^ 

d'cmpe{;çhcr(qvicledartocllç'nfrs*efp«h4e» a. f ^ 
Pour rendre Icoc articulation plus ferme , car 
l'f piphyfç tft plus .large que Vpi^Sc fait qu'^l , 
porte debout & d'adtrc pins pleincmetit : aiil- ^ 
^ on.tient les bafes des j)illicrs ^ plus larges, j. , ' 
Afin*f[toèlà fiiiiphyfe^attila 
l'Epiphy fe & VpspriiicipaUpuiflet fottk les U« 
3gamcn5,.attUç,c9uplentles ps,ou qui forment 
Je» ieiidon$;îic$ molcles. 4.,Poar ç opioindrç 
comme de la colle, les ostràrslesvnSaocc les 
fmtcs>cwiî£|gïphyfc.qui cft plus molle que 

i'psrertaimbyenpootlp? p^n'llfe. vPo""" 
iïeftet la fradure & cmpeTcher qu'elle n'adoi- 
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DesOs: 

rete & lafchcté de fa fub^ancc. 6. Pour prê- 
parerdans fa fnbllance la nourriture des os,& 
de rendre parle moyeh de fon humidité leurs 
bouts plus glidans , & leur mouucment plus 
fouple & plus facile. 
TApo- L'apophyfc, procrez ou cmînertcc eftla pai*- 
P^y^^* tie de I'gs vray ^ la plus allongée qui s'efleuc 
vfacc. fâçon de boiTeou de tcftehors, ôc par dcf- 
^ * fus la faperficic pleine & cga le d*iceluy : Ses 
vfages font trois i. Pour Tarticulation plus 
commodes des os. i.Pour affermir les telles flfc 
les infertions des mufcles & des ligamcns. ^. 
Et pour feruir de deffencc auK vaiffeaux Oc 
auxvifccres. 

jiç. Les différences d^Epîphyfc & d' A{)Opliyfc fe 
5fFc. prennent de leur figure,&: font trois^à fçauoit 
Tentes refte , col & bec- car fi le bout de l'os s'efleuc 
en vnebolfe ronde, (oh qu'il foit Epiphyfe ou 
&d'A* Apophyfe^on le nomme tefte que fi d'vn com- 
popiiy. ï^cncemenc grelîe & menu , il s'eflargit peu à 
fc» peu comme vri col, on l'appelle col:quc s'il fi- 
nit en pointe où fait vneéminencc qui ait le 
bout pointu , on l6 nomme coroné» à raifon 
qu'il reffcmble au bec d\ne Corneille. 

Derechef la teftfe ou longue & tres-grolTs 
comme eft celle du Fémur, & eft nommée ab - 
folumcnc tefte-.ou elle eft petite & plate,& eft 
appollée Condyle,.le cal eft feulement d'vne 
forte & diffère de la teftc.cn ce quelatefte eft 
le plus fouuent Epiphyfe , & le col quafi tou- 
jours Apophyfe. Lecoroné a plufieurs diffe- 
Tcnccs prife de la diuerfité de fa figurc,rvneeft 
dite Anchiroyde oiî AnchoraU » parce (ju'ellç - 



^ Sriloid cparcc qu'elle reflemble à vnc couche ^ 

.4ôc oncCfU fur dcb tablettcs'5 l'autre Coracoi- • 
de,pàrceq.u'eUe rcAenible à vn b€c dccosbtii. . ' 
Màftoyde,parce qu'elle rcffemMc an bout de . 
la mamtnciUu Odontoyde , parce qu'elle ref- 

.fcmbU à ▼nc-dcut. Pyrcnayde» parce qu'cUe 
tcflemblc au noyau d'vnc Oliue, &c. On rap- 
pocl.eAUx Apophyfç$.le$ fpurcils , lèvres & 

qui s'éleuenit autour des becces des os» r 
afin de les agiandtr,& font de deux fortes: les ? 
imsgrmds & profonds , nommez des Grecs 

•lAmbonna ^^.Qbbruës, & les autres plus b/is 
& plus plats nommez Ituez. ^1*^ • - ( , 

CULa«t.au:| ficgcs & caujrez par lefqudlcs £e,fie^ 
Us rci|oiaait les tcftcs des autels o$,eUes font gc^ae 
ou profondes, enuironnées de grands fourcils «auice* 
& fontnomfne? Cotyles, comme ett celle de dcsOs* 
l*ifchion,(|ai reçoit U teftc du Femur»o|i biea 
elles font fuperncielles & font nommées Glc- 
.aes ou Glenovdes. Au relie des c^uicez & . 
proCcMidjçs ^perâcleUes » fo|it ou r 
comme en nfcmon,ou bbliqaes,êomme en la - 
pieoÛQtç ver^tebrc 9 ou doubles pour rcceuoic 
deux Apophy fes, côme au tibia & aux doigts» 
ou en forme de poulie 8t de petites roues, 

• comme en U cauîiide l'hvfr^.ur qui reçoit Iç 
cottde^cUrayoïv; qo finalement eu/orme de 
la lettre capitale G. comme lacauljre du cou^jp . 
^pà (Cf oitles Apophy fe$ de l humeur. , ; 



PtL e^mffu'fn ^ts Os tnftntuL 

€HAP. iX. 
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Deç Os. 

Pour- 1^ Es os font natorcllcmcnt Joints & articû- 
jiuoy J[^iczlcs vns aucc les autres pour cinq vtili- 
font* tex.i;Pourla dincrfiîcdesmouucnicns.2.PoQc 
arcjcu- la feureté. ^. Pour la tranfpiration des va- 
Jcslcs peurs. 4. Pour la réparation de parties. 5. Ec 

pour donner entrée ou ifl'uc aux vaiflcaux.Eri 
auec ... -1 n 



, cette articulation on remarque des teftes, de» 
tïci. cauitcz^des cartilagcs,vne humeur pituiteulc 
&dcs li^amcns.Les teftesàeleur nature font 
II faut quafi toufiours Epiphyfes,qui par laps de tcps 
Tcmar- dégénèrent en Apophyfes ; par dedans elles 
?cur font rares & comme rpongieafc,& par dehors 
artjcu- ^^^"^f comme d'vnefcorcctres-dure, qui 
lation eft enduite d'vh cartilage poly, comme d'ync 
des te- crouftc. Les cauitez reçoiuent les teftesdes 
^^5. os , elles font aufli enduites & encrouftées de 
cartilages : & leurs bords font quelquefois 
agra ^s parvn bord ou lourcil cartilagineux, 
four- qui empefchent que les os ne fortent fi aifé- 
«^îlf. ment de leurs boëces: Elles font aufli abbreu- 
^'^c uccs d'vne humeur vifqueufe & comme oleà- 
gineufe, qui rend le mo«uemcnt plus aisé &c 
î^ucu- P'"^ foudain : Q^i^and aux ligament , ils atta- 
chent les os enfemble pour tendre l'articuU- 
Ktdes lion plus alTeurce. 

Jiga- Aureftcl* rticulationdcsos fc faitengenc- 
mems. deux manières par articulation, ou par 

Aftî- fimphyfe. L'articulation eft vne naturelle cô- 
culatiô pofition d'o^en laquelle les bouts des deux 05 
^* s'entrc-touchent. Se eft de deux fortes : Wnc 
iQtw* lafcheqni eft auec mouuemcnt manifeftenô- 
mée Diarthrofe:& l'autre ferrée en laquelle le 

moaucmçntjçft oa nvUj>ou oWçar^appçUéçSy- 
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ijoit Afiatthrafc,Arthrodîr, & Ginglymc. Lc% 
Àtctkcofecfi; vnrcoii)6iiâton d'os ancc mou- Diaf*^^4 
ttcmént mâBÎfcftb en Ucpidlc Uboétttrgiâdc : 
& profonde reçoit vne groffc & longue tcftc, ^fl^ :''^ 
çommè çii l'aètkaUtiàfi/dii Fcmot aucc VU- ç^^J^ 
çhîonV' Àithrodle cft/ vne confonâtOQ di^os Snâi^N 
auec moutrcmcnt d*os manifefte , en laquelle throfî.^ 
la boëcre (aptt&fïçWc r«^t' vne cette plate» > 
comme Cïi l>rdcolation de lamafçhoi^ 
lieure auec les os Temporaux.. Le Ginglyme 
eft viitfiaif*m(^i^^^ \ 
nifcfte , en i^uclîeynnî<cfmc»OjifCçott^ 
receu ; 8c fç fair en deux façons, i. Quand va 
oi 's^ioni ««ïrdtailté des caintez^ 8l des apor 
]>fay{es , ar iqtt*il dk atticdléMCc yaatt w o$, > * ^ 
qui a pardllcmc nt en, fon extrémité des caui 
tei Ct3di^apot4i^[€S|^lkMieat que les cauitez ^lymév 
dit ptcffiltf TCsçoi«<rii»^ ^ 
& les càUitcz du 4.erriier reçoiuct les apop hy- 
fcft dtt pi4âiÂe« 1^ côiiimexn' l>XKoUttpn di]{ 
bras auec le coode.z. Quand vn os^rcçoit pàè 
V'Vft. de fcs bouts , & cft r-eccu par v n autrecs. 
pafti'apôgrîre bout;çôfntÂe dfxx y««cbrc$^ c 
le qui*cflfc«flîfc entre? dc«x aiit«es, reçoit celle ^.^^j,^ 
de dcrtus , & eft recette par dellc de deffous. j^^fc 
La fyharditofea aûflK tfCHS efpcces,à fçaooidr>a auffi 
future, liatmonie, & gomphoie* La future cft ^* dfe«-î 
vneconiondiond.'osauecmouuement obfcur 
d« *inâ , €11 laquelle deux os ioints*e»(efnblc ^^"^ 
font coTrtme vne coiiftâre.eUc fe fait en deux t^h en 
manières ,ou en forme de fcics, ou en forme z. mi- 

éOmglM 1^ 4â t. fcffemblc àiiçax fcie^iowcea jif 
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enfemUe en télle (acte q utlenK i^A elMféi»^ 

tecipcoqaemcnt dans les crochets IVae de 
^ l'aucccLa ^.tepreCeme la figure des deox i 
Riirmogie8«domlVnecftcaa«p4iée<UffasraAt9e.H^ - 

^ monic cft vnc conion Aion d'os fans mouuc-< 
pb^L nient apparent, fait pac ligne droite^ obliqae» > 
• . oa citcttlattCt Ue Gomphofe tft vite conjfon^ > 
âion d'os fans moauement apparent , en la* . 
^. qgelle vn os cft fiché dans vn autre os^en nu« 
Atere onde chenille^ commt lei dente 

dans les mafchoues* 
Atki- A^ces deux efpeces d'articnlation» Galieil 
fttlats^ efi «(^ottfte vne troi(iéme,qai n*eft point cône < 

à fait diarchtofe , ny tout à fait finarthrofc, 
maîspatcicipancedervne Se de Vautre, qui eft 
la raifon ponrquoy il l'appelle aittCttUliaii^. 
neutre ou douteufettelle cd l'articulation des 
os du Cacpe & celle des os du Xarfe , lafqnel^i . 
U$ ptree qu'elles (ont ancuc inoannettMC lotii 
obfcurs, peuucnt eftre dits finarthrofes , 8$^ 

parce qu'elles fc font pat <Us cçftes fl( des ca^- 
uite^diatthrofeSc' t t ; 

La Symphyfe eft vne naturelle vnion d'os;; 
par laquelle les os; quiécoient deux , font rea- 
dla^cantinos Bt fîiits coflimt yn ot fenl? telle- 
ment que comme Teffence de rartîculatioti 
^ gifteri la congruité ou attouçhemenc dedeux 

os.ainfireffencedelafimphvfe^Mfifteea* 
phyto continuité & en l-vnion.La fimphyfcfe fait en 
f e hur ^^^^ manier es^I^^is moy eo ^ aucç w>y &fan» 
fà ont ^^y*^ <^^^ ^ Se fpongieux , tela^^ 
fans f^^^ Epiphy£cs aux enfans , lefquelles 

iioyeii, iejpîgneat & vniHec lans qu'aueufi ^vgt mc^. 
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leyeil Inéecûiettne : aaecQiQy£ft comme aulx 
m. (èci &r dors 9 lerqnels ne fe penoent iaindre 

iiy vnirenfcmble fans l'intcracncion de qtiel ^ 
qo^CîQiiiémc corps qoi les coAiQîgne. Oc çc ^^^^ 
corps moyen, eft ou le nerf,oo le cartitage^oo ^^Xcft 
lachair^d'pù t|ai(Tent trois différences de (îm- U3.foi; 
pliyfe aocc moyçn , nommées des Grecs. Sy- tc.Sî- 
aearofe, Syncondiofe , & Syffareorc, La Sy- "^"5^- 
ï^eurofc fe tait par le nerf, c'cft à dire, le liga- ^^^j^ 
ment , & fe voit en toute dîacchrofc: la Syn (ejStC* 
cpiidtofe eft i^ppareme an^ os du mentoh , 6c farcoflir 
€i\ ceux du peniU qui s*a(îpmblenc par le mo- 
yen du cartiUge : la Syft^rcofe (e fai{; quand 
tfs ch4ir«re'^ft à dire les mufcles attachent Içs 
os aux parties voifines & eft manifcfte çn l'os 
l|ioy de aux Qmpl^tçs, 

' \ * Os au c^irps Humain^ ...... 

• • CH A.P^ X * • 

NOo$tdtaiGons te Scelçt^ en trois^en la te te Sec- 
fte^âu tronc ic mu iqi mures. Sodis la tefte ^te eft 
nous comprenons le Crâne &la face.Le cranc 

'fÇft F^RP^é ^^^^ ^? • 4ç fix propres , 8^ de ^j^* 
^çox.çâmni|âinst![es propres font Tof du fftmt; 
l'os Occipital, les deux t^arietaux, 4: les ^Icux 
.4es temp\es ()ani Ufquelsfont contenus trop 
,4ij[relei^dcchaqi|e eoié nommé leftrîeo^enclu* 
jne & marteau :lc5 deux communs torit lie 
Sphenoyde & rEthmoydc.La face comprend 
.le«.deu% ^afcbotrestciliede hauteft cpmpoféfc 
.jd'OAiço^^ cçllçdç bas de deux, en chacune 

D 4 ' 
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' Mefqttcïïè?7on'f articulées faîiè'déflfs pHf'i 
gompofc : dcfq^uclles cjaatrè font incifoîréSJ^''^' 
^^ deax cahies , & diic modaît'es. 
tronc. No«5 départons le tronc, & rcrpîhe,atix co- *' 
. ^ ftes , & en l'os Innominé. L'efpine a quatre 
parties, le col , Je dos , les lombes , & Vos Sa- 
crum. Les vertèbres du col font fept : celtes" 
du dos douze : ceiles des lombes cinq : Et de ♦ 
l'os Sacrum quatre: l'extrémité duquel s'ap-' 
pelle coccix. Les coftes font douze de cha-.' 
que codé fept vray es & cinq faulf js: aiifquél- ' 
les le Sternon çfl attaché patdéuant, les cla-? 
uicules par haut & les omoplates par derrie-^ 
rc. L'os Inmminé a trois parties, l'Ilion, l*If-. 

chion & IcPubiSt 

Relie la troifiefme partie qu'on appelle lei? 
jointures , qui fonc deux , la main & le pied. 
La main fe diuife au bras, au coude & en l'ex- 
Etan ^^^^^ niiin. Le bras eft fait dVn os fcul ; Iç 
jointu- ^^^^^ deuj^,du coude & du Rayon:l'cxtrc- 
tcu main fe départit au Carpe , & au Métacar- 
pe &aux doigts: les osda Garpé font huiâ:, 
ceux du Métacarpe quatre , ôt ceux des doigts ' 
quinzeiaufquels il faut adjoûter les Sefamoï^ 
des. Le pied fe diuife en U cuîlTe, en la iambc 
& en l'extrême pied. La cuilTe eft faite d'vrt 
osfeul : la iambc de deux , du Tibia & du 
Peroiic & de la Rotule, os qui fert tac à la cuif- 
fcqu'à la iambc.L'extréme pied à trois parties 
le Pcdiutn, le Metapedeon & les orteils: les 
os du Pedion font fept , ceux du Mctapedeort 
cinq» & ceux des orteils quatorze aucc leurs 
Sefaraoydes. A tous ces os il faut adjoûtec 
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^ • . . tiuri' fécond. 57 ^ 

Vâs MyOïac, Icquet n'a poittfi^attldûlâtiafii - 
âtiec ies aatres os.Ec dè chacatide ccis os pac« 
ticulierement & pàrotdrb. " : 

Llê iA tejte frcmUltt pdftit âu Scelete. Ei première^ 
mint des 9S du Crdne , cîT Je leurs f utures. • 
CH AP. XL 

PÂtiateftc nous entendons le Ctanc & la I-? cra- 
face : le crâne eft le domicile du cerueau ^^pour 
& pour cette caufe il a efté fait ofleux, rare, ^^^^ 



eux» 



épais & de plufieurs pieces-.olTeux certes pour ppur- 
defendrele cerueau des iniurescxterncsirarc, quoy 
pour eftré plus léger, & pour donner ilTucaux fare, 
vapeurs fugineufes : efpais pour empelcher P^"^* 
qu'il né foit aifément faulTé ; & de plufieurs S"^^ 
pièces, pou r garder que la fracture d vn os ne sc pour 
le'^cofrnimûnique aux autres , & pour plufieurs quoy 
aattes feruices que nous toucberonsen par- p!u- 
làht desfutures.Or combien que la crâne foit ^5"" 
rare & lafchc , fi eft-cc que fes dcuiç tables ou j^^^^^ 
fupcrficie, l'excerne & l'interne font folides, tables, 
den(cs & polies,pour garder qu'elles n'offcn- 
Cent la dure mcre & le pericranc par leur 
inégalité : & font plus efpaiffes aux homme** ^ 
qu'aux femmes: l'ej^tcrnc eft auffi plus cpaiflc 
plus dure & plus polies que l'interne , en la^ 
quelle fc voyent des inc2;alitez corne des fillos 
qui font place aux vailTcaux qui fe trainenc 
dans la dure merc ^ de laquelle fortcn t quel- 
ques veines notables^qui s'infiriuent cnuiron 
lesorciUcsdansvncfubftance fpondieufe^qui 
eft contenue entre deux. Cette fubftance eft ? - ^* 
nommée Dyploe oc contient pour la nourri- ses^C^^ 
turc du crâne vn fuc'giedullaite& rongea ftre ^cs. 
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qa'onvoîc apparemment refùcîer qMfid drf 

applique le Trépan fur U Crâne d\n homme u 
lafigu-viuant ! elle empeCche aufli aux playes de 
rc du çgftg qu'elles ne pénètrent l'os tout àfaît donti'\ 

adincnt fouuent qu'vnc des tables fouffcc fra- 
quoy* Stvitc fans que Taucre foit offencée. 
fonde, La figure naturelle de ce Crâne cft rande^ 
Lon- longuette, cllcuce de deux cminences , & ap- 
guecté piatic par les codez : elle eft ronde pour la ca- 
cmîné- V^^'^^^y^^^^^^^^^ & la facilite du m^uuement:- 
CCS& longuette pour contenir le grand 3c le pctic 
appla- cerueau;clle a vne é»Tiinence au deuanc, à rair 
tiepar [on des Apopliyfes mammillaires 3c vne au- 
lesco- derrière , pour la naifFance , delà me- 

Les os ^^^^^ fpinaUe:eUe eft aufli applatie par les co- 
da cra- ft^^' ^fi^ ^^^^ les os temporaux n'empcfchent 
ne font point lesyeux de regarder vers les caftes.Tou-^ 
feparezr^s les autres figures ( comme celles qui font 
par ^"w-eîcaâement rondes, ou pointu'çs ^ommc vtt 

I pain de fuccre , ou qui n'ont point d'éminen-' * 
Jcsfonc<^^5 ) f^nt réputées vitieules & contre nature» 
ou pro- Le Crâne eft compofé de plufieurs o^ , qui 
près ou font feparez les vns des autres par plufieurs 
Corn- facures'.defqu elles les vnes font propres, & les 

autres communes. Les propres (ont celles qui 
X-cs pro , , 5^1 j , * 

près leparent les os propres du crâne les vns d auec 

font ou les autres , & les communes celles qui fepa- 
vrayes, rent les os propres du crâne d'auec les os de la 
mafchoire fuperi^ure,& auec les os Sphenoy- 
de & Etmoyde. D:s futures propres Içsvnes 
font vrayes,qui fe Joignent en forme de fci'cs, 
& les autres FauflTes qui fe ioigncnt en ma- 
nière d écailles de poiffoas , d'ongles , ou dç 
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^ tme Second. 5^91 > 

MU«ib4Léji itAyts lont^dlBaifefiiemyi|0%/> 
ta i< eft nommée Coffonale , cUe commence ^ 

aus: deux temples « & monte traoerfalement t ^ ^ . 
aïK^ttpçâadcUtcllefLia a«cft api^Ue Cagît* ; ' ^ . . 
talc , elle sf'adtiance (elon la. longueur de la ' .«i; 
tcftc, &fcparc le crâne en partie dcxtre&fe- * : 
neftre» en u|le fotte qp*elle s eftead quelque*, 
fois aux en fans pat deuant ]ufques ^ la racine 
du nez*, & par derrière jufqaes au trou de l'os 
Occipira\.La j.eft dûel^ambdoyde, cl(ecom« 
menée de coftiâc d'aotre cout au bas de l'os 
Occipital>dc s'afTemblâ&i^en haut,elle fait vue . 
ai^le moiice* La /igare de ces ttojf futures 
vruyes^felTemble à laleçtre capitale H; les fis* 
turcs fau(Tes fpAt nommées Scammeufes ou^^ 

éf aiUe^ilef;^^ ttU^ 
^'écaillesMl* poUtoi^ iPi^r^de tuilier : & tempçr-^ 
raies, parce qu'elles cîrconfcriuent & enui- 
lonnçnt les os des teinplcs. I>pncques les (u* 
torea propre» du erane font cinq, la coronale^ 
la fagitale , la lambdoydç , & les deux écail- 
leaCes. Les communes ibnt trois. La i. (ep^*^ Lcsicq^ 
Mntl\>sOcdpal duiphenoyde par vneltgne î*"'^ 
iranfu^rfe, s'aduance jufques à la cauitç des = 

temples, pttisdeffeii4.4^^ dernières dents» en, • . ; 
s'étendant jufques au9B parties voi(ines du pa« 
Uis^enuiron tout l'os Sphenoyde.La i.»fortant 
des teni{(l^ , pafle p^(; le triuecs.dcs deux.oc«^ 
bites^Ss s^én va rendre ju milieu du nez, fepa- 
tant par /ce moyen 1*^5 Gofonal d'auec la 
niafchoire f uperieure. | Xa fe pare le «léme os 
Çoronald'auecl'os JÉjrhmoyde. . I^c^ 
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fiffp'êlififre là atféC'iftcW^ qui fepâtc' le g^afii 
let ftt.^^**^^** d'atiet le petit , & diùifc le premiar 
turcs . eii t^ik^'dtktrt'firfèneftréiA'adtte^ 
foaeofi nèrî(fti8llM'va:peiirs(titig1fieiifes. LiciTébon*' 
^^5- daircs font p]a(îetK$:i.Poor dotiiier fortic aux; - 
ou fc!*^ fiU» delà? dtffc tncre t|tii;e^^ndrefit'le Pcfl-: 
con-* crahc. t. Pbairdoancr pafTagc aux vaMTeaax * 
cidres, qui arroitfentlcce(l.}.Poiit empefçherque Ik' 
fraâàtedVfi 0$ tiefcf c^Dfnfhijifii^ae * àcite^!- 
ment aax autres. 4. Pour laiffcr pénétrer 
.vêrtades medicanKens: ptas facilèment. 5. Et * 

{><HifT^diit'Iàca(>a^ diterafiè pkM fpattelr* 
e. Celujr qaî defire fçaupîr comme elie vattè^ 
ielofi la Vafieté des figtires non naturelles de * 
là tefte i Ikacïf ({tre dt»Lft«tens:& EU^ 
ont eicrît en lears Anatomies* / > 

L*Os du Frond autrement dît Cotbnal, fait' 
la partie antérieure du crâne » & U fu^re* ' 
^^5^ fienre de laface:il paroift quelqiietoft f«j«A^ 
vé en deux par la future figitale, laquelle patl*- 
Mtfim f^o^ P^^ milieu du frond entre les deux^ 
Sa rab« fofircils,fe terrine à la èadne da neW La'fi*^* 

ftancc. gure decét os eft demy circulaire, vnie & poîie' 
par dehors , & inégalle par dedans. Il eft plus! 
'^^^ tcnvre que î'Os Occipital , & plus cfpais qotf 
les ParietauxJl eft feparc des pariétaux par laT 
iutute coronalc^ Se des os Sphénoïde» Ettimo*. . 
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snc-8c ttoifiéinc communes,. On temarqoc 
Juydçux fo^es^jni font la partie lupcricure de 
4>fbk&4esix troflte ztkÇfffi^ des (ourciUpÀeiix 
-folTcs internes, qui cahucnncfttle certtctaftî 
fies Apof hylîe^ mammillaites » & deux fini»* 
•fiiex attpiBés.4€ibw<sls q«À€Q|^ltciiiifii»£^^^^ 
matière £emblable à de la moëlù% , : *. 



» » • 



. . . . : .C H A P. XIU.« 

. « Esdcûxoîdttdeuant OU da fomniet cU^^U g^^^ 
JLtefte , font npmmextPacietaux ils font b^rACe 
jquafrés flr bornés patidâiàat, p^ Wfuy^c 

« coronale par derrière par lambotdc> ^aft Mfit ^^^^ 
•par la fagiitallc, & par basles écailleufes. Ces ç^^^ 
sM£atttWs.|>lastaftt8etesplttsdcbîlesdct<xas^^^ 

*& apparoiflent àtix tnfans Aouuewt iui$,par 
.I:findf0tuiii?les tatures coron aie U f agittalle La 
3fetcn*oi««it(oiiVap^lrff<>tttcluU^ ^^T^^ 
^comme hiefnbraneux , & ,#icàefiîClili€W, '-^ , 

r^pmnt offeox îafqïK 
tenxéc endvôic très. 



GHAP. XIV. < . - ' 

leurs 

LEsjos.tep<*)uiilto«ti^^^ f^i^bocna 
les (atores écaiUeufes : en bas & eh dèuSt 
pat la ptcaycttfft w c gom ma nct&gftdctgcr 
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Leurs rcpar le^aditîonsdc laLaml>doydc, lU forte- 
circulaires & articulez auec les pariétaux ca 

clîa"' ^"^^'^ ' P^^^^ qu'eftans très efpais eft 

«on.î ^^"^ partie inférieure, ils chargeroicnt trop le 
ccrueau s'ils ne s'attenvriiroicnt en la fupe- 
rieure.La diuerfité de leur fubftacc fait qu'oii 
les diuife en partie fuperieure & en paiticin- 
rOs fcrieure: la fuperieure eft nommée os Squara- 
fquâ. meuxouefcailleux, àraifon qu'elle eft tenvrc 
lyeux^ & mince comme vne efcaillc: Se Tinferieur os 

rOspc- Pctreux ou pierreux,àcaufe qu'elle refl'emWc 
treux. s 1 • r I I \ ^ 

4.Apo. ^"^^^ roche ihelgàle faboteulé : Car on voit 

piiyfcs. icelle quatre Apophyfcs , dcfquelles trois 

font externes , & la quatricfme interne : des 

trois la i. eft pointue, & eft nommée Stiloy de 

& Graphoydc : la i. eft mouce , parce qu'elle 

reflemble à v ne mammclle,& eft nommée Ma- 

ftoydcoumammillaire:la ^.eft large 3: recoure 

bée & fait vne portion du Zygoma, L'interne 

pierreufe & inégale , s'efleue au dedans de la 

partie inférieure de l'os Squammcux cettcder- 

niere Apophyfc aux enfans eft Epîphyfe , St 

2.Ca- eftancleuée defcouure toutla ftruftion dcl'o- 

uîtcz. teille. Outre plus on voit en cet os i. cauitei: 

l'externe reçoit le condvle de la mafchoire in- 
trous* r . o r • 1 1 • |. . 

rerieure,& 1 interne tait le conduit auditoire^ 
On y auoit auffidcux trous , dont l' vn donne 
entrée à l'arcere carotide, & l'autre ifluc au 
nerf de la cinqaiefme conj ugaifon. 

i 

' Dcf trots OffcUrs Je l'Omlle. . - 



■ A . CHAP. XV. 
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tîurèSceànJ. 6f 
jÈ A caoîté entaillée en Tos PetrCûx cft fcpa- 
"Ltée eh quatre conduits ^ dans le deuxief- 
mcdefquels fe voyant deux fencftres & trois 
oflclets qui ont efté inconnus aux anciensjcf- 
quels font noninicz dclcur figure M^/cc.»^, in- 
eus <^ ft-^pesy c'eft à dire, marteau, enclume, Ôc 
cftrieu. Ces olîèlets font dés la naiflance auflî 
gros qu'aux hômesparfaits^mais quelque peu, 
plus mois & corne cartilagineux cnleurmitari 
qui cftcaufe que lesenfans n'oycnt pas fi bic. 
Au marteau on remarque le manche, la tefte 
i&deujc petites apophyfes.Le manche, eft cou^ Malce* 
cné fur la membrane nommée le Tambour: la 
te/ïe eft articulée par Ginglyme auec l'enclu- 
ine : la plus longue des apophyfes eft couchée ^ 
furie tambour, & la plus courte reçoit le muf- 
cle& la corde. L'enclume reffemblant à vne 
des dents mafcheleries eft articulée par fa par- Scapej^ 
tic fupericurc qui eft la plus large,auec latefte ^^"^f^^* 
du marteau: Ôc par l'inférieure ellefc termine tion & 
en deux apophyfes différentes en longueur & vfagc». 
grolTeur , la plus grolTe & plus courte eft atta- 
chée au tambour.Et la plus menue & çlus Ion-- 
^ue au haut de reflricuiOr Teftrieu cft vn of- 
Iclet triangulaire qui relTéblc au Delta,lequel 
eft troué en fon milieu pour donner pallage à 
l'air & au fon qui doit eftre porté au troi- . ^ 
liefme conduit nommé labyrHîfhe.Par fa baze 
plus large il ferme la feneftre ouale* Et paria 
fômmité poincnif,il rcçpit la plus longue Apo- 
phyfede l'enclume. Ces ofTeleis font atta- 
chez par le moyen d'vne corde tres-defliée 
au tambour > Et cftans lanex par l'abbott Se 
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encrée de rair,fQfit jugez fcrair aotantà Udî 
ftindion des (ons^comme foxic les dft^mts à l*exi 
planaiion de la voiic. . . ' ' 

Pe l'Os OcçifitÀ. 

,C HAP. XVi. 

Sa fub-* I' '0$ Occipital eft circonfcrît par la futdrê 
ftancc. JL^lambdoye : il eft le plus fec, le plus cfr 
pais, & le plus dur des os du crâne, pour 
la defencc du quatriefme ventricule & de la 
medulefpinale.ll a vnc éminéceelpaiire com- 
^ me vne loneue ligne en fon milieu qui le rea- 
torcK pat l'endroit ou le rencontrée les quatre 
iinua.Aux pcrfortnes â^fesil apparôit vniquc 
mais aux enfans il eft fait de cinq pieçes, afim 
que d'entre icelles puilicnt fortir les ligamêts 
Ses /!- cartilagineux qui attachent la teftc sluh deu>c 
nuofi- premières vctcebrcs. On remarque cnluy cinq 
trous, quatre finuofitez, pluficurs apophyfes^ 
le premier eft le plus grand des trous 3f iceluy 
vniquc, eft celuy pir lequel la tncdulle cere- 
Sm braledefcend dans le canal de l*efpinc;tly en 
apo- a deux qui donnent (ortie aux nerfs de la fep* 
P**y* tiémc pattic,& deux autres qui oaurêc le che- 
min aux veir)AS «^ux artères carotides qui 
montent au cfctlieaufdes quatre finuoGtez, il 
y en a deux qui comme deux grandes foflçs 
contiennent le cetuelet , & deux autres lon- 
guettes qui font laterales,dâs letqucllesfe ca- 
chent les finusdela dure mcre,qui font offices 
r^cs yaiCfcux» Des Apppbyfçs il y en a d*inter- 

nes 
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tes : maii entre toutet « il faut prihctpaletnefit 
^cmarqoet los4feM «foi t^ftftreht dans les ca* 
•itet <le Ift t>feMéf« «tftCfaM « Icf^tteUti Oé| 
lico appelle CoiDnez4 • ^ 



L.*Ôs appellédesGfecsSfeBoyJe.éftati- 
.pttté 4e» Bitbàres oi Bafi taire i parce Sdfîtna 

* enfairfs il apparoit fait de quatre ptecei»8t aux jj^^** 
«rafid«leci itffqaât à <ki«izé àns de deux» Il eft "«C' 

«tué tiUiiUfeé* ^itMi atfésiftii»sneft«i4lte ; 

ii*o tefge qu'elles touchent quafi toas les ô« ■' 
4eUMl^e & 4«U AlifciKAtt («pefieùri. Oà|«»a|to 

■terfte &rautre etterDC'.l'inierne adés apophy- 
lcsiiAliidekcUlioridestàJMiCdh()to'el)e»cetfeÉi. ' ; > 
l>lfM «tat pieds d'vn llr'. Eiftté «eiapophyfes 
il y a vn e(pi^t ^ui reçoit la glâde pituitaîre^ 

teqiti efpMi aiMé i«o»hyrei repctfén^ 
M la fétte d'vn ebèaal.De la taee «xter né fON 
teiK<)Qacfeapophyf<^ ^defqotlsles deu^ qài . • 
ftfttc etfutffr en Ufit HAièft fenUhowmez pteti« : . 

goiAesipetc« <itfellte*e*tinbHt i iaile à'n^ <« -u 
chatiaefotitis, atc'cftdtleûtcauKéd où for- ^ 
tirttlétiMfelKs de!iHftlAfc<«o»e iwferittèrt, ^f*.°*^ 
tiomméï htîtatt'ii in tfa^ les dboit àùtr&s (ont " 
piates, 8e ^aduatteetK vets les osées temples. 
Att deftNn (kla gUtide pîtniiiict fi féfuli^ 
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des cauîtez qui contiennent la rcth$ admira- 
ble de Galiç ,& plufîeurs trous parlefqucls 
paiTant les veines , les artcres,& les nerfs, qui 
irou». iîprtent du cranc pour s'efpandtc aux yeux & 
aux mufclcs lemporauxi, 

De l'Os ttbmoyJe, 

C H A P. XVI II. 

l'Os t 'OsEthmoydc fuuccnla partie inferiea- 
Eth- JLre du front, eft à raifon de fes parties 
moyde diflemblaMes nommé par Synecdoche , tan- 
toftEthmoydc , & tantofl: Spongoyde : Eth- 
l»Os iDoyde , c'cfl à dire , cribriforme, parce qu'il 
Spon- eft percé , obliquement comme vn crible de 
goyde. (q^ç^ petits trous:& Spongoyde , c'eft à dire, 
fpongieux,à raifon qu'il eft rare &lafche com^ 
me vne efponge.ll a encore vnetroifiéme par- 
tie, qui eft tcnvrcjolide & poUde,laquelle faic 
VOs partie interne de l'orbite. Fallopc l'appelle 
plat. Plaua, c'eft à dire plate. En la partie Cribri^ 
forme fe voit vne apophyfe pointuë nommée 
Crîfta- f^tme Cliriftaealli, c'eftià^dire, crefte de 
gain. Cocq , à laquelle eft attachée laduremere. Il 
L*Vfa ^'^^^ fait,i.pourl'infpiration de l'air, & pour 
«re de " ^^xpulfion des ^apeurs fuligineufes:Et 2. pour 
Toscri- l'expurgation àtî hunveurs excrcmentcufes 
brifor- du cerueau il'os fpongieux pour préparer Ôc 
TOC. altérer Tairauec les odeurs, & pour contenir 
pe Pos excrcnicns mufqueux , jufqoes à ce qu'ils 

gi^ux. ^^^^"^ chaffez en touchant éc pre(^ant les aiUes 
du oez. 



Lim Second. ?!*f 



> f 



\. . , Dm, ZygoméU : 

; • CHAP. XIX. 
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Yant parlé des os du Crâne ilfadtpafferà 
xcu»4eLaface. Mais d'autant que UZy- ' 
goma cft commun à IWn & à l'auttCtCÔmc ce- • * 
luy qui eft fait de deux Apophyfes , l'vnc de 
rps temporal , & l'artereduprcmier os de la 
n^àfchoice fupcr4corc:il faqt auarit que de pàf- ^ 
1er outre , le décrire fommairement. Donc 2{ygo. 

Zyft9ma ctt £aiLilc deux Apophyfes , qui nia eft 
font pintes en lc4r milteii pat vnc foiore o ^^^l^l^ 
blique, eft nommée des Grecs Zy goma , & dés ^^p^jy. 
^Bv.Ur€SM,Pans & os lugal,d'autant qucç'eft fes. 
comme vn jdug fait de deonos pareils, qniSafig»* 
font très durs & trcs-folides. Sa figure eft re- 
nomme celle d'vaç voùiCYteleuee en dei^^ors & 
.creufe par dedans. U commence de part & 
d'autre parde grolTes racines , & deuicnt plus 

frçflc en fon mitan* 11 coaurc comme vn pont 
'os le tendon .d« mnfcle temporal : d*kel«y 
prend auffi fon origine le mufcle maflfetere,qui 
eft la railon qu'on TOit en la partie inférieu- 
re d'iceluy des caneleures qui (eruent àcela : 
il fert pareillement pour renforcir le crâne qui 
eft fort tenyfe en céc endrol<& pour appuyer fagc. 
comme vne arcade l'os pltii dminçÂt de la m&^ . 
choire de deffus* ' 
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la r A mafchoîrcfaperiearc immobile en l'ho- 
^^f" Lmc&entous anitnaos, horfmis aQ Per- 
de W ^^^^^^ * Crocodile , eft faite d'vnze o$ 
pour- enfcmble par haritioniCjafin que les li. 

Î[uoy gamcns cjui afFcrmiflcntlcs mufclcs puiflTcnt 
aitede Sortir d'entre iceux>ft qu'elle foit moins fulct- 

te à eftfcoffcncce parles itûutcs externes. De 
CCS os, il y en a cinq de chaque cofté & vft im- 
pair. Le i . fait le petit angle de l'ofcil,Yne par-, 
tie du Zygoma, Se Tapophyre ronde delà 
îouë , (ju'on appelle la Pommette. Le 2. le 
moindre de tous fait le grand angle de l'œil, 
où fe voit le trou qui s'en va rendre au palais 
& aux narincs,& qui reçoit la glande la chri. 
maie. Le j.le plusgrâd dctous,contient tou- 
tes les dents de fon coflé, & fait quafi toute la 
partie inférieure de l'orbite, & le cofté du net 
^' auprès du grand angle. LC4. eft fitué au fonds 
dn palais. Les 5. faitle nezûl eft tenvre^mai^ 
folide,dur,& quadrangulaire.A ces dix^on efi 
adîoufte vn onzième , lequel parce qu'il ref, 
fcmble au foc d'vne charuc , eft nommé Vo- 
V meriil eft fitué entre le palais & l'os Sphcony^ 
de,& s'aduançant au fonds des narines , il les 
^çpare comme vn entre-deux. 

Des Os Je ^ mfthêii t hftYit^rti 

maf- 

choire C H A F« X X L 

de bas 

^mcur, j A Mafchoîre inférieure caue &raoclleufc 
•ingy^ -*-'P^^ dedansjolide & ttcs-dore par dehors 
f e meut par le moyen des inufclts^pour mou- 
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tfre & mafcticr les vunàts U cxprïmf rUsfa- 
wks cUc cû faite de Ams q^i iNnUicnî: eu 
OTiliemaoaicotoii pet fyt e rt mtf afr J lfy ei feec t 

clic fc termine de ptrt «c d^auirc en deux apo- 
phy{e^:defquclles la i .aboïKil %U pointe & cft 
4Ute CKobcc c'«ft>elte «Hû te^Pk U ie»49n 4^ 
«îufdc temporel , de U vient que la tiiMatiofi 
àt cette mafckoire cft \c plus {piment mprt^l- 
It, & fokic4eiaaifteo(«Mift iUUlieratipii 
de ce mafclcr^a i^cft tiinwBé« Condylc, parce ejxç ' 
. qu'elle eftplatte, c'eû par elle quf te fau l'ajr- faitedc 
' ttnfatti4afftIiraâieleil(Btoiniffhme|ie<:l>s 2. 0» 

Temporal. Ces dem os font inégaux & ral>- 
♦ bateux par d^euAM , pour feruii à Tprigine 5i P 
. i l'mfitfd M^ieri mofictos r iis ont eufli dea 
: naofitcx ple«es de nnocile & force cpches q^i 

teykiefteltajcacineeaes ideii(s% 

CHAP- XXIt 

1E$ Dents font ks os les plus dursde tout ^^^ft^ 
ylecorps^^M^ittCfCQ caues çar dedans pj^^ 
' «yMeie6iièftS9aei!fei0esftjdeeArtçres»aftâ* I 
culez^ar gôphofe aux deux mafchoire$,& at- 
êtekeaàîcelleparle moyen des nerfs^d es nié- 
' ^met , de U ehair,des gencîueii;.leifqQeUc$ 
4Mit efte créez premièrement & de foy , pour 
mafcher ftpceparerks viandesauTencrtcule^ 
Que les dents foient os^on le tiecs etlk de lent 

fechefefle,duretc, foUdite, blancheur &polif. 
tefe»çoiiditi€Misqu'elles^t c^mttnes auecles 
«nites e$:Qu.'diles {oi4Mit ues-4iinefi%U^appece, 
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parce qu'elles ne fc conlommcnt poîfit aû (tfi 
auec le rcfte du corps,& qu'elles nefc laiffent 
point entamer au ^cr ny au burin , & falloît 
qu'elles fulFent telles , autrement elles s'vfe- 
roicnt en fray ant les vnes contre les autres en 
tompant & mafchant les viandes. Elles font 
canes en leurs racmes,& leur cauité aux cnfâs 
jufqu à fept an-* eft ample&iemplie d'vne hu- 
meur glaireufc, laquelle aux perfonnes d'agc 
venant àfe defeicher,s'endurcit comme l os,& 
rend la cnuité fort petite , & telle qu'elle ne 
parte quafi point à la partie qui eft hors de la 
gencinc.Dans cettte cauité (ont répandus des 
fcions de veines , d'artères & de nerfs , auec 
vne membrane tres deliée: le nerf & la mem- 
brane leur donnen t fentiment,& les veines Se 
arceres , & la vie & la nourriture. Elles croif- 
fent toû ours,& eftant arrachées elles fer'en- 
gendrentior elles ctoilTcnt toûîours , parce 
qtrelles s'vfent toujours en frayant les vnes 
contre les autres en mafchant.Elles font arti- 
culées par Gomphofe dans les coches des deux 
mafchoires, comme acs cheuilles dans vnepic- 
ce de bois, en telle fortc^quâd elles font faines 
qu'on ne les peut aucunement mouuoir , & 
neantmoinsilarriue quelquefois qu'elles bra- 
ient d'elle mefmes,leur articulationdeuenant 
plus lâche raifon qu'elles diminuent en grof- 
Icur à faute de nourriture. Elles ont alifli fim- 
phyfe par le nerf implanté en leur cauité qui 
les afFemit par la membrane qui les attache. , 
les vnes aux autres, &par la chair des ^enciues 
qui les cnuironne de tous codez : de là vient 
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ttme Second. .71 
Ifl^etWtbfSleiitqùahd cent chair èftconf^^ ^ 
toécf ar quelque vIccreXciKfyimiicttic&cé/y?*'^; 
j)ofinon naturelle aux deux mafchoires eft ad- • 
snirable , car eljes fe monftrentcoaics^ 1 
<joe difPe^mcé ert frgurc ) horé^lcs geticUesir 
nuës comme les cheuilles d'vne Lyre , difpo- 
iees en rond comme tne danle ^Ics (uperitn»^ 
tt% le ioignaiit contre ka ififêrieotefti ei» ttlte 
forte toatesfois qu'en mordant les inferieu- 
tesne renconcremcpoînr les fu petit lires aa 
treffthant,inai!f ptes faaét isti dedans vers leurii 
*cOrps,& par ainfi elles couppent les morceaux 
comme fie 'eft oit des forces ou des cMeaux** 
Leur generacHiiifc fak en la matrice aoecles j^^^^^ 
autres osrelles font gUircufes 5^molles en leur gcn^a 
{remîcre naîflance^&engendrées de la femen^ ttoa* 

Elles fonwonteiMih damSrn'folIkiileati 
dedanfrde la mafchoirejiufques à tant qu'elles 
ayent acquis leur folidité , dureté & grodeur: 
•tinaleinf^t elt^ frerçëtit âtla inafchoirv tSc U 
«Cftciue,maisnon pas toutes à la fois:Car cel- 
les de deuant (ortcnt les pr emieces,& les smU . * ' 
iiuelkt^ tettlerîiières'ï Hippocrste Yeuttqae / 
leur génération foit triple:la 1. En la matrice» 
de la femence& dafang:la; a»Uorsdelamar 
tdcedii laiâ;acUi ^éDt$ alioieiiCi (olides.«Of 
comme ce triple aliment diffère en cfpaiUcup 
aullv^ont les dents eadareté, (olicUté 6c grpf« 
imf àrar celleaqiii (omt enf^endiéès du f an g 
du lait fontmolles,& tombent ordinairement 
, Auani Lan feptiéme : m^s celles qui ront fai<% 
cctdeftalimentsMides, font fermes êc^dam» 
^ fement à aucune toutlciicmps de leur srtc^ 
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tetS9 Ltùt Hômbf e ^\<\% ordinaire eftde vingt- kûU 
«««^ ou de trente doux,à fçaQOÎr , quatorze ôa faU 
<liffe- chaque mafchoirc : dcfqaelleslcs vae$ • 

xencc. f^^^ ^'^^5 incifoires, Ic^ autres racines, & Ici 

autres mafchclieres. Les incîfoires aiti^ nom*f . j 
mccs,parcc qu'elles font trcnchantes,Sc qu'eW ; 
les feruent k couper les mor^eauic/ont qqatro 
en chaque m^rchcireteUes (ont vu pça gibeQ-r 
fes par dehors & caues p4r dedans,& fe tecmÎT 
Qcnt en pointe* Lei caaînes font feul^meiii 
deux en chaque mafchojrc:eUcs foc plus grofr 
fcs& plus mouces que les incifoires^A: feruenç 
pour rompre icaffer ce que les incifoires n'ôt 
peu couper: le vulgaire les nomme dents œil- 
lères, parce qu'elles rcçoiuent quelques rin- 
ceaux des nerfs qui mouuct l'œil,& croit qu'à 
cette occafion il y a do péril à les arrachcr.Les 
mafchelieres autrement dices molaires, font >. 
huit ou dix en chaqne mafchoire: elles leruet j 
^ pour moudre & broyer les viandes, ^ à cette ;! 

grof. ^^^^^ ^^^^ fuperficie inégale & rabo- f 
feur & ^cnCt: Hîppocrate appelle les deux dernières, ^! 
racines dents de fagelTe, parce qu'elles fortcnt enui- - ;l 
ron le quatrième feptenairc , qui cft Tâgc où 
l'homme doit eftre fage & raffis. 

Les Anatomiftcs eftiment la grolTeur dc$ i 
dents par le nombre de leur racines: & appel- 
lent grofTes celles qui en ont plufieurs,& peti- 
tes celles qui n'en ont qu'vne ; celles de haut 
en ont ordinairement plus grand nombre que 
celles de bas : les incifoires & les canines n'en 
^nt couftnmiercment qu'vne, tant en haut 
^u'cn bas:mais les mafchelieres de haut en ont 
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^ûafi toûfîocirs trois ^ cellf de bas dcût. Oc 
celles de haot ont dei ocioes (lus gtoffet 8c 

en plus grand nombre qoe celles de bas,parcc 

Sue la mafch^kc (tiçeticuffe ^ft d'vnc iuU^ 
moce j^los molle & plus ? are, qoi (ait que les 
^cs n'y tiennent pas fi bien joint que celles 
flf J^4s(on( a^if^i luf leurs racioiespar leur 

pefaMeor » ïkim «die s de havi font ufti^wn / 

fttfpenduë^, & partant ont bcfoin de plus 

grand Dondafir# f acines fom M$ contenir 

Ec faut remarqner en gênerai, i. Que les Chofe 
dbniM«iicpii<«iie«oodcuK,oiiau pUa trois ra S"^^ 
einMtft qw rafemtot elles en ont qnacrcCs* ^H^' 
Qu^ellcs fe nourri(l)cnt non de moelle comme quec 
ka autres os ^ pn^is é^ fang ^ àeiir eft parce aux 
ptf vtinet qtti kmi en leoes tacîsiêf# 9* Papts. 
Quand elles branflent aùt enfans , qu'il ^ 
flieilleuf de l^a laifiettoni]^ d'elles me£niea» 
00 de lesfo^fipredettaiters.qeedéleaatracbef 

aucc vn fil, de peur qu'aucc la dent on n'arra- 
ciie Auifi la tacîae , qui teroit ctoU qu'elle 
fe r enf eadacertr pâtkit«4v Qsl^\ y a-d« de»j|er 
à les tirer au temp^ qu'elles font doulcîir , Qc 

Sincipalement fi elles n^t|M|, point g^^des^ 
i eUfeaoebrmlencfàâo^^ 
Leurs vfages font en grand nombre; & du i^^u^ 
JLfQceo^^eacqu^ellca (ernent |« eo^* Tfaget. 
^fiù9^màMmf lea viandes, a « 9e«it ^ienlet 
la parole, j. Pour rornement. 4, Pour la dcf* 
£ci|ce le eoinhat. tPom bnder la Ifligiie» 
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74 Des Os; 

Des C4Hite\du Crdtiel 
CH AP. XXIII. 

f 

Foffcts. I Es Caûîtcx qui fc voycnt ao Crâne font 
jLde trois fortes, nommées Foffes, Trou, 
Trou. & sinuofité , la FolTc , cft comme vn val ou 
Smuo- renfermé d'os de tous coftez , comme de mon- 
tagnettes : le Trou , eft vn conduit percé de 
parc en part ; & la Sinuofité, d'vnc entrée 
étroite va en s'eflargiffanr. 
Lesfof. folles font internes ou externcs.les in- 

fes in ternes font fix,&coniiennent le ccrueauideux 
ternes, au bas de l*Os Coronal, qui font les moindres 
de toutes i.en Tos Occipital, qui font les plus 
lejfof- i.moyenncs en fituation & en gran- 

fesex- Les externes font 14. deux au dcflbus 

ternes, des orcilles^qui rcçoiuentles Apophyfes delà 
mafchoire inférieure : 2. en l*apophyfc Pteri- 
goide. 1. au trou defchiré de la fixiefme con- 
jugaifon : 1. au dedus , & autant au delTous 
du palais ; i, fous le Zygoma en la cauité des 
temples: & 2. en l'orbite des yeux. 
Trous Les trous fons internes & externes : les în^ 
mter- ternes font i^.Le i. eft en TosCnbreux :le2. 
en la felle du fphenoyde:lc j. donne partage au^ 
nerf Optique: le 4. donne fortie aux nerfs qui 
mouuent l'œil: le 5. au deffous du quatriefmc 
tranfmet vne partie de la cinquiefme paire aa 
mufcles Croraphites :1e 6. longuet, fert à la 
troiflefme & à la quatriefme conjugaifon le 7. 
concigu au fixiefmç , donne entrée à la veine 
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LimSeccnd. 75 
lâgtiUiretle 8« comme de(clitré reçoit Vatteva 

carocide qui monte ao ccrueau:lc 9. tottueuK 
ic QOttert danalQreille^rcçok lenetf audîtoi- 
f e;le io« baille paflage à la (ixiéme paire, & à 
vne partie de la veine jugulaire,& l artère ca- 
fotidc: le 1 1. domiepaffageà la feptiefme pai- 
•f c : le 1 1 • fort petit, eft au près de l'os Occipi* 
tal& introduit le reftc de là veine jugulaire, 
ractçrc . carotide : lei^.quicftimpair efl: 
le plus grand detoas » 8c dpnne (onieà la 
moelle de l'efpinc. ^ ' ^ ^ 

Les externes £oAti)euf;.le i»aafaarcils.4e x. Troui 
foos Tœil : le f • an grand angle : le 4.'ao com- 
fncncement du palais: le 5. à la fin du palais.le 
6» au cofté 4c lafcndaffe: le 7. entre Tapophy- - 
le Maftold6i AKapophyfe ftiUoide: le H. der- 
licrerapôphyfe maftoide: & le 9. eft vne Ion- 
^c fendaflfe au delFous du Zigoma, qui cqUo- 
ye les nerfs & les vaiffeaux ^ux muCcles ttm- 

|>oraUK. ' ' ' ■ ^ • ^ 

Les ûfitiofitez^ont hoiâ: i* en l*QsCor<Hial Les fi. 
prbchi^es fo^rci U : a. en l*Ps SpViCfioyde, a. 
en l'apophyfe maftcfide , & i* en la mafchoi 
te de haut 'y Voyez du Laurens liare de (pa 
';Aftatomie4:hap. a2.Ec^.Rioi4aao aa. chaj^. 
de (on Ofteplogic. . ^ / : ^ . :j; 

• * 

t C H A p. X X 1 V. 

NOus rapportôs cômodemëc l'os hioide anx 
os de U^câe » parcj&^ja ii eft (itud d^ns le # 
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gofiet & là Mciàe cU U lMg6«, 9è qè*tt •!! ftiâ>' 

pendu & attaché aux âpophyfes Styloydes dcê, 
V0$ os tcmporaux.LesGrecs le nommeni Hàoyde# 
^^^y' parce qu'il reiTeinble à b tectie Grtcqat V.cy 
Quoy f^i^ ^^^^ pîeces,dcf(j« elles ccv- 

; infi do milita qaî eft ta plu^ grande U cominc llr 
haxe4«saatcea«eft gibbcu(€Cii'<}el|ott98tcaML 
en dedans : la partie caue regarde le cartilage 
thyroïde , & reçoit l'epigtoctc » & U «Ibbeiifè 
teçoit affermit la Un gue.Deccm bâMfor^ 
SaSm- tenrqiiatre Apophyfes nommées Coriies,deQic 
piiyfc. ^ chaq^ne cofté, les dent infeiie«urcs pkis. 
^^-i-'-!^ courtes _ 

phyfcs fupcrieures du cartilage thycoidc : & 
; JfsdcuK (uparicatçsplatlong«ts»piosmetucf^ 
pifii fonéci , fiUces^ tontel^ de <t UAr 
^: toft de quatre offelets Joints enfemble , mos- 
j:^^ ^ , teht tn haait vers lei^ racines 4^ AfopkifCefL 

' ' ' ^ Cet 05 qui n*a poiiit d*articulatîpn aocc Ic^ 
autfeaos » cftaKaché aux parties ^oifines pa& 

- MÂliKifiBtes , lefqiiels fofic IVpeeedc fint- 

Scsvfa- piiyfc nomme Syffarcofe : il eft auffi artacbe . 
«Mix apo|iKy{<s Ailoydcs , Se auKapO{>hy(es4ii> 
J ie|tetilage tyroide pae» 4€s Uganfetts neMMÎ^^ 
■ ^ qiti font la fimphyf edit fyneuroC^. Son vfagc 
^ tké^aYlfv^y^ Ul langue , car eftant Ufche& 

- motte elletft p0àr«rit fe mo^ooir comme vue 
Anguille de tant de différents mouucmens (î. 
elle n'cftéit app^yie («r vne ba4Pe ferme & 

^ d'autant qu'il el^taue par dedans , il tert auffi; 
t tenir le paflTage ouuercà Tair^pout entrer ptr 
k larynx dma ka fO^ilfacuifi , m maiigei: U 
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it0re StctnJi 77 

r n Mre ^oat dciccftAtt pttV^rophfl^e ixus 

■ 

CHAP. XXV. 

LE Tronc detitiéme pattlc da Sccktt « le pinî- 
dittif««lil*cfpMi«»«ttl*poittine,& en l'os fion du 
timominé. f«fp4f»w*iiif«tt»éioocce <{at tft Tronc 
depuis la première ver cebrc du eol j«f<j«rt ^ J^^» 
•«ccyxt«UefcRde<ioinicUe à la moelle dot- çée,of- 
f aie ff««im fâit le cMne k ceUe d» cMueaa : i feafe. 
cette 6n elle cft petcéc tout de (on long pour Ec de 
If'etNUUù», et fâitoffpoft «e wt-date poat P»«- 
la défendre det >n'tnfesest«tli«i»&U«ii'cft f as ''f " 
toutefois faite d'vtt oi fcui , mais de pl«tie«r$, ^et 
•iii^iie le tmHiaeineiic (oit plus facile , Se la sàao- 
éttdcMiSn» Mollit fMTilItMCe, «ftiMt* couunt ^ink 
AaCc^nc Hippo<^Ttic, la lutation d'vnc vette J^'J^ 
4n« fkie dangeconfe <)tw de plofieun; Elfe #ft 

aucorp» 

& de» Lutins Vertèbres , pafce qite c'eft f)af comme 
• Im moyen qM U c^» fcme#i^ &c0fiToijfne^^^^^^ 
éc t0as coftet. L#i ifiritM«K*tfrô?até l'af ^V^^ 
e à la quille d'vn Nauire qu'on pofe la pf c- 



cmr Içs coftes correfpotidcht aut courbes , les 
iOTât à In f tw^ , ft tet Jiknbw à la p oopptt. 
Lte$ ^erwbtts foiii «f^ gcâfcra^ vingt qvmn e, 
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DifOi:- 

cn'qua- aux lombcs,& en l'os (gcrum, qûifcrtdc hâte 
trepar- aux autres»La (uitte de ces vcn^rcfrdcpoisla 
première jufqn'à Tos facrum , s'eflargit peu à 
peu ^ ttlUmexic que la vertèbre (uiuance cii 
soufiours plus grotte, que la preirc^^Ate » parce 

qu'il faut que ce qui porte fok plus gros &plus 
fort que ce qui eil porte ; Ëc toutesfois en 
. cette amplification de ténèbres qui (e fait de 
degré en degré , les inférieures plus grofTes 
n'ont point leur cauité plus ample que les Tq. 
petteures.Bt niefme coniJ3ien que là moelle eti 
jproduifant les nerfs perde peu à peu fa grof- 
leur » Cl eft ce.que le trou des. vertebrjes infe* 
ncutes ne laiiTe point d'eftreauffiremply que 
celuy des (uperieures.-cequi fait par l'épaif- 
Icur des membranes qui Ic^ lient & atiacfaeikt . 
iea vnes au^ autres. 
Bette figure del'efpine felpn^Hippocrate eft 

repre. comme toute drMce,en forte «nueslEois q^'eUe 
fcnta- incline tantoft en dehors 5(:tantofl:en dedant: 
tion de depuis 1% première vertèbre du col jurquca-à 
fa fi ju- feptiémè^ elle fe courbe en dedans pour ap« 
^ puyer Taefophage & la trachée artère: depuis 
ht, du dos )u(qii'àla ix. elle fe voûte endc* 
hots , pour rendre la capacité de la f<Htrine 
. plus fpacîeufe afin de contenir le cœur & les 
poulmons i les lofl^es fe courbent^ dedana 
pour apuyer les troncs delà veine cane.Slrdela 
grode artère ; ht Vas facrum (c voûte derechef 
en. dehors , pour ridre la capacité dei*hypogà- 
tre plus ample , afin de contenir la vcilic , le 
boyau Rcâum 6i la matrice ^ux femmes. Du . 

LêsautA adj^uftc (|Q'cUe eft égale par Wputi» 
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Liurt S€à>rfd. * - 79 
i|a*dle regarde les yîfceres^poûr garder quék^ 
lène les offence : Se fort inégale par idehori^ 
pour feruir à l'inferiîon des mufcles , & pour 
aûeuser le paffageaox.vaiiTeaux* 
* Les vertèbres (ont )<m)tes enfemble ^ & par f Arti* 
articulation &par fimphyfe : rartîculation eft ^tilatî6 
CD antérieure ou pofterienre. L'aacerietue (e ^^^1^^^ 
fait par Jes corps des vertèbres , 8e la pofte* 
sieure par les apophyfes obliques:& cette der- 
rière eft ginglymoide : car chaque vertèbre 
excepté la premiere^du col ,'8e l'onziefmeda 
dos,reçoit celle de de(îas»& eft ceceuc par cel-^ 
iededefibuf ? tellement qu e trois vertèbres^ 
font requifes pour faire le ginglyme. La fim- j^ç^^ 
phyfe fe fait par des lîgamcms cartilagineux, fim* 
qui naUfeat de la membrane qui enuelope les pliyfe« 
deux tuniques de la tiiedoUe fpinaleices liga- 
mes (ortans d'entre ces cartilages qui font en- 
. tfeles veftebtes^ soignent 8e ittacrhent toutes 
les yertcbres enfemble par deuant, ' 
,Lcs vertèbres ont beaucmip dechofes com- Ce que 
sMQts entre «lies* t. £nes ont leurs corps fi- ^^î^'", 
tuez en la partie interne, qui font cfpâis,por- 
f eux^ percez de plein de petits trous,par^le£- ^^^^ 
qbels paffent desvaifleaux qui }ear porrec leur mun* 
riourftture : c*eft.fur ces corp* quenaiûcnt les 
Apophyfes & les cartilages* a» Elks ont trois 
fortes d*apophyfes:des obliques^ des tranfuer- 
fes Se des pointues». les abliques font quatre, 
deux fupetitures ou afgtndantes , &dêuk in- 
férieures ou defcendâtesiles trâfucrfes font 2. 
faites pour laicureté & pour la naiilance 6c , 

l'ià£vtiiiiidesmufclcs;b» j^oioiuc ei^ vns<)ttej8c 
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eft fittié en U partie poQ:crie«ireie*eft €elWl|rt 

a donné le nom è tonie l'efpme* p Biles tmH 

y n troa ample & srand patit contenir la me-* 
dalle £pinale.4.EkiC6 0ftt€inqeplphyfa#deQ« 
âôcocpsy iteos a«K apophyfes^ trtftfnetfèf 
& vne en l'apophyfe pointae» <• Chaque ver^ 
' tebre jotmeMAc fa prochaine taitvn tcoapa^ 
ieqoel forcent )m ftcm de Vtî/firm Or m t^on 
n'eft point fembtable catoutet , car en eellea 
d« eol^l'inCacîonrc cft plntcfchancfée ^ae Vm 
fapcrieQre: en ctUds dn dos, tedemy r^M cft 
eftal en T vne A en l'aMieific en telle des loQt«> 
besf k twt cft ^oafi WK ett U Capori«nt«# 

f>t$ Vmtkru i» CtU 

CHAÏ». XllI. 
Ceqné r E« tcfce^yret da Ga4 font (c^« L« t«€É- 

Jes ver- L nommée Atlas ^ parce qa'Atla^ par vne fi-i 
teb^s ^on Poëciqae pwe le Qel f«f dpankl^ 
ont ét «wfi^*^ vertcbçe p<>rtlc 9c foiiftiefit tmmt ht 
parti, tcfteâl y en a qai Vappellcnt Epiftiopfae^ c*eft 
coiUff» à dtretourtkoyaiR , patc€<{«€ coqisIm «f6ure^ 
niens delà teflle fe font fur icelle* La i. e(i 
Oomipriie dont pat Synecdocbeipucce qu'elle a 
vile apopfayfe pactsculMte, laqudfle ctfiotubltf 
à vne dent caninc.La luxation de cette vet'fe-' 
bre en dedans f cwt tne efqaîfianac înciit^ 
bké Les cHiq âanwsfi'om pfcifaitdif fi«iiii.Tm^ 

tes ces vertèbres ont de partfcoiiet , i. Leurs 
Apophyfes tftanfueriçs foufchuës âc trouées:! . 
ibarc|iuës9{kO«r l'orii^ine des mnfcteaCt ladé^ 

ieace 
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, Lime Second. 8i', 

; Tt^ié deé nèrfs qtii voUt aù dîàphragme & au 
•t^as :& trouées pour donner paflagc aux vcâ- 
ncs & aux artcrcs qtti montent tû cerueau.i* 
Lctifi apophyfes pdlftfoiîsjféu^cHiTcs, pour la 
iiaiffancc & rinferiion de$ mufclcs. ^. Leurs 
corps lonffs , larges & applàtis> nfin de fcroit 
4€/«tiiffin7à l'œfophage & à la trachée artère. 
^ La première n^a point d'Apophyfc pointue, Ce qui 
farce qu'elle eût blcffé les mufcles qui paffcnt P^^- 
pat là^fôftiferps èftaufli quelque peu caue par 
dedans, afindctcccuoir la dehi,à laquelle elle J'*- 
«cft attachée pat vii if c«-(btt li|;ïiftent.Sor Kar- mier t. 
^tW^iilwSon de CCS deux vertébrés aucc Vos Oc- 
cipital, fefont tous lesniduattileAs (iro^res 
de la tefte. ht l^ttmtttk a éficore de propre, 
^'eft qu'elle reçoit &n'cftpjoiptreccuc» . 

t>uymehrtsduDo5è 

e H A K X K V I 

LÊs Vertèbres doDos fonc xi, attrtjttdles I«s 
^JomatticuUeàteii tircoftes, lett^^orps 
norias tonds, plus coutbcs, pins tloûif*^ 
«r phis poreux qu'en celles dp <Wl < i«ott aVo. JîirtîL 
f hyfc. polh«iï,fofti fiiMptefl, longuettes & de ceL 
tneiinantes en bas: & lestranfuerfes efpaiffes, lesd» 
fcUdes.rondcs &non t|oaées.L*«niiémc a fon «ol. 
Mpiiytftoiité dMite, & eft ebhttaire à la pre- p« 
ftiierc du col : car elle eft rccenë & ne reçoit ifA' 
point. Vne chfcimeai.petîtêsianUez, l>né Jïop* 

•«« apophyfeirtif awf6éffcs,8ir Vauifre à cotte de ■ 

icot corps, qui (eroii*tèl'«iicBlaii6«|à^ 1 j 'v- - 

F • . ■■ 
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. coftes ^ ECrCn pafTant ce nombre àc doMe tCf^ 
fcbres fi^eft point tonfioors cofiftanc , parce 

qu'on n'en trouue quclqaesfois qu'onze : Et 

. d'autrefois Aofiiqo'aa en lemarqnc tiaize* 

Dt$ Vmibns dt$ lombtSé 
' . CHAP. XXVIII, * 

T Es Lombes font faits éc cinq fpondtles; 

I^^J^^ l-/au{qiieUes il faut remarque i. qu'elles 
«snar- * ont force petits uons» dan^Lelquels eMfenc 
quet l^s veines lombaiits, qui portent le fang pont 

aux nourrir leurs corps qui eft fort efpais, 2, Qg^ 

verte- \^^^^ apopby fcs tranfoec fes font plus longues^ 
I^^J^^* fit plas menues, pour (ernir comme de petites 
ht. * codes . j . Et que les pointuëji font pins ^rofles 
& plus longiieSto . ^ 

... Dr VOs Sacrum^ - ^ 

C H A P. X X I X. ' 

leÇo? ï 'O^i f»crum feft.cfmqieidebaze i wntc 
facrum LA-c fpi^e.; U re^it de cQ0:é 8c d'autre lee 
os Ifchion , & contient les vifcercs du ventre 
inférieur» il e(^ £»cttriangulake« Cfine pnc de* 
-l^^^'dans &gil)beuxpar dehors»fait de cinq muées, 
fait. ' & quelqujsjEoâde^x^f aciles à fepjuçf par eba- 
Four^ liiionimaMiaff s^fsÛEicfeuleiD&«Ces oê, fftanf 

5"oy immobiles font tnis au nombre des vertèbres 

{01^ i pJù^t^ft ,à tai(qn de leur figure gue de leiv vf*- 
jiôtncx g«rà«»feçra'ils0ntdesapbphyfes&desti<^ 
verte. £ iefquçls foc^nt dqs fie^fs ^ui fc ii{iit\>9fiixt 
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^•nrfiild)es.OfCestcooshe{Mt^intcoM . 

aux autres i^crtcbres, pcrcezdcs deux coftcz,^*!?^ . 

( p^rceqocles oslfchioh occupée ces partics)^^y* 
ains 1 0 deoant àc ao det riete* Ceuii de dèiiatic 
font plus graods,parce que les herfs qui fe di- 
firîbuent aax parties de deolt {ont plus ^cps^ 
de en plus-grand nombre , que ceui qui s'et» 
|iandenc dans les parties poftccicures* 

, C H A XX X# 1 

é 

m 

A L'extrémité de l'os $acrum» fe voit vil ôs ^ 
compofé de trois , & quelquefob de qoa- 
tre offelets fpongieux^ leqapl parce qu'il ref 
femblc au bec d'vn Çoucu* eft nommé des fah 
Grectf Cocctx ^ nous le nommons queuë ou de pli. 
Croupion, il fe recourbe legiirçment en dcdâs 
auiz hommes: mais aux femmes»priiicipalemët 
M temps de l'enfantement, il encline en de- 
hors, pour ne point empefcher ^ fortiedç 
l'eiif ant#Àu bout d'iceluy (e voit vu a p p endi<r 
€€catttlagieux. Riolan veut qu'il letue pour ^ 
appuyer leijiufcle leuateur dcl'Anus , pour 
toucher le bout de l*efpinc,de pçur qu'elle lie ^f^gc, 
ibit oftenfée par le froid, &pour rcceuoir 
molLement Les coups ^ de peur que U fraâurf 
iit pafle iufqncsau o$» 

i^is Os Je l4 folflrlne , & ftmitumm 

d§ U CUmcuU, 

»' : C H A. P. XX xr. 

• 7 • • • . 
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t4 tyts otV 

tàikrf- Y A Jeokiefme pârtte diiTvoficeil te Thd^ 

triftc, l^rax , qu'en François on nomme la Poicrl^ 
Tc * elle contient dans fa cauîté orale les paê- 
borncs. vitales ^ & e{{ borhée par haut des claui* 
cdles : par bas , du diaphragme & du cartila« 
ge Xy phoyde , par devant ; do Stemon : paè 
. derriei^e , des y erteb res du dos : & par les co. 
ftcz-t des doute coftcs. " ^ ^^i 

^Imi" La Clàutcule eft vh os rond tt inégal , qui 
cale, n'cft couuctt que de la peau & du perioftc : il 
eft poreux & fpongi€ux,& h^a efté donné qu'à 
S» l'homme & au fihgt . H réflenible alTei bien à 
la lettre capitale S. cymife j eftant le ftcrnort 
4 non boflu par dehovs , & vers l^omoplatè bttf- 
% inégale, & fait 

^ ^ comme àtv^ à^ïtiy cercles ^ pour cftre plus 
> ^ fort » pour donner paiïage par la canitè qui 
r ^M^: cftprochcdu fternon aux vaîfl'eaux qui mon- 
4/ tent & defccndent du long du col » de peor 
quils ne foieftr preflet.Il y a double cortnéxiiî 
■ IVne auccl^omoplate par racromîon, & l'au- 
SacôQ* tre auec le fternon : Et i Vtie & l'adtre par aci 
ueiitiâ. tfaroide, eA ftfrte que toutesfois fôn mouuc- 
_ ment vers l'omoplate eftplus grand & plus 
fréquent: & vers le ftei^ôn plus petit & quafi 
^'^"p- infenfifcfe:St>n v(ageért triple pour a(Ieurer la 
^j^vfa.diarihrofe du bras auecTomoplaterpour ailier* 
1^ mir le flèroon^^^n pout laiffer quelque inf- 
'"T'^ tcruale entre l'omoplate & les coites ; & le 
< toutjout feruir à la diuerûtc des monuemtns 
7 idu bras. Ces os font iiioint courbez it eiteuez 
en dehors aux femmes , ce qui féml^e fait 

pour U beauté afin ^uc ka fofics qc ï f e ifoy cnt 
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4ii)f liommes M defl'us deU çoi^e^nW 

« 

ptsQx du Smnon. 
C HA P. X^c 3ÇU. 

IE Stcrnon ou biciçhct cft fait de pluficûrs 
^ ^o% ^ citfqueU le nombre v»rie félon la di- Ee^tdk 
ÎEietfité des âges : ao x cnfans il cft quafî tout »®àaiin 
farciJagiiicsx^& peut cûtcdiuifé tranfucrfa- ^"^^^^ 
Icmcatettfixoufcptpîcçei, Mais aptes fcpt dç-^ç,^ 
ans elles s'vniflcnt enfcmblccn telle façon» l ^^^^^ 
qu'çUfs appât oiffent çômefi tt n'çftoii; qo'*n '-C, | 
ps.^(HKifili ,4iftinguc par ttpîs lignes , quieft ' 
caufc qu'aux hommes^pn luy donne ttoiso$. &atta^ 

a df particulier p^e In^ vne caaité dan^ Itom. 
laquelle s'emboctte la tefte de la clauicule. "*^î^^ 
La 2. a auflî de cofté & d'autte plufieurs caui- 

qai rc^iaem les canijages de la trois, f t 
i|aatre, cinq & fixiéme coftcs. Et la troifîénfic t 
fleurie («cnunç^açai^la^e Xyphoijl^e^^ 

# 

ÇH4^. XXX'HI. • 



Lis Coftes font pliu or4iiialrement «lobxe 
de chaqaecofté, & tout antât comme il y a IciGJ. 
deyertçbrcsaud'osid'iceUcslcsfçptfopcrieu- '"««e 
^esContditescoIkeivrayes, parceqo^eUcsfonr 
^liçaiées avec le ftcrnoxi : Et les cinq autres 'JJ^*" 
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d<articolatlon aûcc le ftcrnon.Lcûc fobftaftcd 
en pamc offcufc , Se en partie catcilaginevfet 
Pka °'*^'»^« » P« w P»« qo'cUc» ioignenc aaee les 
î! '^«'^cs » ^ paf leuf milieu -, cartilagincafç 
ank»^ ?" l endroit qu'eUc$ i'artie«4c|ip «{tcc le ftcf- 
latiok ell«S ont la figure û\tï arc , eftant piaf 
étroites en leur commenceraient & en leur fin» 
î^ewf ^" Urges en leur milieu ; maii lei fupe- 
ffuf* r^tcs (ont plascombces que les inférieures. 
Elles font rabboteufçs en leurs racines , afin 
jne 4e fa paid^nce (ortift les ligamensqui le< 
'jptacheiit ancc le* corps des vertèbres & leurs 
leur "pophyres tranfuerfes. Leurs vfagcs font, de 
^e.; former U caaité de la poitrine , àt èoSaiitè' 
-W'i Imparties contenues en icelle , & de fcruîr ^ 
&4'^- * <>f^S»ne & à l implanatioii des n^ofelcsai^ 



•1 ■» 



icron. f parles Grecs Omoplate, cftdîç 

Sa fi. i-icti François l'Efp^iuleoulcpâlerô.faAgarç 
^lure. appiroche de U crîangulaice, U eft large, gib- 
bcux par dehors & catic par dedans. On rc* 
Set jar "'^'^^^^ plttûcûrs parties auj (eroent 
^ i'origine Of: à l'inrertiofi des nmfcles«i. Lt 

'te qui defcend lie long des vertèbres du dof, 
laquelle fc termine en dcuï angles J'va dit 
Werlcar^ & l*aatre inférieur. Lescoftei^delil 
/ oaze qui font nommez codes , l'vne eft fupc- 




lim Second. ^Zf" 
«4i gîbbeftf«,& Up afrîeeMCL4r Vite a^ophi- 

fc qai s'aduanccpar le milieu de toatl'os,n3- 
snéeefpine, l'extrémité de laquelle articulée "^vÇ 
aticc la clatiicale cft dite Aeromion & Cata'» 
cleis. 5, Detix cauitcz,l'vne ati dclVus, & Tau- ^' " ' . 
cre au deifoas de l'efpine. 6. Vneapophyfe 
poihtuc nommée anchyroièé onearaàoidc;^ ,r 
Le col,au bout duquel (e voit vne cauitc gle- 
«loidc» qui reçoitlatefte de I humeur.S.Cinç) ^ 
appendices. 9. Et vne (inuofité aucofté fupe^* 
rieur, par laquelle paffent quelques vailleai^^. 
Ses viages foi xto\% la deffence descoftes^l^tm- 
planatîon des mufcles , & l'articulation de 
Thumccus&de la clauicule.Or elle a non feu- ^^If , 
lemeht articulation, mais auifi fymphyfe.Son 
articulation eft double , Tvne auec clauicule tkula- 

Sar racromion,& l'autre par la cauitc glenoi- tion,i& 
t aàec l'os Aa4>n» , fy mphy (c éc fak pat les fym- 
mufcles quiTattachent àl'os Occipital, à Tel. P^y^^ 
pine» au coftcs & à Vos Hy oîdCf 

Ùt l*$s innmmni d0quil kf fdrtiés f^n$ ^ . 

, . . . ^ • f . . . . — 

C M A X X'XV^ 

f A dernière partie du Tronc cft l'os Ano-; 
'-^nymcinnomiiié oii fans nom. Aucuns defa 
^lûs grande pièce le nôment os Illion,&lcs au«^ 
ires os Uchion-.encorqu'il séble n'eltre qu'vn 
feu! os attaché de part & d'antre fort étroitte«f ^ 
|Ue(auecrosra!^H;iiçftcequ'aux enfâs iufquesi 
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8» Des Os. 

a fept ans^U fc voit feparé paç clesranlUges en 

trois parties. La i. qui cft polterieurc , plu$ 
>0s Il-haiuc,plus large & plus tenace, articulée aaec 
j?^"'p 1*^5 Sacrum, cft nommé os lllion.ou anchcs.La 
hh^ " ^* fupcrieure & antérieure , eft dit o% 

Pubis , Tos du penil , ou l'os barré , cft joint 
aucc fon oppofice fcmble par dcuant, par Syn^ 
condrofc. Et la j, qui eft laplusbalfe, eft ap- 
pellé os Ifchion , ou os Coxccndicis. En icclle 
fc voir vne cauité grande &c profonde dans 
laquelle s'embocctc la grolTe teftedu Fémur» 
l»Osir.^*^^^l^c cft attachée au fgnd d*icelle par vn 
chJon. ligament rond & très. fort. Des bords,dc cette 
Laboc- cauitc(on les appelle fourcils)naift encore vm 
ligament très- fort qui embraflc l'articulation 
de toutes parts. Ces os ont trois vfagcs. i. Ils 
portent & affermirent tout le tronc^tellemcnc 
que demeurans immobilcs,lc reftç du corps (c 
les vfa meut fur iceux de diuerfes fortes de mouuCr. 
ges- mens. i. Us donnent nailTance aux ligament 
& mu(clesdc la verge & des parties inférieu- 
res. j.Eftansiointsenféble & articulez par l'o^ 
facrum, ils font vne capacité grade & fpacieu- 
fe, qui contient la veflie, les boyaux & la ma- 
trice. Aucuns adjouftcnt qu'il appuyent le 
membre viril, de peur qu'il ne ployé ou gau- 
chiffe quand ce vient à l intermiffion. Ce qui 
foit die en gros de ces os ; mais d autant que 
les diuerfes parties qui fe remarquent en cha» 
cun d iceux> feruent grandement pour enten- 
dre l'hift^^ire des mufclcs , il eft neceffairc de 
les defcr;re icy plus particulièrement. 
L'os Illion qui cft le glus graad>eft caue par 
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ifl^dans , gîbbeox par dehos;par lespartîe^ 
(^iTsl eftarticulé aiiec Vos (acrumsitcft plus cf* 
pais,ce qui a été fait a6fi de le rendtèf lus fortéXesMt 
l^es Anatomiftcs remarquent enluy ^^J^f'^^f^ jJ^H^ 
parties* I • Ils rappellent la cftcumferiM^ 
perieure dlceln^s la code ou la crcftc de l'os 
IllioAide laquçlic les bords tât internes qu'e&^ . 
ternes font nommez lèvres : Et panant des ^. 
Icvres Tvne cft interne qiù regarde le ventre^ 
& l'autre e,xtetne qui fe iette en dehors,,a..En 
la partie antérieure » il y a deux efpines: def^ ^ 
quelles l'inférieure eft au dellous de la boctc, 
& la fupecieure finit en terminant U/ coite 
par vne cfpine notable , par 1^ papt^^u'ello ^ 

îç jpin^âauec l'os Sacum. , - - < * 

^ Leîbs Pubis font ioinâs par déuant par V^^^*^ 
Sy ncondrofe^mais par haut fculcmenf.car par 
bas ils font fep^tex.Ep^ j^^px on remarque àl^bîs» 
partie fuperiepfttde Ucommillurè vne efpine» ^ 

tout joignant, laquelle il y a vn grand trou ct\ 
chaque os, çomine rn huis oi| j^^efeoei|xe^k- 
qàél femble àiiQtr efté fait pour le renare pki^ 
léger. Ce trou cft cxadcment bouché par vne 
iQeinbrane duce qui (cp4r(^le$ deux muCcUsii 
obturateurs qui palTentpariceluy .A la partie 
fuperieure de ce trou , ily^ vn ûnus q«i r^- : 
garde obliquemenc en bas » p^r Içqoel pallei^ 
les vaifTeaux rpcmi^tiqucs tant preparauf 
que jaculatoires^ • 

Bn l'os irchton. àu défions àp la Cory le qui . 
reçoit la telle du Femur^îl faut remarquer vne ^^Ji^^ 
cfpine^au deîfous4e cette efpine vnçtuberoû- if. 

dirç en h^v^i^^milcbit^ic entré tes 4ci|%<bionr 
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§o Des Os: 

vne fiaaofc^^tf la^acUç gaffent les mofclet * 

obtaraccars. 



^ tHs UinlnHî^nifênt U troifieme pdnie inSttlttê 
fX (rçmiircmnt de l'Hiémerus ou Bras • 

C H A P« ^ X XTI» 

• • • 

Le bras | £ ^ixc Cclfe nomme hamctas» efl: fait 

os fcol , & iccluy grand , tres-fort 8C / 
càvit par dedans , poor contenir la moelle. Le 
bonc de haiiieft plus gros » 8c s'eflcw ei| .vaa 
rfPî' eroffetcftc ronde qoi entre dans la cauitî gla- 
^A ^^ noide de i Omoplate. En la partie antenenrc. 
_ dde cette tefte Ce Toid irne fiffare Qft'Cente , par 
laquelle comme par vne poulie , p affc la teftc, 
nertteafedamufcle biceps flcfctuiTear ducotu 
' de qnt prend fon origine de la eaoic^de l*o^ 
jnoplate. Le bout de bas cambre qnclqae pca 
4 en dedans, (e dilate pour la prpdaâion de 
4 deux apophy les ; defqoeUerla f opcrîefirc cfk 
. dite apophyfe extcrne,& linfcrieure apophi- 
/ ^ f e interne. D'icelles nailTent quaQ; tous les 
Ses apo 1^^'^ coude éc de la main.bntre ees cledx^ 
fhy^çh apophy fes s'cfleuc vnejepiphyfc tonde|& lon- 
:^ guette en façon de f9Mc , afucoar de laquelle 
V f tournent les cornes du Cubitus, lerquclles 
font rcceuës dani les cauitez qui font de pare 
Sç d'a>utre joignantla^oallie^ ft^ffniQni; à' 
U ftcxion Sç à rcxtenfiondu coudç, . r 
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. V0t Sectndi 

ÇHAP, XXXVII. 

LE Coude eO: fak de deax os » dcfqocls ce- Lecomi 

le nom du tout , cft proprement nommé Cu- ^^^^i ^ 

btcos» le coude^ & des Arabes , le Grand foci-^jj^^^ 

le t ctluy de deffusquieft le pluseourt, parce ^uecle 

qu'il relTemble àticimemcnt à lanauetted'vn bras. 
tslTeran^eftappeU^lUditta^ le Rayon »Ac des Ka- . 

Arabes îe petit fbcilcXesileM os font joints ^^Z* 
enfemble auec celay du bras par diuerfes Cor* ticula^ 
tes d'aftknUtiom t car Ib coude cft .articulé ' 
par Ginglyme auec luy » & de cette articula* 
tion dépendent les mouttemens droits » qui 
fmtUflexioiit&raLt^nfi^iir: te le rayon pat 
arthrodie , & fait les mouuemens obliques, 
qu'on appelle de proteftatipn & de fupina^ • ; 
tion : Or k maifi eft dite proue quand lo ^ ; ^ 
paume eft en bas , & fupine quand elle regar- bmaln 
4c en haut. Et d'autant que pour faire le gin- proqe^- ; 
glyme il faut des teflMte des cMites, on voit ^f^pî^r 
en la partie fuperieure du Cubitus deux ^P^' î**!^ 
' phyfes poMittësV nommées^^pnês , & vne Cou 
cauité: dcf apophyfes^l'antetieùre t^i laplusde.L'a* 
menuë.&la pofterieurelapkisgroflc,A cet- pophy- 
te éerntere • £e termine oh ii«^ angle mouce^ '^^^^c 
nommé Olcrane ; la eauité cft dite fygmoide, ^^^^ 
parce qu'elle rciremble aflex. bien au fyg-cauité 
snâdes<3recsv ouà la lettre eapttalc. C. cy r>gmo| 
l|iife# Doacques les cauitcz àn bfs^ ^ai4c. 
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ç( Dis Os: 

' fonc êt put Scà'àtittc joignant TEpiphy feXa2<« 
te en façon dç pauti^ « f eçoliieiit tes deux ca» 

tones du coude Se U cauîté fygmoide do coa-? 
de reçoic les dfsai 4p9p^f Ç$ d a Ui^as». & a^a^ 
font le ginglyme. Le feçon4 (etetmiiie pâc 

If'Apo-bas en vne apophyfç pointue nommée StiU^ 
P^y^^ , loidç par le moyen 4e laquelle âç d'vn cf^ftU. 

StSS!^^8^ » ilcftamc^Wpw le 4Urchtt<Mie «ncç ie 

4c. carpe ou poignet. 

- \' Le Rayon çft acnci^lé par Artlixoidepar foii 
bout de haut auec ifçCpndyle oa TApophyfe 
excerne du bra$ : & parlCon bouc de bas , il (c 
le Ra*. toîat par le moyen d'vn Cfi^hy (e ^«eç l'o* da 
diitf^sS carpe qui regarde le doigt do milieu.Cet dieas 
î^"' os (oQC contraires. en la (lyiatiQn 4ç. leurs par- 
JacA>ii ^ conianâion : car- U coQdp cQ^ 
haut 8c P^^^ g^^^ P^^ hànt & plus mena pat bas: & le. 
^arbas. rayon au cmcaite^Qd; plus gros p^r h^s <dç.plu$^ 
tf^ma par haat : dcfeciief ie coude teçoit 
rayon par haiit,^ a a concraire le rayon reçoit 
le coude par bas^eftans f eparei^l'^n de l'aotçQ^ 
parieiiii*^ie«|toa( f^e plaire tiîs4n||fclest ^ . 

. CHAP. JK^xyu.lf 

LePoî- ç Extrême Maîn fc diuife en 3* aû carpcai^ 
gnetcô. i^mmcarpe , & ap3i.doigts.> Le carpe quij . 
P""^^ "^^now appelions lepoî^netteft compof^ de 8.0% ; 

' foHdes & inégaux , qui font joints fi eftroite-^ ' 
mcat enfemble pat les UgaAiens jSCtdescar- 
. tilag^, qui'i^S. Iw^XW ft'^tft qu/^in f cul;?^ 
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Ictitârtîcûladon eft rapportée à celle qoc nous 
aaon5 nommée neutre & douteufc.ïls font dif- 
pofez en deux rangées» en forte que la premiè- 
re qui ell articulée auec le coude & le rayon 
cft faite de 3. os : & la deuxiefmç qui s'aflem- 
ble auec les os du métacarpe , de quatre : le 
liuiftiefme os du rang , & toutesfois on le 
rapporte à la première. 

Le Métacarpe ou paume de la main cft fait Le Me- 
dc 4. os longs & menus, qui fônt articulez par tacarpe 
l'articulation doutcUfe auec ceux du carpe & ^^^^ 
par ginglyme auec ceux des doigts. Ils ont des ^^^^^ 
apophyfes en haut & en bas , defqucUes naif- arrîcu- 
fentdel^amenaqui affermiflent leurarticu- lation, 
lation < ils font quelque peu gibbeux par leutFi- 
dehors , & cambres par dedans, & ont vne pe S"^^* 
tite cauîtc' pleine de moëlle : ils s'entretou- 
chent par leurs bouts comme font le coude & 
le rayon & font feparcz en leur milieu , pour 
faire place aux mufcles entre ofl'eux. 

Les doigts font cinq, & chacun d'eux cft fait 
de 3.0s , difpofez par trois rengécs : d'vne ba- tJoiVts 
ze plus large ils vont emmcnuifant,&en forte socùfcs 
que le premier eft plus long, plus gros, & pb)s chacun 
large que le deuxicfme , & le deuxiefmç que ^^5»os. 
letroifiéme. !ls font articulez par le ginglyme 
& auec les os du métacarpe & entr'eux mef- 
mes. Les émincnccs qui le voyent au dehors 
en leurs articulations, font nommées Condy- 
Ics, N-ondy, c'eft à dire, noeuds. 

De l'Os de U Ctnffe. 

V 

C H A p. X X X I X. 
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^4 DtsOî: 
L'osFe. # E pîca fe dlùîfc en la Coiffe , cn là lartife* 
• i^ôc en l'cxtrémc Pied. L'os de la Coi({c 
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nommé Fémur efl vnique & ed le plas grand 
& le plus long de tous ceux du corps ^ il cR 
amplement caue pour eftrç plus leger,& pour 
^afigu- contenir de la moëUe.ll eft rond & droit^maift 
rc. non point cxaâcmcnt , carpar deuant& pac 
dehors il eft gibbeux,&par dedans & parder- 
riere : vn peu cambre* En fon bout de haut a 
par- vnc groflete{];p ronde , Hippocrate l'appelle 
tîcs. Arthron qui reçeuë dans la boccte de TUchiori 
Son ar- f^jt l'articulation nommée anarthrofe. Au def- 
ticula- ^.çç^ç çfj. pi^j fnenu , & eft 

par nommé Ceruix ou coltde là lottent deux apo- 
haut, phyfes nommées Trochanteres & rotateurs: 
Les II. l'externe plus groffe eft nommée grand Tro- 
Tro- chantere , & l'interne plus petite, eft dite pe- 
rcs^"^^' tite Trochantereicesdcux apophy les font auifi 
epiphyfes, & fe fcparent facilement aux en« 
Lcbout^^^^'L'e bourde bas auantque de fe fendre en 
debas deux teftcs, fe groffit & dilate peu à peu pouc 
& fon leur donner vne baze ample & large : de ces 
articu- j^^^ teftes, l'interne eft plus groffe,& l'exter- 
Jttion.^ç plus large & plus platte : il y a auffi entre 
ces deux teftes vnecauicé. Or c*eft par le 
moyen de ces deux teftes & de cette cauité^ 
que l'os de la cnide s'articule par Gtnglyme 
auec celuy de la jambe d'autant que la cauité 
deTosde la cuilFe rcç )ic l'apophyfede l'os de 
la jambe, & les deux cauitez de l'os de la jam- 
be reçoiuent les deux teftes ou apophyfcs de 
l'os de la cuilfe. 



Digitized by 



Goo< 



*» 

Tiil'OsitUlMAu} 
'. ,C H A P. XL* . \ : 

. « ■* 

f* A ïambe cft faite de i. os , 1^ t>îûs graftd «jj^ 
X^ttitnznx, le nom de tout ^ eft nommé des 
latins Tibia, & des Arabes le GrMdfocile ril 
eft articulé par haut par Ginglyme aucc le 

. bo ut de bas de l'os de la cuîffe. fie |^ le. b^QC 
de bas de l'os de la cuifle , il VamoiAdiit peu « . ^ 
à! peu ) &re termina en vne epiphyfe pra* 
mincnte de gibbeafa « qa^on n^miiia la 
leoleou la chenille interne. Cet os fait vn 

^ angle long& aigu par deuaQty^V'on ap- 
pelle e(pine » eft quafi tout triangulaire» I*ôf dé 
L'autre os qui eft le plus petit , eft nommé 

.des Grecs Péroné, des LatÎM^ibula» des Ara. 

Ues le Petit focHe» & des Fran<pi&.VQs de l'ef^ 

\çeton.Par fon bout de haut il ne monte point ^ 
Jufques au genouil , 5c par bas il fait vne apou \i 
phyfe qu'on appelle la maleoleou la ddeniile . ' ' 
externe. Cesdcux os comme le coude : & le 
xayof|>font contigQs en Icur^extrémitez ; car 
4e Peronéreçoit par haut dans facauité la ta- 
Jbcrofitc du Tibia : & le Tibia reçoit par bas 

*êêf^^ (^.^aiiité l'eiiiinencedabPeronét maiails 
ioÂt fepares^ par Ip milieu , poiir fa^re pUcè ^ 
au^mufcles. , / . 

DtU Rftute» 

CH AP.. x:li. 
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'Os coûché furl'artcaUtion^Qi eft cotti^ 
mnn à la caiife & à la jambe » e ft nommé 
taRo- des François là Rotule » la Meule, cm la Palet- 
te du genouil. Il eft par tout enduit de cartiia- 

lloer ' ^^^^^ ^^^^ ^ ^^'^^ P^' dedans, 3t rate 

; • * Ipongieux par dehors , pour receuoîr plus ai- 

fémem fa nourriture: Et pour rinfcrcioo des 
tendons dèfqueU il eftcfraaectiSa figure eft tî* 
me celle d'vnefculTon ou d'vn petit plat: il eft 
gibbeux & celeué en dehors » & pai^ dedatis il 
embralTe par des èinîtêz propres , tt fahes et- ' 
^^^^ prés pour cette fin,les parties cminentcs desos 
qu'Ucoiiate. Et par une bonne emiiieiKe qdi 
^ refTemble àla bofTe dVn boaelier , il sinflnuo 
dans la capacité qui eflentrelesosdelacuiffe 
; ; ftdela )ambe : ileft vague flc mobile afin de 
0 ne point nuire aumoauemét decette jointure: 
Sa cou- attaché all^Femur & au tibia, non feuler 
jiexîôf nient parles tendons des mafcles 
Son V- âufli tenu ferme eiifon lieu par des ligament 
fage^ :» propreS)Comme a remarqué Colomb.Son vfa« 
j^eéft^^affermtr l'articulation du genouil, de 
petUr qu'en marchant par des lieux roïdes en 
pente , on flçfchiffant fort le genoâil , il nef^ 
faiïe luxation^n denànt : Et enfemble poiiè 
' garder quand on eltend fort la jambe que Vcx^, 
lenfîon ne fé faffe ontre la droite ligne.Et qoflr 
le genouil fe puilTe flefchii: en vn angle aigii< 
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L^Extrémc pîcd fe dîuifc au tarfc, ao mcta^ tetarfe 
tarfc , & aux orteils. Le tarfc eft faû de 7. 
os» dcfquels le premier cft nommé des Grecs *^ 
Aftragale,des Latins Talus,4es Frâçois le Ta- * ^ 
lon.La partie fupcricured'iceluy caue en font 
milieu, & releuce de part & d'autre de bords 
comme vnc poulie , reçoit le Tibia, & cft em- 
bradé de tous coftez pnr les deux malléoles. Lct,* 
C'eft fur cette articulation, qui eft gingly- 
moide,quc le pied s'étend & fléchit : car quâd 
il cft mené vers les coftez , Galien veut que 
ce foit par l'articulation de ce mefme os auec 
l*efcaphoide. La partie inférieure & baffe de 
Taftragale eft fort inégale , tantoft cauc 8c 
tantoft gibbeufe. 

Le i.eftlcGalcaneum,c*cftle plus grand & 
le plus gros des icpt : il eft afTis fous Tartraga- 
le, & eft articulé auec luy & le ciboide par 
ginglyme.U reçoit , Tin^lantation des j. ten- ^ 
dons torts & larges qui fonr la corde, lefquels 
fortét du mufcle folairc & des deux gémeaux, 
Le j. nommé de fa figure qui reffemblc à 
▼n bateau de nef,fcaphoide , ou os nauiculai- 
rc,a vne cauité affez profonde qui reçoit la te- 
fl^ de rAftragaleiil a en fa partie gibeufe trois 
fuperficies cubiques fort peu eflenées , auf- 
quelles s'appliquent trois des os du tarfc. 

Le 4, eftant quarré comme vn dez dont on 4, 
îouc , eftàraifon de fâ figure npmméedcs 
Grecs Cyboide,& des Latins os Tcfferae, il eft 
comme quarré, ayant fix faces fort inégales, 
quafi rudes , defqucllcs rinccrnc fcmblç 
fiiiQi cftrc double, 

Q 

/ 

m 
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98 Des Os: 

Les ^ Les aûttes trois os n'ont point de noms pro» 
^•&7» près. Fallopc les appelle Calcœidcs , & les 

autres les nomment Cunéiformes, parce qu'ils 

font de figure fcmblablc ï des coings de fer ou 

de bois. 

le Me- Le Metatarfe autrement nommé Pedion , & 
tatarfe en François la plante du pied , cft compofé de 
eft fait cinq os qui fontdifpofez en vnc rangée, & fort 
de j,os. cftroittement attachez enfemble, afin de ren- 
dre le pied plus ferme & plus affeuré en che- 
minant : la ftruéture duMetatarfe eft fembla- 
ble à celle du Métacarpe. Les extremitez de 
ces os font plusgrolfes & comme noucufes, & 
ont des epiphyfes, qui font enduites de carti- 
leur ^^Z^^* ^^^^ articulez par leur partie infe- 
articu. H-^^^ ^uec les os du tarfc par arthroide , fort 
lation. proche les vns des autres , puis ils s'efcartent 
peu à peu: tellctnent qu'ils (ontplus efloignez 
ëc diftans les vns des autres prés les orteils 
que du tat fe , ils font gibbeux & voûtez par 
delîus&caues par deflbus. Eftans joints en- 
fcmble auec les os du tarfe,ils font vne cauité 
notable & profonde en la plante du pied , la- 
quelle eft agrandie par l'aduancement du caU 
caneum. Cette cauité a efté faite, afin que les 
tendons nerueuxdcs mufcles puiflTent cftre af- 
feurément conduits aux orteils,car fi la plante 
du pied cftoit pleine & efgale , les tendons 
pourroient eflre preflTez & foulez en chemi- 
nant, loints qu'aux chemins rudes , roides Se 
inefgaux , le pied cftant ainfi caue s'adapte 
mieux &arrcftc plus f crmcment,quç s'il eftoic 
plein & efgal. 



Les os acJ orteils font feolemeftt qiâiorze le» 
aifpofez en «ois rangs , car le poulcc n'A que 
Atnx o« te deax^otnroiBiA les qaatte autres, 
chacun trois os & trois jointures. Ces ois font i4,ieut 
iointteiifemblclewi|sa«ecAe*«ilWcspar gin ardcu- 
glyme, » font plus coom qoc ceiv.dts doigts "U©jj, 
3e. la niain » . giUbeûx par 4cûa# , & ç^uçs p»^ 
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Vx jo|iitftier)dcs. doigts 4 o pi«^ 4ela s^far 
main, fc trouucnt des offclcts qu'on nom- moi,- 
nie<Se£amQidc<^;ftetc£ qa'iU reilcmbltnc à la 

mais vn peu applatis , & cachet fous les tcn- figure* 
' dioaides loilfcUi qui fiç(cbiilmt oa eitenden t ^^^r 
ki doigts^ Le mmbttefttiicmM^^^ Da Làtr- 
Kits veut qu'on en trouue &aii dedans & au ^ * 
4fthM$ des )QiiiiiKe8»iMf st^lus au dedâsî ^ , m maîii»- 
dehors. Il en mectdeux cn iafij^uyiefir 
qiiflp.da pp»lçe,& vn en \a uoiiiefipc : < î!^. 
f;^'))a;^tit4oîgis ,il eoinCt ^» en •qg^'^ ' 
r^e;, j<?inture en chacun des y . ^"jP^ >: 
flipfu qu'il y en 44Vcneuf eji;.: / ./ 
de§doigts.PoorleTCgâHrd,d^) ît : > 
il' dît qu'iU ^ont moins en- ^ * , 
& moins dur^^oiidics ? . r v; t \ 
dit qu* il foi)t q^iafi-f . , / * 
vfage principal >. j ' ' ^ 
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\ ■ Somm4i)î (HnêTnbrtmtnt dts Os* 

•; ' ' ♦ , du Corps Humi^in. 
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H A p. X L I V. ' 

Oar clofturc dcl'Oftcologic, nous ferons 
vn bref dénombremét dctous les os, pooc 
les 01 ^"^^ aprcs en arrcftcr le nombre an certain» 
Le fcelece a elle cy-deuanc diuifé en troi$par« 
crâne tics^ en la telte,au tronc,& aux jointures, La 
Conti4. tcftc comprend le crâne & la face: le crâne eft 
fait de huit os, de fix propres^Sc de deux com- 
muns. Les propres font le coronal , Toccipi- 
tal , les deux pariétaux , & les deux tempo- 
raux , dans chacun de ces deux derniers font 
enfermez trois oflelets feruansà Touye, nom- 
mez eftrieu » enclume & marteao. 

Les deux communs font le fphenoydc Sc^ 
^cU ^'^^^^^^^y^^ï ^c^^^ï^Ê^ tous les os ducranc 
face ^^^^ ^4- f^^^ comprend les deux mafchoi-^ 
4^. res:cellc de haut eft faite d'onze os,& celle de 
bas de deux: enxjacune des mafchoires font 
ariiculc'es faize dents qui font trcte dcDx: De 
forte que les os de la face font quarante-cinq, 
Icfquels joiniB auec les quatorze du crâne,' 
fon t que le n^fmbre des os de toûte la teftc, fc 
monte à cinquanteneuf. 
Ceux ^'^f fe diuife en l'efpinc , en la poitrirc 
du troc & en l'os innominé: Tefpine fc départit derc- 
-47^ chef au col, au dos, aux lombes, & en l'os fa- 
^f<;?crum auec le coccy x. Le col eft fait dey. ver- 
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tiari Sec9n J: . xor^ 
lacrtim» dç qttatrc » & le coccyx, de trois oflTc- 
JctSi qai fofic trente Se vn.La poiâcine cft fai- 
i;e du {kctnod.Sc d/ss codes « & eft born^ç p^c 
Jiaut de&cUaicalcs , & coaaerte par derrière 
des omoplates, Les os da ftcrnon font le plus 
foQuent trois , les codes font ordinairement 
doQze dechaqae codé : il y a auffi de chaqùe 
codé vne clauicale & vne omoplate. L'os in- 
nominé ed fait de Cix os , de deux nommez lU 
lion : de deux aatrcs appeliez les os Pubis ou 
dapenil: &-dcdeax qu'on nomme Ifchion. 
Tellement que toasles os du tronc montent 
à foixante & hniâ. 

Rede cncor les jointures , qni font la main 
& le pied : la main comprend le bras , le coude deux 
& l'excrémc-main. L os du bras ed v nique de maiin.^ 
chaque codé : Ip coude ed fait de deux , & la 
main de vingt Tept^de forte qu'en chaque 
main il y a trente os : qui joints auec les tren- 
te de l'autre main fourniffent^ le nombre de 
foixante. . 

Le pied comprend U cuiflTc , quî n*eft fait ^^^^ 
que d vn os : la iamtie , qui ed faite de deux, picdt 
& l'extrfmc pied quied fait de vingt fîx:tous éo. 
lefqiiels auec la rotule fo nt trente^ quî contez 
aaec les trente de l'autre pied , fourniffent 
foixante. 

le ne m:ts point icy en compte les fc''amoi. 
des , parce que le nombre ed incertain : ny 
l'os hy )ide, parce que n'ayant point d'arti- 
culation auec les autres os , il n c fe tr juuc 
point aux fcelotes: non plus que celujr qu'A- 
rid^^ce dit [c cc^aic: aa cac ar , ny ^et autcc 
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âtfinitian dit ÇMtiUgt^ 
CHAPITRE PREHIER^ • ' • - 

A partie qui approche le plo^; dc^j^^j 
ro« en ffoidure ^ tech^ctijler cIac^^;. €arti« 
^ té, c^cftlc Cattilage qui pour çc|tç.Iagç. 
_ Jgraifon cft dcfiny vnc partie fimilai- 
*te, froidet^CiBolie^engetidtéeide Uppiûon 
groffiere & tcrrcftre de la femcnce condcnféc 
par la chalcar, pooc £cruiràla diuerfuc & fea- 
tecé des moiioemens » & pour éluder fi( rorur 
^rc les efforts & rencontres cxteracs, 
' Le cartilage ett vnc partie (imilairÇ;, parce ExpHca. 

S'il cft coot femblablc à foy , & qu'm petit jion de 
igment reiie^iU nature, la tempQrw»?& 

G iû) " 
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&;lc nom de toau-St fome edk là Mm^èrâ^ 

tare, eft exprimée en ces mots , froide 8c fei^ 
che. Or il eft froid & (ec à raifon de la re(ola- 
tio5 de ta chaleac ^ Se de Ja confomptioii de 
Thiimidité ^ de U victit aalti quHl cft dur. La 
tnitiecç» c'cft le corps grofliec & tetreftre dei^ 
la femenceXa cinit efEcfenice»c*eft la chaleur 
nacureIle,organe immédiate de la faculté for- 
mâmes Et pour le cegatdde la :fiAale,elle cft 
déclarée en laderfiiete partie de la defîtitcioa 
» & expliquée au chapitre {oîuaot. > v ? 
tifl» Ue cartilage conuîçoc aitec ^os ea vfagÉk 
ne» parce qoll fer? d'os aux animauK qui n'en ont 
^^1? point en tempérament, parce qu il eft qoaQ 
nient (emblableen câui deas: ic eft fendméfiti^^cè 
auec que l'vh en eft priaé auffi bien que l'autre. 

Mais. iU différent , i. Encc que l'os ell le 
Pnquoi fwttcw i«*g*l & taboteôx , & lecacli-r 
Jlmflfe- '^8^ » » ^"^^^ ^ cranfparcnt. 2. En ce que 
^ l'os a des caaiiex ou 4es caoernofite; t 

cartilage ti^a point 5 cât eftant plfttf ei^vre 
i>r> : 4c moins folide ^ (on aliment* pa^ef^<Hlcment; 
d#tis coQce fa fub((»nçe » £ans qù'il'ak WQi| 
d^trauitez pour le contenir, / , ' * - 
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CHAP, II, - 



LEs vfages du Cartilage font generati< , oft 
particuliers, Encte: b^sgcnen^nai il y en a 
4ettf {Nrincipaox , qui dnt efté toochtx en la 
4?fiil>4on; çaçii è tJÛifaitiouçietttii: au* 
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fftoûûtmens i oa pour rompre & elùdet les 
rencontres extern es. Il fert aux mouoemens 
des os joints par di^rthrofe, en les rendâc plus Vfagd 
faciles, plus aflèurez & plus dluturncs. l4usP^5* 
faciles, parce qu'eftans lifl'ez , polis & appla-"**^^* 
niffant les bouts des os , ils les rendent pat ce 
moyen plus faciles à fe mouuoir : plus aflèu- 
rez parce qu'agrandiffans les boettes , ils em- 
pefchent que les os ne forcent fi aifémcnt de 
leurs lieux, & plus diuturnei, parce , que fi les 
bouts des os n'en eftoient encrouftez , ils vfe- 
roienten frayant les vns contre tousles au- 
tres en leurs mouaemcns. 

La féconde eft pour éluder & rompre l'ef- 
fort descaufcs violentes externes, & ainficm- 
pefchcr que les parties ne foient offencées.car 
eftant de nature moycnc entre Tos & la chair 
il n'eft point fi aifé à rompre que l'os, ny fi 
facile à couper Se froillcr que la chair , & par- 
tant en obeytfant mollement aux coups, il 
deffend les parties. 

Outre plus il fert quelquesfois au lieu d'os 
pour affermir les parties, appuyé les vailfeaux 
à receuoir l'ihiplantation des mûfcles: com- 
me au larynx : il fert auffi comme de colle, 
pour joindre les os,& f ait l'efpcce de fymphy- 4, 
le nommé fyncondrofe. 

Les particuliers font que les vns ferucnt \ ^. 
la veuc,à Touye, àTodorat, àlarefpiravion, à 
la déglutition , &c. ainfi que nous verrons en 
l'hiftoire particulière d'iceux, 

l>es dijferenccs àn C<YtiLigu 

CHAP. m. 
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Es diffefCficcs du Cartilage fe prcftfiene- 
jde la fiîb'iance , grandeur, figure » fiidlâ«f 
tioi\ , vîa^*; & çonnexîon. 
De la fubftaiicc % les vas font mol» » tt \w 

autres d«irj. 

~ l>eid grandcttr , iU fofit grands ou petits* 
' De la fîgare, ils font nommez annulais 

De la licuation > ils fotit dits Topertedri^ ifi-«. 
fcrietifs , anterleii^s , poftçiieurs , interiMîf, 

£ie^rvuge;-il$ferûen£aii mooâement ,ot| 
tepoatfcr hsininres eittemes» oa à dcftca-! 
d^c rèra^îics pjrucs,&c. * - ' 

De la connexSon»les vfi$ font adiieratis^Stles 
ainrcsfont l^îrilaires. Ccaxqui font adhérant 
cohjoignenc les os ou immédiatement commq 
âa menton & à«î penfl^oo fnediacement & par 
le moyen des ftgamcns , comme aux os artî* 
tulexgar le Diarthrofe : ou bien ils font pen- . 
dans aux os^commele Xypho|de St leCoccyic'; 
" Le fbUtairc fc fait vne partie de foy-mefrrtc^ 
tomme aux paupietes, au Urynx^à l'épiglottç 
M^ trachéc àftere /isc à'I^tieiHene. 
^ Mais pour efciarcir cette doftrine nous dî*^ 
OiferQnilts CattUagesén cens de la tefte» ef| 
çeox du tronc , 8r en ceux des )Giin€akts« 

f. 3n'., * ■• î , • . • • J 
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Cri." CHAP. IV.. ;. ; ,: 

dcf* i F\*««^***« Clartilages de la feefte^ eéi« des 
picrcs^ ^-^f^^^pi^^^^^^^^^Çût au mouu€ment > d'au^ 
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me cfgatcmcnr : ils fcrucnc aufli pour rcfiftct 
aax îniares exicmcs» &^|^ottt afFccmic les Cils* ' 
lift jofit teii?r€is çoo/ efttc ('WlegetstLeur fi« 
j;atce(lciemy circulaire 5 & font deux Tvn en 
lvaoc.,^ eit le plus grand : Tautre en' bas* Ils • . ^, 
font^uiiômbt^ des Colitaices v& qu» foni^^ 
partie d'cuxmcfmcs.lls ont en leurs bords iot- ' ' 
ce peticsxcuiiS4 d'où foruiic les poils des l^au^ 
pietés nommer Cils. . ir:A 

Ad grand angle del'ocil fetrouue vn coips laPoa 
çamlagjNEieux , faicjen focmçde petitepoialte, j|^<|<9 1 

pal 14 canal duquel va & vient ila corde dm ^ 
mofcle oblique fapeneureà - * ' r * ^ 

Uoteiittittèeft faiie^dWB èattitâge pWsef Cart!- 
pais & plus dur par haut, & plustenvre &^fS^de 
plus mol pat b^i^ aya^iKt tant par dehors q^^C î^^" 
par dçdamilei pÂtiie^ canes ^ pafi|64 ' ' 

eminentesou gibbcufes, • ' •■ 1 

5^otiicc(<£onsanqcartila9es,deux fuperieurs^ ' l 
«trachez aux os todes 4â ftèi^ deux inieneora^ 
! qui en font les aiderons: Et vn cinquiefme» 
lequel comme vne paroy «mettoyciiae £epare c 
Jla grande Mïti deiut petites ^ liomméesî * 
les Narcines. ' - V r,-;- • • 

j / Lft makhpire d'ea bas en a v n qui cotijdtilt 
}es deux pidinit eUeeftioompofée ^ au milièu 
du menton : aux perfonnes âgées il s*endurcit 
^fohe qii'ftbtrepeîMiemqa'à peioceftrefe* 
^^tret. Elle en a encor vn autre poly , pliant 
Se mobUe i qui en ioa articulation aqec l'os 
^TempocaV^ empcfohe'qa'ftllefie sVfe ^^00 que • ^ 
usée ^eile ne ci^iTe {on mouuemcnt^ ^^'4 ^^,3 



•i 



Digitized by Google 



^ ■ ' ' <^ - 

' . . ». . \i % 

i: C lî,A P. V* . 'K 

tri VT^^^^^^"^^ ^^^^^ l'Efpîfiei 

Set" iN^nl* Poiârinc8c cïil'os luftOmUié o£ft. 

Lorn'^cs , cfi l'os Saccam 5c au .Coccy^c. ? > 
Le Col a Ces cardlagcs qui fsrni aiiKcrieaC» 
00 pafterieatf ; les premiers (ont TépiglorcCy 
TEp}- le Ucyax, & U crachée arcccC: Ec lfi&derniers« 
glttcct» ^(tt cea< qui foncvencc» lot f Motbm y A( qui 
feracfit àlear articoUtion. ^ r? 
. JU'efgiglojccejeft l& opauecclcd^ la fonte du 

lagitieOK q ti re(rem^;)Utic à vjnie faeille de lier^ 
te fe termine d^voftbaïe large en FticpoînM 
. qai n'eft point fore aiguë. IVeft oattUaginetix 
ta«^fit| ic s'ab'>ai(rer & rehauffer [oudaia en ma- 
F^k^ou^^^^^^ lei]iSi,pciiir.il^(inec paiSigeà l^air 
jiœud ^ aliiÉeMf. A^ect^te canfe dn Uy donne | 
de U deax vCages • l' vnpour caaofk Va feiuUlTô du ^ 
.9org9.iaf ymde pear q«i'efi boauanic ie;:iiiMgeaiî&ll 
V n'entre qaelque chofe dans la trachée arter 
& les poalm >ns : & l'autre pour fcafiper. l'ait * 
î^tM iiw^ ft ttC ftfi i ipc tqafaé p^c laftpaolinoi^a 
4poiir en former U voix. -'^^ - . 

. Comme l'epi^[atte>£Û;KljSxoaaerc da:LAr 
:ryflît, ^Ml&lekaryric/cyrdecdtf^ 
chéw artère. Il eft cartilagineux ^pirce q l'il 
tf alloit qtt'îi fui toâjiMn /OuueeCi^or'icrpi^ 
fit l'ait fio^mer la : Ec eft compôfé do 



'tfOb «^anibget , Vc fc]i}eU f r nt jùîAts ctifiin* 
blc en telle fjsçon.qûc par le mcycnd'iccDx^il 
.pcot fe ()ilateT^rcfcrier>ouutir & fetmer.Lci. 
nommé Tyroîde,c*eft à dire,(efitif6nii€,>atée 
qu'il rcflemble à vn bouclier quarré^cft iculc» 
mciii fitué en U partie antetien^e» efiaat ^b- 
beux et! dehors»& caue en dedans.Le 2. nom* 
mé ctycoide^c'tft à dix^^annulaîre^parce qu'il ^ 

vfiebai^fstfiroît pat dctaatic coidc» 
& pltjs large par derrière. Il fert de baze aux 
autres,& d'autant qu'il cft (ouliours rond ^ il . 
tient té«rilbuts Tarière couverte* Le cft fi^g"^ 
nommé ariiheroide & pofttticfur , à railcnde 4^ 
fa fit uaticn:les anatomifies le de(criucnt f^m- 
plé^msis idu tauren&affctft e ï%toit toufic^rs 
trouvé doubler • * ii ' * * " - 

La €facliei^tft«tit V ërgaÉ^èek rerpi^^^ - 
& delà voix, eftquafi toute cartilagineufc, } 
d?où le$ Grecs l'ont nômée trachée.c'eft àdirc Tra-* 
Mie^parceiqueiei tfnneaux cartilagineux qui ^^^^ 
1^ compof ent, la font paroifttc inégale. Ces . 
câttilages font ronds comme des anneaux: 
mais ils itè parfcm point le cercle , «ar piAr la 
pàrtie pofterieurc où ils touchent à l'cclopha- 
gê» ils finiflenten des mcmt>raiHes, afin de nç 
point donner d'empcfchement à la dégluti- 
fîon.Mais quand ils font dcfcendus au deûous 
desclauicul^, f ^^^'^P^ndre'dàns les pouU 
mons , ils le paracheuencparce qu'il faut quç 
farterefoit toiîfiours ouueçte dans Icsponl- 
mons pour l'Infpitatîan & Texpirattom 

r^r^' ' DtsC^rtib^es de Vh^inu ' t ■ 
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no Dis fmiUitT. 

Hitt Les vcnebces de Vt{^\t^ il ^ » 4 A 

_ Cartilages qui fcrocfir pour rendre le mou* 
' \ ^gucmcnt plus facile & l'grcicuUtion plus affea^ 
^ cic« Celles d«i Col efî ont , 4c par deilosA 
.par dciTous, excepté \^ prcmîcrc.Cellc du dos 
& des lombes en pii(;gac.i:ilkin?at;A4âis encre 
ffA\€%èt ros^facram , ces cartilages fcmt plus 
. '/ durs & plus iecs: Au bout d'iccluy fe voit vnç 

/ V i Afi^cndice catûlagiacafe nomoiéfCoccyx, . : 

AV fteifiofi^fe MQimmt de«»,eafttlagcs; 
l*vn entre le premier 8c le deiixiefnie os 
j^^y ^ ^ fcrt de ligamcfit : Et l'aûjtiio.^ celuy qui 
fho'J' P^*^ au bout dti croifi:efmç, i|Ojnrné XyphoU 
de»: , de c. a. d. enfiformc parce qu'il fc termine ef% 
poîntp.comme v ac efpéeijaçoiCj^AAlu'il ne f oi| 
point tottâoars pointu , ains quelquesfois 1^9-^ 
ge & quelquesfois aufli fourchu , d'où le vul-. 
ta 

^kHL "®^y^**** mollement de refiftet aui rencon^ 
fktiie. très violentes^ dç 4cft^ndïelc vemticide fit; 
le Diaphragme»' V : /f- : ' • . 

I^» c H A P. V H L * , • 

uicu« A^cft mobile» les. joint auec^^'Àcromion de 

les» 



f oinoçlaeé,8tl'ânttC aotc k U«moi»iiU krué: 
l»owt rendre les nKMMremeiysde la poiâtine âe 
bras , plus Couples âc pics faciles. >■ - • = . ^! 
E^n la cauUé de l'omoplate , il y en a vn qm ^^^1^ 
Vas'grandit, poor fempeichcf quelcbnMinefeteJ * 
difloqoc aux moooetiens violcns. 
. Le Coade el|k articulé, auec Carpe par le Du 
moyen d'vn cartilage & A- tiic«ppphy Ce poinoeaude, 

tue , nommée Siilloy de. ' 
•Les deux do peoil , a'tmiffeftt pac dcuant y" ^« 
par l'entrcmife d'vft cartilage dur fiCVfpais. ■^.,1'^^ 
.Enla cfuité deriCthion , ily en a vn autre nf. 
qui fen pour l'agrandit M cmpeCchei .que l'oachiaot 
de la cuiffc ne Cotte fi aifémtnt de fa boëce. ; 
i. Aux teftea quiXont en ia partie iofetieu r e da 
Femor , on mtronoCtdeiix demy. citcnlatses fe-; 
dpi agrandirent les bords des cauitez : Bref à 
p«itte.ferpQe)ntre-il aucune )oinâate, delà, 
quelle Ica os'nc foiet^enccouftex de canilage$: •• 
par les bouts qui s'entre touchent, afin de ren- 
dre les monuemens plus faciles , plus atTeurex 
8c plus dioturnes. . ■ r ■ ■ 

tin du Trdht édesd rtiU^ts^ 



Xi* 




I DES LIGAMEISIT^. 



L 



. ' Définition des Ligament Si 

C H A p. IX. • -'V/r.. 

• ' T 

A fîgfilfication du-mM LiMmeat dk don^^ 
ble,rvne ample & rautceieccécySomkju 
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iii iHîCértiUgtsi 
^ on côprend tout ce qui lie les parties les tnes 

autcc^: Et ainfilcft mcmbtancs » les v4i£«. 
Défini* féaux, la chair &ltfeaii , peasent cftte qoa^ 
t!ofi du lîgces de ce nomrmais par la dcrniere^c'eft voe 
pattie iimtla^CtfcPîdc & fdche t moyenne en 
dureté entre le cartilage & le nerf, engendrée 
' par la chaleur » de U portion Urne & tenace 
de la femence^poot accacher^eon tenir te coat 
urîr les parties 9 & corn pofer les mufcleié 
Le ligament eft vae part ie dmilaîre» poar Lia 
f aifons aiUgoéea en la défiostum -do canUa^ 
ge. Sa forme, c'cft la température moyenne 
en froîdiitc « fechereffe & dureté, entre iç car# 
tilageSe le nerf» La ea«fe efficiente, e'eft la 
chaleur , organe de la faculté formatrice^ La 

Bipofi.QMt<^^^f portion tenace & groffiece 
don de de la femenee : Et la finale eft double , l'vne 
^ <Iefi. pour atucher» contenir & couutir les pacdes( 
mÙMk £€ rentre pont compoiec des morcieiir 

Us Jifffrenees Jes Ligamm. 

LEs différences des Ligamens fe prennent : 
Premièrement de leur fubftance • 9t font 
dits mois , durs» membraneux., nerueux oia 
cartilagineoa* « 
a. De la grandeur , par laquelle ils font dise 
grands, moyens^ petits, larges^ eftroits» épaia 
tendres f&c« 

3. DelaBgure, ils font conis, continoa^ 
txouez , annulaires, &c. 

4cQieia^tetî90^ ikiam£n|»erieittf »/infer 

licurs^ 



||NkrsiÉftttfiekirs,poftertçiir»tdextl«l« fcfA^ 
ftrcs, &c. 

^. De l'origine ; ils pziSént ou des os , oa àt$ 
cartilages , im dff^nieitibnines » 
l5. De rinfertion ; ils s'implantent aux os 
ou au^ cartilages « oo au reftes des inafcies» 
mr à d'amres parties. 

7. De rvfageiils ^eruent à attacher, contenir, 
ic cotiiirk lcs^4sties^ oa à^ompoki les mtt£^ 
des. 

t. Dufcntimcnt : les vns en ont, comme ceux 
ikela verge^ & totNÏosaottesii'eii ont poiot4 
9éLa dernière & plus ncceffaire,podren com- 
torcndroJ hiftoirçenpacticttUef ^cft celle qui 
fesdtfttngue en foet^quc les vns (aient de la 
tefte y les autres du tronc » & les auttes dei 



i)e Ligmtns de la Ttfit. 
. C H A P. XI* ' , 

LÈ» LieamciM de la tefte» font de tonne i^^^. 
la Tefte, oadcqoelqoc partie d'icelle. i;M«*<i« 
Ceux dfrtoutcla wfte l'attachent aux dcuxUteflfc 
pcenieit vectebiea > Ut lefqaeUes fc ions 
,toosce$inoou€mens,âefonttr«^. Lci. tte»- ^ 

Êraiid&«t««-large,enibiftflant toute l'attica- 
itkm , i'etnwhe-fm U praiùete vertèbre : il 
prend fon origine de la baze de l'0»oc«ipital. ^ 

Le». attache iadetttde la féconde rertebre à ^% 
la tcfte,& atfols fattict , defqoeUes les deux 
fottenitdelafttpcïficic^cju|tnedcladeat^ » 
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Il 4 Lestlgdtntns. 
%*inttttlOXMy% coroacsxierOs Ocdpitah Al* 
troifiétne ronde côme vh nerfjort de la partie 
' ancerieuxe de la dent 5 & 6nit dans le trou de 
U vertèbre» auquel elle eft fqpc adhecmue» Le 
troifiémc eft comme vn nerf , il enuironne 
toute la cauité de la première vertèbre qui re« 
çoit la dent » & l'aflEermit » afin d'empefcheff 
qu'elle n'incline deçà ny delà : il couure au(fi 
la mojelle de peur qu'elle ne foit.offen(ée en 
touchant comte l*os iiud qui fe ^eat coati-, 
nuellement* 

t)eux Entre les os de la maCchoire de haut » il y a 
'snaf- deslfgamensmembtaaeuxydefqueUmitfent 
^iiouct« tciidons des mufcles de la face , & des par- 
ties volfines* La mafcboire debas eft^attachée 
ài'os temporal par vn ligament comme mem- 
braneux, qui cnucloppe toute l'articulation^ 
D'entre les os qui fcmt Tos hyoide , forteiit 
' quatre liganiens^ qui feruent au baftîment de 
la langue-.dcux d'iceux naiflem^desdeux apo« 
phyfes plus longues de c^t 0<oi> Tatrachent à 
la racine de la lâgae. Les deux autres naiffent 
' des apophyfes ftUloides , & s'implantent aux 
.^pophyres plus petits de VotïkyfAàt ^ 9c It 
tiennent fufpendu, afin que la langue foit apj 

Delà P*^y^^^^^*^l^y vn baxe ferme* 

}g^p$^ La lan gue en a encor- vn particulier p^ar def-* 
[ous,qui appuyé la moUeflc de fa chair, & fait 
qu'cUei e darde dehors plus f acilen|cu9: il s'e- 
s» ftend quelquefois jufqiKËs aux dents de deuât, 
cmpefche qu'on puifle Icuer la langue ver» 
nie palais, ny laûrerèkors deU bouche t Et lora. 
les eafisnc peuuéc qu^à p.ciaeditet|Ç£ .^^arle^ 



î'eftce qu'on nomme le filet, qii*il fafit edCp-teferf* 
*^ef jpour lcs4fUatcrdc€Ctcmpe£clicincat# ,^J^^ 



\ 



■• /. C rfA Pi^XlR ■'• 

AVtt Vénèkes ohremsMrqùàietit (ot tes de j^*^^ . 
Ligamens : les vns âttachcfit !(f$"cotps^gj jet 
iles vertèbres enfemblc: ils font efpais,fibteux vcrtc- 
tres fom% pleins de baut» & dé fi^ce comme t>r^^i 
d*Yncroi(Tant:les autres naiffcnt des apophy- 
fcs & tranfuerfes & pointues : des tranfuerfes 
fiotir l'aflembUge & lîaifon des mufcles & des 
f toftés auec le s vertèbre^: & des pointucXpoi'uc 
^âctacbet plus jtftrOittemeht 4es vercebres les 
^mes an* autres. Ces dertiiets prennent leoé 
• origine d'vn petit canal qui «ftcrt l'apophyîô . 
pointai d&la vertèbre de d6iïus,& Timplâtenc 
'en the cettaine ligne qui eft en Vap<>phy fe 
pointue de la vertèbre de delTous : ils contî- 
fioent lefdites apophyfes ^ comme & elles ik*c^ 
ftoient <îa'vrt feul & mefine osi» ' 

La poiârînè a auffi les Gens : car le fternon Delà 
vefrattachéMecleselailicoies» pat kr moyen poî- 
d'vn ligament propre : & les coftes^eh ont & Ô"iic; 
ar dettant& par dertiere^^ par deuant pour les < 
ier atiM le ftetnon t ft.pat detriete poar les 
. attacher auec les vercebres:ces premiers Vi fôt 
' défiiez , mais ces derniers icy (ont caçiilagi-^ 
. iie«x & tcftmftes , at naniCeftt desapopbyléif 
tranfuerfes. • ■ : . - * 

« i^*o& des îAçsioiit attachez auec Vos 
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it^ Pif ^r^^,^. 

^J"^.' Pubis font auffi joints enfemblc fort cftroitte- 
* ment par des ligatnens commi^M* DeUpar«^ 
tie. inferiéiire 4tt facriimfojrcieiitdeax lUsa*^ 
mens ronds, qui font portez à l'apophyfc dâ 
rifchioii : il^ fi putrç plus vu ligament memr 
braneax, qui paffancparle ttott de l'os Pu- 
bis , fetc à le ren^^iir & à I^pacçt les mafdcs 

t ' obceraiciirst 

• « 

C^l'P? 1 L y a des Ligamens te cominans & ptoptea 

^pla* Iqui attachent l'omoplate au bras , les com- 
^mttAS enuitonnans l^jirticolaiîoi!! de tomes 
parfSffo At defliex^& membratieux.L'es propres 
font cfpais & ronds & font quatre* Le i. plus 
large , de la 6n de l'acfMiioîi ïe leimiae^ 
boot-ilcl'apophyfecoracoide.Lc i^plftscttroit 
& plus court , de U racine deTacromion siar - 
fere à la tacinedo eoMeotde. Le ^..A 4^ l0i|e 
j : Japlus graiidepattieda mufclc^iceptsdc for- 
:tcn t l'vn de TapopUy fe çoraeoide ; fc l'ailtac 
.^el'acelrahledel^oinopUfe« ' 

î>ttbrat Le Bras eft attaché auec le Goude \q 
, Raviva » par deux ligameiis xommana» ; 

DttCoir ' O>ode & le Rayon parl^eadroit où ils 

^e&dn s'entre, touchent point , ont des ligamens 

'^^y^*- déliez & miiice$,qwles attachai ivft à l'aiitie* 

Il y eh a eiicor vn antre membraneux,efl:en Au 

i^uc du loB^de cet. deux os^.^kpaccics 



vns feruent à l'articiîlaticn, & les autres pour P^* 
^âermîr les tendons des mufçlcs.Lcvpi^emiers' 

fottis4e l'appeiUUhce îti(crieu«efdi9 çou4f dti 

jrayon , s'infèrent aux huid os du carpe , & 
tnainûetioeat leur articplatÎQtiiiiÇfm^ & ^ie|i 
4€trée: Étkd dcrtiiefsfouttletiKvVvii interne 
& l'autre externe , & tous deux tran (tterfaux, 
X^iatecAe»4el'M do carpe qui regarde le pc^U 
ce, eft pQîté tf anfnétftlomencàl'osdomd^ , 
carpe qui regarde le petit doigt : il relTembleL ' 
i vn anncM » 2^ cantienties^içpdioiif 4es muf- 
sck» fléchiflears des doigts, poot^ garder quané 
(c retirent , .qu'ils ne fartent de leurs pU- 

tetifeursL^ r^i^r, .r > 

- Les doiftt^ ont cks Ugfamc^ns portez p w la 

tiennent les tendons^ en Uar;^ places j & les 
wattj^beniam doigu* ' ' , - 
^' L'«i Femtt cft atucfaé. à |i ciitiué de 



çhian,par deux Hgamens : l-vn commun»large ^^^^ 
Se fort efpais enuironne toOCeVarticulatiop: ' 
- VMfxe p'ffopre,dtt^fiMiAde kiMmté slmplante 
. tau tntlieu de la groilet'efte de l'os&il eft toidc, 
, d«r , tond tfe coacf • iLe mefme os de U cuiûe 
V eftMtftché f^r bai tû tibia, par trois ligameos 
Le 1. petit & tond Ht ué au dedans du genouil, 
{orttnt dtt canal <{ai eft entre lis deux teftes ip;.. 
éer Fémur , s*înfere à la partie plrs pointue: t|ia« 
J[:.e 4« du ceiQ^de l'aipccté du canalje tccminç . 

H II) 



tif . jbts Lisons: 

milieâ de l'à^ophyre daTflâd. tè fiiilâ^ 
tonnant de toutes parts les d«uz caoitez d« 
fibi» , s'tar«te ixi^mni qutieft cotte les àe/ax 

tcftes. * " 

Lâ ïambe 8c le Talon font attacbex enfem« 
ble par vn ligament €omili|M»iB»cre le tibia 8c 
le pcronc , il y en a vn large 6c deflîé qui lc« 
tttêcke enCemble p^r reA(iroifc4(](i1ls ne s'cn^ 
ttetouchent point; ;8c fcpar<»i^ Mifcleiinteci- 

nts d'aucc les externes. ' • ^ • " " 

La Rotule cftfotmememiamcUéc for lege- 
De la nouil , par le moyen d*vtt large liganiem qA 
îlotuleçnuiconnc totttcrarticuUtion. • 
du fied tn^«f dr commans ^ qui attachent 

les os d a tarfe ato os voidiMP^fit de propres qoi 
les lient entt^eox. Il y en a fiuffir dctranfoeç- 
f au i ; rtff interne A i^Msseecme^^ai»^ 

tiennent les tendons en leurs places^ i'^j^j 
* Chaque orteil a auâi le fien , pour affermie 
ifon tendom En la plante im picd^«n delSMMsde 
la peau & de la graiffc , fc trouue vn ligament 
large 6c fort , qui de la partie inférieure du fe- 
ton d os d« t «rfiii , ' s!en fH itifet et em toè^ let 
Sefamoides de la première rangée , pour Taf- 
fenrance de tout le pied. • ' . • / ^ 

Il en réftc cncor queltjcter ^articoHef»|Com-i 
rne ccax du foyc , de la verge , de la matricCi^ 
8rc« Lefquels pbpr ne point pernertir Tordre^ 
nous defcrirons quand nonè tvilttefMii 4C4 

vifceres & autre» parties imcrnea. 

f ' ♦ . , 1 ' 

• JFin Jft jy^itté des Li^mçns^ • 

' « » .... ^ 



Digitjzedby Googlg 




DBS MEMBRANES. 

. CHAP. XIV. ; 'p.g^i 

LA Membrane aotrcment nommée Toiii- laMem 
que «e MeniiKC < cffc vnc partie ûmiUit e , btanç, 
froide , fcche, large, a«nfe. Se aefti*e,eftgen-! 
Atét pat la faculté formatrice de la pwwon 
tenace , nf&OêàU te^Uacâble de lakme nce« . 
pour cftre l'organe de l*at»tichemeii» , «ou- 
tiitrjiticlques parties i en attacher quelques- ^^^^ 
^fïe»enf«mble« & fepam les ancres. ne 
- Que la Membrane foit fimilatrc, U ^ appert - 
âffci clairement , parce qu'elle ell vnitormc; 
la fiwHe «ft ««primée pat fa tçmj>em^c»q*n 

eft froidéft fechc. ' " ' 
: Lacauïe efticicnte, c'eaia f^oltc fjrmatri- fcHfi* 
ce, qaiïe fertile U chakot m»tc)io 8c de» cf- "ente, 
prits , comme dHnftfnmcns neccffaitel à faire 
fonofiiirage. La matière. Ceft la pattiede la ^j^^^ ■ 
•femencc qm.eft.«ina«e,& qui felaiffe eftendce 

^ Vachaleur-.delà vient qu'elle eft WancHe>Uf- 
, gc,<kiifo<ae4©ûiéesblanchevpatcc.cittellc elt 

Engendrée de la feirienee t krgc poot «nieu» , 
«oaarir Icspawies-.deflfe.pour eftre plostorte: 

& deûiéc , pwit oftte plus légère. Or combien . 
qu'elle foit defliéc. fle qafeUe appatoifle lim- 
^ -U^vottc, û clk^i:c qo'elU cft par lottl.. 
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4oable f Mtpe qo- entre fes àothleùtu vmm ^ 
pandene de$ nerfs , des veines Se des àttttcs^ 
pi luy postent le femimem , La i^ourîtaçe â^. 
'a.yîCé i rv >i-/- * * ! -j^ :i y'f 
La caiife finale cft quadruple: La i. eft poac 
afii^a ferait d'prga%e è rattoucii(einent;& à çcttç 
t\\t% ont tomes le {^tinient fort vif : partant 
^ fi on oftc aux parties le^rts membranes » on les 
f l' l^iue de tput fendme]|t«Or comme le fentimer 

è toat le corps , aia(i<lM mem*' 
braslnb$ font épan^uës par toutes les parties^. 

tant internes cpinme esterfios* La ^. eft poo!» 
)^^ |roiifirirle$^artie$ comme fnhabsUçment , Sç, * 
c*cft de cét vfage qu'on les notprae. jHwqae«« 
J^ S^ eft pont âttacl:^ les pàftH S:;afn fVh 
tie^ , 8c de là vient la fy m pathie admirable pat; 
laquelle les partiein^wéufes&meailleanciU^ 
fompatitlent intç celles quîXom de mcfme 

^enre» Ainfi tous les p$ depuis le fommet 
otia teftf jorquesaui^ prteils fpai atia/ches 
^ fflifeil^ lé moyen du pwriofte, U to«s les 
^^^^wufcles^tont alliez cnfembfe par la membrane 
: . jjui lent eft fpmmuiic ; & $o ç^i:$St. eaepf 
• " , 4'aaaâtâge , t'clk qiie tovt le cfttps compofé 
tie parties de c^uers, genres , eft h\t vn {M Iç 
inoy tn de Uf <MHip«L44i^ 
^ti^des parties 1^ Wqui fe voit clairement 
jfaifant U diffe^ign de* «ukUs^ caiilsparoiL- 
/V ,fent {ep«m4fs.f^at.dM «àtres pfl«te$ «cnni 
^M^t^) tK&anes , en toile ïone qu'on les leue tous eut 

^ If ^^^"-^"q^û^'^ vfagesfom.fonimaiif^.^ 

éarS* partienliers font ou po«r appuy^«ï^ , 






J 

« 



<tfli]ptlc^6t le refttti^ ^ kumcuits i coAme les 
ifahiotenpofota embQa«he«tti» dot tàirt 

{eaux du cœur : ou pour conduire & afleurer 
les V Aiâeam^ qui (e diftcîbiie(>c ^ll«lql»e& oasv 

4es ^ faillie f€ll<i4irmc£Bfitfre# 

LB$<lifferencesdesMemt>rane$ fe prennent, 
I. de la fubftance: de Uqod|ek« vncs {ont Mem* 
dites y rayes, comme les mcninges , la oleare, branei 
je péritoine , &c. aufquellcs conuîent la défi- T"y«St 
iiitiondoiinie:Ec les autres non vrayes,qu'on 
peut nommer plus ptoptement corps membra- 

lieux, ô<: font de trois lorces.Les premiers font ^ , 
laides , fans (enciment , & feruent à attacher n^h^ 
lesoftUf MtéTent iiesti$. Se font nommez tiga- neux/ 
|nens membraneux ou membranes ligamen-' . 
miiei« L es bmt faits 4es tendons^ des nmf- 
eles dtlatei , & font nommez Ap omenrofestEt 
ïps £Qnt les corp$ quid'euic mefmcs çonfU.- 
tnem vne partie « comme le ventricule^ tes ' 

boyaux » la matrice, la veffie, &c. Derechef la . • 
fubilàcedes membranea ayeseftdéliée com* 
me des toiles d'araignées, comme font les tn- 
niques qui cQuurent immédiatement le corps 
du cerucau, du ioye «du pcdmon, &ç,Qxi'cU 
le^ft efpaiflc, comme Va dnre mère t otr elle 
eft toute ncrueu fe : ou bien elle eft charneut 
fecomme en la face«. 

' iu Be k grandem: ^ elles font dicct Iof|^ 
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gtiei;-k^«, €fttoitcet, Arc. ' ' ? > 

j. De la figure, elles font diaerfesfcloftier 
diucrfcs figures des parties qu'cttes caonreim 
jfJDe U fitMtion, eUcs.fo^itdk^simernes, ex- 
ternes , fupcricurcs , inCcricurcs , antesiea* 
rcs , poftericures , Sec. ^ 
5^ De U compofiriofi , cHes ont des fibres dcf 
trois fortes , ou dedcux , oad'vncfculcmewç 
les autces a'ca ont painc» * ! 
é. Des parties , eltet font vnkierfelles, oa 
particulières , de la telle , de U-poi^àidu 
4a ventre îafefiwf » . • • ^ : j 

, " - C H AP. .XVt r . . 

b ^ TA^s Membranes , Us vnes feroemi aa ioMOk 
du fT- lamatricc ,& les autres fetronsentei^ 
tu». «OMaprCTilsf fi8f(Fanc€ : Les premières font 
^ feulement deux , le Chorion & l'Amnios, qui 
jointes Semble (on^^cc qu'on appelle acstc-* 



Uém^ Celles qui fe ttoauent apir es la nai(Tance,fonc 
branef ott vmttertelles on «partictrUeffes. Noas nom*-* 
vhîucr mons vniuerfelles , celles q^iii reueftent tout 
le corps, comme l'épidetmetlapcau fic lepao- 
niciilebcliaf fietix i on quHeoeftenc toates let 
partiesdemefme genre , comme la Mcmbca- 
Paru- <^<>n»*«ttOC des snufcles & U periofte. 
eu lie. ^ parttculîcrcs , teaeftent ou vne région 
rcf. ' particulière , ou quelcjuc partie ûmplemtfttt 
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tturerroifpmé: ïï^' 
les rtgîoft's font ttois, la tefte , la poitrine & i 
le ventre inférieur. Les membranes de la tefte 
font deux nomméesmeninges. Se des Barbares De U 
JuTii (sr piét mater , qui cnuclopent non feule Tcftf» 
ment lecerucau ^ mais auŒ la mocllede l'épi- 
T\c Se les nerfs, La poift'ine cft cnuîronnée de pu^f,^, 
toutes parts de la pleure , qui eft eftenduë fur j^x. 
toutes les coftes, & d'icelles naideni le media- 
ftin , le péricarde , les tuniques du cccur , des 

f>oulmons,dei arteres.des veines, & de toutes 
es parties enclofes au thorax. Le péritoine 
comme vn grand fac contient toutes les par- I^^ vcrf 
ties du ventre inférieur , & leur donne à tou- 
tes vne tunique commune- 
Chaque partie a aufli les fiennes : l'œil en a 
fix , la conjondiue , la cornée : Tvuée, Ta- 
ranoide , la vitrée , & la reticulaire. 

L*orcillc en a vne, fituce à la fin du premier Dcl'o- 
conduit nommée tymp.mfim , c. a. d. tambour, rcillc. 

Celle de la langue luy aide à difcerner Içs p^j^ 
faueurs. Le palais, la bouche, le pharynx, & JanTue 
l'œfopbage font pareillement reueftus de celle ^de la 
qui eft commune au ventricule. bou- 
Lecœur a fon enuelopoir propre , nommé ^1^^* 
le péricarde , & des tuniques particulières ex 
ternes & internes* ^œur. ^ 

Le poulmon en a vne fort dédiée , & percée Du 
comme vn crible de trous fort petits. Il a en- poul- 
core le mediaftin qui fepare tant le poulmon '"o"* 
que la poitrine en parties dcxtre & feneftre. . 

Le foye , la rate , le ventricule , les boyaux, 
le deux veflies , la matrice, les vaiffeaux , & Du 
bref toutes les parties du vyitre inférieur ont Foyc, 
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¥ • rtouu4 cncor en cette rçgipti VEpiplp^n 

meCcn- tious parlcrpns des parties potrt lii fef oice 4<^£q 



• j. 



• T 



1 . » 



• rr 



fie^ti^r f ^ ^0 Filets, font panisi fimibair 

^tc. longuettes : engendrées par la faculté formà- 
. uice , de la pQM0ftjii£(}aM(6ii«^i^^ kmenoe^ 

Les Fibres font parties fimilaires, pour let 

la Caa^^^^^<^ ^^)^^î^« Leur Corme ciDkesptiniéepw 
fe fot^ U temperatitté, qui elHa f eotèRreft la fceh^ 
»i^llç. €f iTeiEt par les tccidcs qui f uiuent'leur têper^ 
wxtA fçanQif 4â Midité &la blaocKeoK.Orili^ 

t'E«B- (çy^^ folidcs & blancs,parce qu'ils font engwi-^ 
drez delà fcmcnce.La caufe efficiente, c'cft U 
IftMa^ v.^^ fonaatricje* iit-mittef iellè , c^eftla poar-^ 
ieridle tton. viit^aetifç de la feinenc^^^ai s'allao^ 
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titemem.^fiMt tuffi qui (ontlcMhgMts^ £cta & u 
nàiion de la chaît. 

ltiéoi^rÀnima<»lcTital,&lcnaturcl.L'animaI pre- 
irMcitremmt dit. volonti^re f aoce qu'il fe fait micr» 
au commandcnietitdc U vol^Mé, ferait qoiid Moauc 
jcs iîui&lcs fcûcfchiffcnt ou cftendcnt ; Or ^^"^ 

' l'autre. Le vital ^ eftceluy parltqueltecisfettr forte», 
. ScH^ artcre*,fc dilatent, rcCcrr en t& Tcpolent: 
<e q^foat aoffi pac te bearcfice des fibrcs^Ls 
niuurel eft apparent en l*atïtraaîon,retentlaii 
. & expnliion , qui (ont les aâioos qui fe foQC 
f^aretUemeot par l'aide des ibtet « defqueb It 
mouuement propre c'cft la conitaftion : donC 
s'enfuit qiiie; toutes. Içs (ortcs de moouej^eiis 
dépendent Ass fibres. '"^^^^ 
llfauttoutesfois remarquer -que les parties 
ii*ont point befoin de 6bte$ j^ouc leur nucrî^ 
Hon particylittefVéoqneles^as.kseartilagess 
le cerucau & la chair des parenchymes, tirent ; 
leivfstimeot'fans l'aide d'icettXsmaispaur f ai^ 
.te des aâions officiàles & publiquei* Ainfi U « 
jCGpor^es afteres, les veines^ le ventricule,les 
>ayaiix» la veffieé Umatrice. KcMt p^fiei»rs 
ftortes de fibres, non certes poM leur nutH^ 
'ti(>na]^s le co^ pottc la.^e|u:ratian de l'e£<^ 
;^<rital : lesaneres ipQot le cafcaifdiiâc^ 
;mentdc Uchalcur naturelle, les veines pour 
.UiUftribQtion du fang ijbs veotrlctule pour U- 
.«hylification: les koyaux.pauir la diftrîbmioci 
^ûa4ofic^ j^ l'eKpuUioii d^ iii^eces ^ca^ 

* ■* 

I 



les t ta Tcffie» poM l'exccetidfi 4e I VtiMe Ifc Ù 

matrice , poiic la cpnception » .& l'en^aate*. > 
menu ' ^ • 

Le 1. vfage eft poot deffeiiAre 9c cèhlctùa 
les chairs, t?anc la mufculcufe/jae celle ^dîefl: 
U projeté (ttbfttnce de chaque* partie 4 catitsi 
fibres font comme la traime & tes premiers 

# clUins & âleu des parties^entre lefqnels il y a 
des efpaces TfUèes qoi foht remplies de chair, 
non aurrcmcnt qae les fentes qui font entre 
les bocdages des^îlaoires font remplies d'écoa^ 
pes en calfeatranc^Oiicceplos Us anc été doiH 

- nez à quelq les parties pour leur feureté , afin 
qu'elles fe puiifetit eftendtc &: obeyr iM9 

' fOmpre ny defchtret ^ comole attx ?cinès.> aosi 
airtetes & boyaux« 

« 

differencn itsfiiresé 
CtiAP. XVl*ll/ 

Delà ^ 

fitaa-' I Es difietcmes des Pibré^s f e ^cemieiR v I2 

tion. l^de la (îtuation: & font dits droits obliques 
ou tcanfuerfaus ; car s'ils font portez (eloa ki 
longoeot de la paràe,ih font nommezdrotie^ 
fi.felon la largeur entre coupans lesdroids : 
sis Coat appeliez tcaft luer faux ^ ronds y & cic- 
' cnlatres.que s'ils Ofit vfie fit«ation moyenne» « . 
& qu'ils couppcac les vns & les autres faifanc 
des anglei iaeCgaax ils fom dits obliiqaes.' 
L'office des .koiéti , eft d'attirer: Les tratit- 

ueriîiux;d'cx{tiil£a:i& des obU(jues»d^e £(iteniir> 
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longoeur de la partte i-accoQccir pour fai*e 
Tattraâîon : s'il n'y a que les iranfuerfaux. 
4)m fe f etirtftt, îa krgitit de la partie Vellre- 

pour faire l'cxpulïîoh : Et qtianAtôûs les . '-^'.^ 
fibres & droits , & tranfucrfaux obliquas . v^^V 
agitfent & baDdetit enfemblémetit y la partie 
fcramafl'e toute en foy pour faire la retentid» 
t>oncQuei la rétention ne {e faic point par 
vne feule fone de fibres » mais par tontes les 
trois fôùes, ,qoand ^çlles agiffent cnfemblé- 

ment, i ^ 

1. De ladnretétles ^hs font plat dots & pl«« 7^ 
forts, comme ceux du cœut;& les autres plus 
SDols , comme ceust des mufcles» 

3. Du fentittient t les vils en ont , comme ccox Dulcn* 
qui viennent des nerfs : & les autres n'en ont 
point ^ comme ceux qui naiflent des ligamcns 

des 0$. ' 

4. De la tiffure : les vns font entre mt (lez, j^^l^ 
en forte qu'ils ifont vn çorpseontinu , com-^j^^^e. 
me aux membranes vrayes , qui ne font rien ' 

Îiue des fibres mcflez & confus : les autres • 
ont feparèzde lafubftaiicede la partie , fie ^ 
ont vn autre vfage que la partie mefme : 
comme aux mufcles , qui n'ont pour la 
plofpatt qaWne forte de fibres : ^ fçanoir^ 
droits, tranfucrfaux, ou obliques : Et à la 
chaUrdo cœur, qui eft tifTué de toutes les 
trois fortes , tellement confondus & entrelaf- 
fez, qu'ils aepeuuent en nulle manière élire 
feparea^ 
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liS Desfthres^LlurttrotJtfme: 1 

5 • De 1a variété des organes : les Tas font dits 
feruir aax organes animauxjes autres àut vU 
ISLxxx , & les autres naturels^ ^ 
Touchant les avions & la (ituation de cha* 
que forte en chaque partie, il en fera parlé em 
rhiftoût particulière de chaque membre^ 



ttàutédes Pitres , ^ 
du troificme Lmt. 




LE 
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^ C^' Cî6 • CK> Sfej itc) 

qyatVies.me 

L 1 V R B 

D E 

L*ANATOMlE 

F R A N Q O i S E. 

t.XPLiQVE L'HtStàlR.E DES 

Àttetcs 8c dci« nèrf*. 



' iikilitfitiitiM ih y tinté " 

CHAPITRÉ,*Ï!.EM;IER«:. . 
A R le* Vâifleaiwi # <i<>W CIM 

teres& les nerfs; parlcfqucU 
cMriilé partes conduits & c^^ 
naux, lefangilâchaleot, l'cf^ 
prit, ta vie, la hourriturc , lé 
1nï>oiieiTiefit, 6rteféiitif*idit^écoiiléi>t dans 
toires les parties :d'où Hipp'O'cratc les appelle, 
1^ fleuues dp la hâttire htïmaiiic^ Nous parle- 




iohs preirtetefTrèitt'des 

^res, & en (uiie des Nerfs. 



s. puis des 
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lavcînc ph!ebc,&clcs Latins, >^fr7j a ymkndo parce qOC 



jiftcre |ç fnng va & vient par kcllc cas tout le corps* 
vciric naift in foye, &l'artcredu cœur : En 



Elle diffère de l'artcrc en origine,patcc que la 



coiTipolîtion, parce q^ie la veine n'a qu'vne ta- 
liiqiicdcliécs & qi;cl*artereen a deuxtres-ef- 
paiires: En moiuiement, parce que la veine eft 
fans moiiucment apparent , & que Tartere eft 
flgitce d'vn mouucment continuel de diaftolc 
te de fyftole : Et en vfage, parce que la veine 
porte vn fang rouge & groffier auec vn efprit 
nebuleux,& l'artère l'efprit vital auec vn fang 

• jaunailre & tres-fubtil. loint que les veines 
ont ço elles la faculté d'altérer & élaborer le 
fang,ce que n'ont point les artères , lefquelles 
ne reçoiuent point le fang arçerieux qu'iV 

* n'ait receu fon élaboration parfaite au ven- 
tricule gauche du caur - . 

^ . La veine fe confidere ou comme partie fimî- 
comm^^'*^^^' ou comme partie organique: comme fi- 
fimilai milaire , on la dehbit par fa température, vnc 
xt. pAftie froide & feçhe , engendrée par la vertu 
, formatrice de la portion lence & tenace de^Fa 
femcncc. Elle eft froide eu égard, à fon tempe- 
ti^ment natureUent^nt qu'elle Q(ifpermatiq^e. ; 
& membraneufe:car par raccidcntaire qu'elle 
reçoit du fang & des esprits qu'elU contjeJc, 
elle eft (ce diiGalien)plus chaude que la peaiu 
Comirc ^^'^ confidere comme prganique , oa 

organi- J^' finira, vr| yai^^^^^i^ l^^S » j ^^u^ 
guc. fait d'vne tunique propre, lim^)!e, délice. 
' entre-tillVé de trois fortes de hbres,prcnâc Loji 

origine du foyc , dcdic de nature p^]^, SPJ^^^" 
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'|lîr , élaborer & diftâbncr le fa n^; 

Cette définition exprime la figure , la corn- Lafigu* 
fofuion, roriginc, l'vf»ge & l^aaiondcct 
r vaifl'caa. La longueur Se la rottdenr dcmon 
^^vAre fa figQre« la cauité la (ait différer du nerf: 
. vnétuhiqoe propre^ fimplcA defliée la dilHn- 
gue de l'artère qui en a deux fort efpaifles. , 
Cette tonique eft entre* tiffaë de toutes les for« 
tes de fibres , non pour la nutrition particuHc- 
'te» mais pour certains autres vfages cofri- 
moM, donc noQS parlerons cy apret. Ces fi- Ses fr» 
btes font les particules premiers , très fimplesf^'^'* 
&vrayement folides de la veine, &c font enui- 
f onn ez d'vne Cubftance plus molle , qui rém« 
plifîant les cfpaccs vuides d'cntre dcux , eft 
pax analogie dire xhair. 43atre<ette tuniqucf 
proprc^Heib a bien fouuentvne fec6decom«^ 
tnune , qu'elle emprunte en la poidrine de ù * 
fleure, ic au y en tjre inférieur du péritoine s^' ^ 
* i;l0rs que tranfoerftnt long chemin , elle 
befoin d'eAre attachée ^ appuyée ^ opcou*- 
•juerte* . ■> > ). ■ " ■ .X 

Nous recontioiflbns le foye ponr en cftrc le Son 
i|^rîacipe, non certes de generatioQ,car tomes prioci^J 
les parties font formées enfemblement en ta 
matrice, mais de radicaiion & de diftribmion: 
De cadication,pacce que Les racines des veines ' 
porte &<Me, lofic toutes dans le foye ; d'où 
; Hippocratc rappelle la radicatSon des veines, 
. ^ de diftribution de office parce qu'il enuoyeà 
4XHices les parties par le» Teines,le (an g Se i'ef^ 
prii^natureUpour réparer la tripleifubftancc da 

^fiprps ijQis'^içoiilc €QmintteU9aieQty8c cpinfec^ 



Digitized by Googl 



I»'. 



" . . e u A p. H. 

T Ë9 AfiaiiOliMftes ééccaM*t ctfM| ^aUTcaax^ 

«jL^ualiBe^du nom de veine: la veine caae, 
6®*Ct l«^6ific f mWUcalc r la vcinç 
ârccripufe^ Si l^ÉrtCfievtHiCttfe : Icéqa^Ues dii 
jt^iurç^; ïcduit à deux : & monftce coînme la 
veine vmbilicale^eft vu bàotUc U (larie, qua 
U veine «rtot^ufe çft contino&à U gïoffc at^r 
teç%^Ei taricrj>veinctifeàla veine caue , Sc^ 
pWtâniqii'iUlli»(^^ & if ; 

vcînc porte. ^ • . , ïictlUL 

Les racines de ces deûx veines Qonfufémcnt ^^^^^ 

efparfesd^iA^toiu^U eluitdnrfn t fon^ desvet<T. 

anathomofes , & s'embouchent les vnes dans i|.es'ef« 
les aotrea, en.ietla Ioïk qjïelesjLacines de J^^^^^ 
veine porte s'vniiTent aûcc les, racines itç la j.^^^^^ ^- 
vekK caut.Bt cçUesda la veine cauç auec ceW 
Ji0S dp la veinefMM9^ ^ttele^n^ poilFe at 
ÎBr^çvenir Ubiement des vnes da^ Icè ainycsi 
V^iJa U diuUion première & la plus generalefiDlâè- 
,Oii^«iMkMkis pMcktiUiefes^i u ^ lai i«a««^tpncct. 
gnkude:pclaq%irelle lesveine^fent dites groC 
WiTiPPyennesqji petites. Les parti» %»irfP'n 
fftf .9P9«!ataM«t-dcMmmi^« CMune les po«l- ^^^^^ - 
moi^s : Et celles qui ont befoin de bçàucoup r " 
4€i|ioii|W^re« comme U chiiîc, on% des veines. 
^m^lf$-&; gfoffii iles^os 9 ^milages & Ugat* ^ 
ime^s au conttallM^de (i,peti(cs qu'elles &ç (g ^ 
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OiifiQ* 2. D<lfloiiil»ff: duquel les rncs font dîtes fâ<J# 
pair uo fans pareilles, comme l azygo^: toutes 
kiaauesontleurs pareilles L^es vnes foncfo* 
litatres, c'cft à <iîre,eUcs n'ont point d'artères 

5U1 les aecomp^gneiit, çomme la CephaliqoCj^ 
aoiret fMttoà|oiifs âctMnpagnic^. ' - -^V 
De la 3. De la fuaation elles font dites fuperieures, 
fitua- iuitrieures^ aicetulantef^defecndantes^inttfN * 

Pel'ofc 4* l'^>ffice: elles font nommées 4 'nQlgCli-*^ 
fice. tç^pcrmatiqucs , &c . ^ * - -iitii: 

pci ^ 5Îl;T d4^tfrt«t8 oublies s'en vpnt: jugulaire» 
pa^^Pl^s phreniqucs, tenalcs , itliaques^ epigaftfîqQesn 
hipogaftriqoesyaiixilatrcs , humeraircs ^ 

, tl^lçs 9 popUtiques ^ &Ct ,»^f >;-ftr / 



c H A p, m. 



p: 



iOtir defcrîrc les Veîncs;ll faut , Cuiùant Ifl 
confeil dc^Salienr^ lesfremke dis qu -ellet 
iOftent do foyé , qui eft Ic^r principe de radi^ 
: i cation. Donc da toycfortehi deuKgroffes vei- 

V nts»l'vnedeUfMmtC€âUc;lKHM 
^ porte: l'aoctedcla partie giUbeufe,dite la vel* 
J^l^ ne caue» Les racines de la première, épandoM 
▼cjM pit im oombcctftfiny de^eciiMtef dan$tÉ»«Cd 

porte, la chair de ce vifcere^s'affemblcnt en fin en vn 
Son tronc, lequel fort défeors, it comme craché 
r^d^ t ^J^^ JmJenmn V^ent tû apt^S'à 

ftndre en deux gros ramcaux:defquelslegaa-i 

eft nommé fj^lentijae ^ & ie dexccc me£«li 



ifi^rtqtie.Dû tronc aoant qu'il fc dîûîfejortenc 
qiiâue icions, derqoels Ir premkt nommé cy- ! 
ftîqûc , ayant prision origine 4c la pauie an- ^* 
tcriertrc du tronc , & icclle plus prochaine do^^i^]^ . 
foye , fe dîftribtaë auffi t^ft au col & anforps 
de là vtficfilc dtî fîcl. i • 

Le i.eft ûppjellcgafl:rîquc,araifonqa'ilar'£ 
M^fè le t eiitric*le«c le pyloré4e fe^ miftcMii; fttfuê^ 

' lit j. Gaftrepiploique , parce qu'il fc dillri La ga- 
bue à !a partie dextre do fpndda ventricule 6c ftrepî- 
à l'epîploomentioy^iic fes4>rttfiiehtu:et vcr^lcjP^^^- 
haut ala ventricule, & vers le bas à Tepiploon. 

Le 4» cft la veine inteftinalCfainûdite, parce Et J'in- 
^o'ellefe trtiiie ftlon to longueur de mte- J^^j^^^^^ 



-Leironoayàm{rrodait4:toqiiat9^ fcion&> fcp^^^n 

fbÂéimilMSH^^ fend 

gauche , qui cft le plus haut & Ic.flus menu, en 2.ra 
eft ftopimé (^fti^M . à^arafe j^ï\ Ve». va «^^^"^ 
iî«a;fi /toot tàwslle : & le droit qui çft le 
plus bas & le plus gros mclcnterique , à raifon 
qui (e pefd^aitttâ;iit4t»mesec«r6&: aurfeoy^a. 

. •3Le iraiwa^ltfplenique produit quatre bran ^l^'^ 
ckettes : La it* eH la petite gaftrique , laqueli^ q>ieiij^ 
beaoçooprjTMiificr fe dtftnbof k la paciie 

jg^fcbeufc du ventricule. proasfc ^ 

' uLa %. eft l'cpiplique dextre, laquelle 4cn- ^'^^'f 
moyt qiNrfqoQs bt^nchcs à la partie dixtf^^e ^ ^ ^le * 
4?épiploon inférieur, & au boyau colon. * L^cpf-''' 
^•v' La ^. eft larCftcHiaue ikimachique»8c eft la ploiqu^ 
fte«.grofledwqottf/qaaiidelteVîentà la par 
tie enfoncée davemriculeellefc f^indMz.ra. JjjJJ^^v 

^^«4u«»de£qQels le premwc couironoe i'âriÊce ttocbi^ 
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fupeti#M«o»mc. vM^«l^A%& U dcroMl 

l'çpî- Le 4. ed: l'épiploîqaç ppftcrieure , clic ctin 
P^^"* aoye toatea fo«.brfn^kettes^ré9iploaa 90^ 
ticutc* fl^"^^ parue dit boyau colon, qui d| 
' actachéau rospaclcmoyeti4ercpiploon« . 
\t tui$ Gc qui tcftç du t^Miean (plei||q;i^ » lo 4cp4V* 
P«r4 tît en deux vcinei , deux ei^ d'aurtres & ct\ 

Ti liooiiifinia, dAc sHniplani^e 4il la p^ttlQ 

foncée de la ratce , tefpandanc dans toute \\ 
çkak 4'^eUc hj\c inâiuc4 4ç (qki^* 
tveiaçéest Ei«antefoif oot en^Mmatqaç 

Ip Vas ftommce ydsbrtut, qa\du pla$ hasU^du rameai^ 

tout ioignant la t:atte,$^iti(ece an gaw^hd 
lin fond tfQveimionlc, &luy portf V^liunif^ivç 
melaticholique » ^îgçc âj^ acçc^.ggtux i^é^eiW. 
1er l*appettt« 

L'vfagç de ce eameau fplenique eft de poftel^ 
le sâg pour la noiicmure de la raite U du ^ecK 
«ricoie « & poorrepurger Unwtfe £angiÛMc% 
de fes cxcrcmens faecalens & grolficrs. 
le i.dit La Mefcnteriqooépand vnoinftiliUtdf vci- 
^^[^^ nés dans U iM(eh«e«e lQf 'b<>^wa:»enire lof^ 
PttidiUt ^"^^^^^ tCDiarque troii ptin^ipalcs. La 
I* nommée Hasniarr(4dia)c# IsaÎAe pot Içf 
L'Hxf. exrreiidtevdoboyaaccdon, 9c U longneorda 
i»or-' éiuin )a^q^cs au*(iege , lequel e&cejinc aucc^^ 
|»oi4^,.|^l^g^^j^^^^ ËUe.foU?dbiJii|i«otrhoid««. 
^ * internes, comme l^hypagaftciqoe , rameau dq 
la cauedfifcendanieiâseiitccn.es.» les prem^ 
tes purgent la cacddiy mie , les 'dùiiiiçrev 



nules qui le traînent obliquement entre 1^$^^^^^ 
cuiiiqiics.4£9 boyau^^. Ce font elle& qui xi^ae, 
fjk» l>oyaiiii fSèûoML U plus (tibtilc partie 4a 
chyle & la iranfparte aufoyç, luy donnant 
Att> paâàai^ ipielque comnieiiçefiieiu de fang : 
A f apportent du. foye lé fan g pon v fioorrit tes bfotf ^ 
boyaipc. Elles font environnées & appuyées 
4efiùarM.glandea, qm en^cfckent que leurs ^^^^^^ 
fconiuit&ncfoiem fttfftZj ou (|u'çlle3 ne fç 
.Uppipenç au3c mouagmeiiu,. 



y, £4 saciaea de la veine Caoe répandues U trSe 
X^ûitiBtûmph ^kaàf àvk' foye, fe twmifreiit ^cfcen^ 
toutes en vn gros tponc lequel fortant de l^j^^j^ 
jpiame^îbbeiilç d'I^eUiv^, diaUeen par- iifr^i^ 
iScMofqQclles l'vne d^fceiid Tautre montct 
JjLapremiere^fl: nommée U veine eauedcfcciH 
^kwâce» àtnnmt yeltit cmc afoendanteé 

La première couchée f a r Ics-Jornbes joignant 
IsLgcûire actere^defcendjaficfil^att qommenx^e- 
snent de V09 l^mm fir au » $flM ; cile fe^i^ 
vife en deux gros ra4fTîCaiix nommez illiaquo^, 
Aûant toutefois que fe fendre ainii cilç pto^ 
j)(|it4kcitaq«ê«aftéeinq Ik 

J^aa^Mme^ adipeaf^i s'et^vai^ la taa^iKi 



Digitized by Google 



externe iti feins, <^e l'on v^d «t*dM9tte~^ 

beaucoup de graifTc. '■ "> 

t'emuif La u eit la rénale ou emalgéftW»eUe s'épan cl 
geate< f^ar vnc infinité de brattcfacuesia** towèk» 

ance du rein. * • 

ta fper- L a j. cft diu fp c rmaiique^ parce qû'cllc &or-# 
que"' ^ Uimatrice 4a fperme mt tefticotes» Aus^ 
* hommes elle s'en ta tout aux tcfticulcs^où el- 
ic.Cait vu lacis, qae les Anatocmftes appelle f«c^ 
fîtxusUftiformistm^ aux femmes elle te diiii^ 
/eetideo^d^ yncparcie faifanc le^efme lacis' 
qo'aiix hommes, fe perd aux tcfticoles,& Ym-^ 
tre s'en rçadceATonâcc interne de la ma ^. 
ttice^ • . • . K 1 

La 4. eft lalomt^aite, dioifé^ ordinaittittefifr 
talom-en plufieurs branches 5 elle atroufc les verte- 
bairc & & lar moelle lôbairc d'vo fuc nourricier^ 
La 5 • nommée iniifc^ipclfe,.ilnooy e plufientt 

U muf branchages aux mufcles des lombes & de l'e- 
ewlefifetpigaftte; elle nàifr <|tte^ttfcfois detUfiKiftésr^ 
Le ttonc; ayant prddoit eefeiCiAq bràn^cbes/^ 

I^att ii ^^^^^'^ ^^^^ gtos^ramcaux nommez iliaques*^ 
faic le cette:^ttifionbkTieine (e m«c£oQs Tafcece^ 

rameau poor la garder d*eftre offenfée par la dureté 
iliaques de l'os {acrumy&)e contimiclèiiiPiiiicmeat dc^ 
qui pro lombes : de cbaciin de €eidewcameAiuii'fo8^ 

tcnt quatre veines pareilles. - - .^.^ 

La u nommée (acréc, paâe pas lestcoasdcNÎ 
f*- oràJbtmto^Uc deiVosfî^ e^' * T 
î'h ) . ' ^'^^ rhypogaOrique, laquelle eft la plui 
gaft^Z* gcoile dfii» quatre, elle noarcit.qa»&^ojiiesieA* 
i^yiç. parues coiiteniiîÊi en.Vhypogaftre , Se emioy* 
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mct\\c\ \t$ amtes )^ U veflîe , 9c les téhrès à 
l'cxcrémué du rcôam , qui loac . les Hemor-* 
f hotdes extemec. 

La 5. dite epigaftrîquc cft femiedans lesj^^çpj^ * 
murdesde l'^'pig ftrc,& vne benne p^.rtic d'i- gaftrt* 
celle morice (clon U longitude do mufcle d toit 
jufqu'au r.ombhl 5 pour rencontrer les veines 
niammaites, & faire cette anaftomofe exceW 
lente , c^u'dn dît (eruir ^ la communiçatiolt^ 
d'entre les mammelles & la matrice. ^* 
L a 4veft nômée bâceofe^parce qu'elle (e perd Et U 
«lOi parties génitales des homes &de$ femmes, honteux 

Les rameaux ihaques iortis de 'a capacité 
4a ventrç & defcendans znt cuifles changent fai^ji 
de nom, & font appeliez veines crurales. D'i- veine 
icelks naîffent plufieurs branches , qui s'épan- cruralej 
ident par liÉttk pied, d'entre lefquellea on en 
remarque fix prtrtcipal es. ^ 

La 1. nommée Taphene, naîft cnuiron les P^^^^îc 
î^landès de l^^ine^ te defcendam pat Itf dedans , 
delà cuifle entre la peau & la membrane char- , ^ 
% nuë à la maleoU interne » fc perd par diliers^ 
.CcionsdanslàpeandiidttfliisfdQpied/^ ' ^ 

La 1, clï la (ciatique petitti elle fiai àVop- j^slCciû 
|)o(îcede la (aphenc^âc s'en va perdre^iUpeau tique 
^elifcbicm^ AcaiHt AMfelib'v^ • ^ ^ peciW 

' La 3. dite mufcule, eft fenduë en deux : Elfe 

enaoy e te plas . petit- raineao an mtf feles e«- ^^^^^ 
tenfenr» de la jambe , &ilc plus gt<a*iq[uaû ^* 
tous les mufclcsdela éu^t; t ix 

4«a^appeUe poplîtiqâe^ell^ (éme d^ riiiC- tâpopU 
seaux dâsla peau du derrieredela cuiiïe^&dé tic^ucf 

jfitMdli fas iç ti^ii dtt î^ei>¥e^ccd qael^s|9ia 
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tstMae,! 9c q^4lqu^is4tt£l|4clGCiid ]uX<^ç4 
au talon. , 

la fH« ^cft nommée» foule* parce <^'ellc sféu 
patid aax mafcleâdii gras de la jamhc ^ & à U. 
peau du dedans du pîc^)o£q«e$au4,orceils. 
La^^fCA Ufdatiqoe. grande, elle defcendl. 

^^}^ par fon plus grosrameau dans les muXcles àtL 
qul^ ' n^U^^ U ifSMb^ , & produit d^xicioas , dcf*. 
grande ^^^^^ ^Ue en donne de^iic à ctuque fMrceil & 
. par le moindre elle finit entre le péroné & 
talon » & tpoce ^ f ois ii s aduanfo, q^lqucfoiff^. 
Jofq^e&ain^nuifçUsf, cjui a«îqieiit IfiSt oiîP^l^ 



danc appucyfi. pas le Diap^agmc » le med^ftinta.; 

qvre vftedç <rfHiq«e«0^W , fetraine par tout te 
diaphragme, jjp C|>k«))!Ç qwçlqttW £«|Qfts 

La »; ceint toute U%tAe 4o copttç comme vb«t 
la Co- coorqane ^ 4i'«>ùf eilç , eft da;e corotva^. EUfi 



La 
Phre- 
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xaRé gitddié do cœur , (ont plus grOfs flk eit 
plus grand nombre : parce qu'cftanc plus cf- 

, iioir de'li nau refaire en pl«$^r2tnde c|uafitité^ 
Il faut tem^irgiVer que la veine CaucpaHanc 

* long du cdiot , ouMeioa eofté comme s li 
cftoit dcfchkc,&renie dans Icvcntricole dcx- 
tied'iceluyi afind'y verfcrle fang en aUm- 
' dctice poHx la génération de rcfptît viial » âc - 
la nutrition des poulmons. 

La j. ed l' Azygos, ainâ dke,parce qa'eftatit VAtj^ 
feins pareille 5veTle ne fe troutte qn'att^cifté &^ 
'dfoiti Elle produit huicfcions qui s'efpan-* 
denc att cafté gauche ^ auifij^îen ^a*aa dcok» 

: pour ftourrir les huit codes infert€ures^& les 
efpaces qui font entre icelles. Les mpdernes 
t>m remarqué ^ que cette veine a commonioa 
4iuec les veines tnoraciques.qui fait que la fai- 
gnée en la pleuretie ducofté delà douleur (ou* 
^urgemeraeillettremeiit sfic anec l'adipeu{e,U* 
rénale , & c'eft par là que Fallope veut que le 
f iusefpandu dans la capacité de la poiâcine. 
le porge par les veines* 

La 4, eft dite incercoftaVc ^ parce qu'elle i^j^^^ 
HMR^stlcs efpaces qui iont encie les trdis oq ^oftal^ 
quatre coftesfupe rieur es. Elle ne fe trouue 
pas quelquefois, & l'os TAzygw kur enuoy e 
vn rameaucft fen liea« 

Le cronc ayant produit ces quatre fcions, Et puL 
& approchans des clauicules fe fend en deux ^^^^^ ^« 

r gtos rameattic^ommef^à raÂfon de leur 4inra 

tïon, & de la nature des parties par où ils paf- 

jCouIdaoiccs. De ces jc^mMiHc tne pastie dstiK* 
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t^i Des Veines:-' 

eft cachée dans la capacité de la |)oiâtlfie , 8i 

l'autre faillant dehors cft portée aux aiffcUcs; 

La première retenant le nom du couc^eft iioqi« 

méc le rameâtt foofelaotcr « & prodoit cinq 
veines» * 

Ia oA» La i.nom'mée mammaire^defcend interieare* 
maire* ment par le dedans du fternon au mufclc droic 
de repigaftrc pour rencontrer l'epigadrique» 
Lààkf^ La 2. dite Thymique s'efpand dans le corps 
mîqvic. plandulcQx nommé thymus , & dans les mem- 
branes du mediaftin. 
La cap- L^ eftla cap(olaire qoi (e ttaifnant an pe« 
UUite. rîcardc rencontre les phreniques qui montcnc 
tellement qu'elles fembleat n'cftre (}U'vii meC* 
nieTaifleaii# 

La 4. eft nommée ccruicale , elle monte aa 
l^^ccrueau par les trous des apophy(e^ trâfuerfe« 
ttica Qëc ^les vertèbres du col, enooyant çn paffant des 

ruîffeleis aux mufcles voisins* 
ia mur« La 5 • eftla mufcole » elle eft portée am mof* 
culc cfpîneux, tant du col que du haut du dos. 

Pjj.^ L'autre partie du rameau foufclauierjorâe 
l'axfUai cduité de la poiârinc Bt parqenoë» a«ic 
re pro- ailTailles eft dite axiltaire : D'iccUe naiflenc 
doit, trois veines» la Xhofacique » la Baûliquc & la 

Cephaliqoe. 

La tho- La Thoraciqne cft double de chaque cofté 
racique t'vne s'en va aux mammellea ftausmafclcf aii'- 
terienrs&delapoiâfine ^ l'atttre am pefte- 
rieurs. Trois & quelquefois quatre fctonsde 
cette veine ^ s'vniûenc auecr autant débet»' 
Labafi.^^'^^^^^^'Azygos. ~ 

li^c. La Badligue elt. double : rvaeinseme Aii 



/ |ftÉMicle : & l'aotcc externe oû fù^erficklLe. 
^;^a Lccmchée Car l'artere aiiKÎUirc,& la ^ . p aire 

des nerfs du bras , s'aduancc jurquci^aû ply du 
coude, pois dticend par l'vn de fes rameaux le 
lotigéococide parritttrek long.da rayoa 
par4cdans Tanneau quijcontiepc les tendons 
des mnfcles. Le premier rameau fe dyxite Cfk 

'plodeurs fcions , & en donne deux au doîgc 
jauriculaire^deaxau doigt annulaire, & vn aa 
iiçàgt du milieu : le dernier fe diuife pareille* / 
mem en cinq fcions , & en donne vn au doigt 
4Ui|mlieu > itenx au doigt indice» & les deux 
autres au poalce. \; 

L'externe defccnd le long de la peaii , quand 
elle efl; venue, au ply dp coudf: , elle fe diuite 
en deux rameaux, defquels l'vn pprté à la par* 
tie. interne du coude ^ s'vnit auec vn ra- 
j^cm de. lia :Çe|J»a)ique , de cette vnioA naiQ: 
^ne veine commune y nommce la Médiane : 
}/^i}^re defcend par la partie inférieure du 
9 ^Sc enuoye force hrançhcttes à jia peau 
voifîne. '""'M ^ 

;.J(<fi-.CcpUalique defcendât fuperiiciellement |^ 

^^VfW ie mufcle delt9ide,& le tendon du pe- Cepha 
.âoral,venué au ply du coude, fc fend en deux %ue. 
ffineauxj|dcf<].ueUI'vn.port€.o^liquemenc.à la 
.jpiMTiie interne du coude,f'vnit nuec le rameati 
de la Badliquc pour faii e la Médiane : l'autre 
|dus. g^os defcend le long^" rayon quafi )uf- 
vques au mitan d'iceluy , d'où fe traînant obii^ 

î|qtîcnîçnt HU carpe , il arroyfe tout ie d^hois 
4ç..la:nuiii, fe termine par vnranveau ap- 
fi^f'^W.f'>tÇC le^pc ac .l'a^nulair^ 

• • ' Digitized by 



^44 hésVîJm: 

ti'Sal-pour faire U faluatellc. La r 



iiatel- eniioyccncorvn rameau entre le panl^*^ Xr^^ 



Le ra- 



^ ^ % 

<loigt indice , lequel tetcnatit le nom de tout 
cft nomm^ le ccphaliquc. La médiane eft te-t 
nncpourfortdangcrcufe à fâignér , d'autant 
qu'elle cache fous foy vn nerf, vn tendon de 
Vn artère. 

Le rameau foufclauier aaaneé au deffus de 
meau claiûcnle,change de nom, t\* cft Pppelléfur- 
foub- clanier. D'iceluy naiffent deux grolles veines 
fclai.ier nommées iugulaires , l'vne externe & Tantrô 
moduit interne. L'externe plus grofl'e aux brutes qu'6 
* ! 'homme , monte le long du col entre la peaa 
terne. ^ membrane charnue, & donne en paffanc 
grâJ nombre devenulesaux mufcles voifins : 
mais qnâ J elle vient ao pharynx^elle fe diuife 
en deux partiesidefquellesrvhe eft employée 
aux mufcles du larynx, de Tos hyoide & de là 
langue: l'autre cft fuperficieîlc,& enuoyede^ 
ruiflelets aux lèvres, aux aiflerons du nez, aa 
front, à quaH toute la face , au grand angle de 
l'œil y &c au dertieredes oreilles. 
L'interne beaucoup plus gtoffe cti Thommc 
t-intcf- qu'aux brures^à raifon qu'il a le cetueau plus 
ne. grand ; montant par les coftez du col au cet- 
ueau enuoye en partant plufieurs fcions aux 
parties neifines, epmj aux mufcles du larynx 
& de la langue , entre finalement par les 
trous du crâne au#finus de la dure mere , qui 
contiennent le fangpour la nutrition du cet- 
ueau , & la génération de l*efprit animal. 

Voila 1 Hiftoire des veines reprcfcnté^ 
briefuement. Que fi on trouue en quelque^r 

corps 



* 
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torps la variation cii l'ordirC & Cû la pto- 

îHtuâion des taiif eaûi^, on en ra ppdneraia raii- ' 

f e à la nature:Uqtielle en cela comme en toute 
%tLiie choie, fcmble vouloir prendre ion con*^ 
%IÉi«cilileM4l# éitt«rfifté; Qûailt aux valvalcs Valiw> 

tcinarquées par les modernes, le doéle Riolàn lct ou 
écrit que oe fow parcelles d« la tunique des P^^"^*^ 
.veines qui s*au3ncent dans Ifcur cauité en for-^®^* 
''^ me de croillant. A Tendroit de ces valuules 
la veine. |pAro«^ j^uigrOi]t , & paCiidcbQrs il 
feiAtdt qu'elle ait comme des nœuds. 'Qnand . 
en ferre le bras ou la j^ambe auec la ligature 
potir 4es raigneff ^ elles patpiiljcnt mani£efte- 
tnerit. Elles font toufiburs deux , vncde cha- 
que cofté,diftantes de qtielque petit ti^iç(^% ^ 
*tuce5à l'oppd(keil*vfi«de l^aotrc. ^ 
- On ne terharque point de ces portillons au 



1 




âi 


il 



foie toufiotts 4MÈlétr^^our.la diftribtitiol 
fang. Les petites veines n'en ont point auffi, , 
parce iju'ellcs ne reçoiûemdu fang qu'aiiUc 
t|uHl leur en fatit ills^ie VoyvAt aiex drrfiii*^; 
grofl'es veines des bras des jambes, & feruec 
«omme de poràeri pour modet^er le cours da 
fang,dc peur qu^il ne fe Jette impctucufcmcnc 
éc en trop grande abondance fur les partie^ 
alori qu'elles foiit échauffées par Le mouue- 
jnct:ce quilesapefartiroît & empeiilieroiT de 
faire leurs aâiôns. Us (etuent outre pour ren- 
^cir ie <orps de la veine , emfi^her 
ne fe dilate trop^en retardant le cours du faii^ 
pendant que lanuttition fefait. • ''^ 

*7<'?clunt k commitiiM les vèiiMIC dttt 
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îAûafto. les vnc$ aocc lc$ autres» ficlcs^Ahaftoniofcl 
rlefqucUeslcs vetnes s'embouchent dans 
le» artères. Se les if ceres dans les veines : Nom 
en auonsdit quelque chofc cy-deffos : qui en 
voudra (çaooir dauantage^liraçe que le dod^ 
Lunteni en a Uîfli pat «(çrtt« 




: PES ARTERES. 

La Jefinhm i'Jlrterei 
C H A P. VI. 

ON remarque trois vaiffeat» qdalifiex da 
nom d' Artère, la trachée artère , TArterj? 
TeiMfrfe ic la groàe Attercunats les den prc-» 
mîers eftans ainfi nommez aucc adition , il ne 
teitequeU troîTiéme à qui le nom d'artere 
. pu tffe eftf e attribué fimplemmt ^ abColtiioi^ ^ 
& c'cft de luy dont nous allons parler, ' 
L'arte- . L'attete noonné dps Grecs Aorte > (e^nfir 
re dcfi-^ç^ç^ comme partie fimilaif c^on cômè par- 
^çg^ti» organique. Comme fimilaire on la definip 
laîtc. vne partie fr<M4« * ifcchc.cngcnd^aipaç 1^ f ji;. 
culte formatrice de la pôrtiftièhM & vifqneur 
fe de larfemence-.EUe eft froidadç fa tempera- 
tare natur elle,mais chavde par accidcrij; » en* 
tant qu'elle contien trefprit vital & le fangar-. 
tetieitx, quifonttres-ch^uds. ËlU.eft lèche, 
mais moins que le^tendon^ft plus qoe le sierf« 
La matière dont elle eft èngendrce, c*eft la 

(orûon Içme Scxcnacedc laiemence^Uq^uellc 



îshuAglttdtrîimtl 
til&iffc eftcft«îre,aIlonger &^oc««ff»c4lçmc(ie 

ÎtSiUcbabettc & ks elptits , <|tti ipni les in- 
j«par conftruircfes édifices, * ; 

Si on UïOnfiderc tojTiHie .ofgAûiqae^^ on la ^^^^^ 
définit à vn vaîflpM.tN>nd, long,«HCi {ociwt ^^g^^^, 
du cûfur compoié ji.cuniqucs propres,entfe- ' 
tilSai^àp t«kws foçtcs de fibii6%i, ordpnnf^^ 
nature pour difttibqer-te fcns4r»*fiMt *ii4C , 
Jl'çlpm vkal ^ & poux comem^^erer , réparée 

& refsivger I^>ch4€ur ignée àcxqw^ l€» p^fr 
tUsXarondeur,lo«ig^tuf»&/ci«itC|,exprimeiil Sa figu# 

iîl?Ô^rc:& le no^liiifi des tiiniq,^JP»^&'Ja ûUuy 

^libres defighent facoimpofîlibn.DeMiit ^"JJJJ^* 
niques rintcrnç cR mince cpmme celle des • *^ 

fi^Ui^f'^mais rexrCjewie(A on en ctoîc HetopKîp 

coup de fibres dr^itf A qWtqwes ^ Se Tiextetne 
g fout pUMl^K ^*^^*^ï^**îM* peui'au- 
jtr es : pacceique l*«rH!f e t.pîfttoA^biif(^ 4e di« 
ftcibaej: le fang/piritucujc, que de le tirer, ny 
coAceiiilàOptce coN^eaj^ i;untis|«ies propres eU 
le ,:e A emprunte qijislquefqfts yil* uoifiçfme 
xij^mmune départies yoîrines, de la pleure en 
U poiâ rine * & du.|pctkoine cui^ v^ue ïnic^ 
rieur, qui fert à la couurir , (afpândîeft atta^i 
^cr quand elje paljc d>ne partie à.Vatttre^U-t . 
4AelJ«f quitte l<H;i,qii'eUc fç,i;4«|ne dani U * 
lubftancedequelqucvifcerc* / - 

mettqsH^çvu; (^pur le principe de l'ar*' Son 
"tereVnô cectes4c«t4Anatiô,<at,^ eft formé^rinci* 
èn la matrice de la fcmëceau téps que le cœur^P^» 
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Y4* 'DesZffteml 
de radîcatfon t)arce qu'elle fort da ventrkuté 
gauche d'îccluy » d'où Hîppocrate Tappellc la 
radication desarceres:& de difpoficion , parce 
qu'elle reçoit de loy & la faculté & lamatierC 
^ pour les communiquer & diftribuer par fes 
rnifTeaux à toutes les parties, 
^eivfâ- ^^^^ de la deffinition defigne fcs trois yfa- 
gci. : car elle a efté faite I. pour contenir & 

diftribuer le fang arterieux, élaboré au ventre 
fenêtre du cœur, tant pour feruir à la nutri- 
tion parfaite des parties , le fang veineux ne 
fufli ant àcela,rinon qu'il foicefclairé parTar- 
terieux : que pour eftre employé à la gênera- 
tion & à la nutrî jon de Tefprit animal, i. 
Pour verfer la chaleur naturelle & la faculté 
vitale, auec le fang arterieux dans toutes les 
parties: Elle fait ces deux fcruices entât qu'el- 
le eftcaue. Pour tempérer . nourrir, &îrepur* 
ger la chaleur natiue ^ ce qu'elle fait par foit 
mouuement continuel de Diaftole & de Sy^ 
ftole: car lors qu'elle fe refcrrc au fyftole, elle 
charte horsles vapeurs fuligineufes&ainfi cm-* 
pefche la (uftocation de la chaleur natiue : ôt 
quand ellefe dilate au diaftole, elle tire l'air^ 
Tefpritja vapeur & le fang.l'air pour ventiU^ 
la chaleur, car tout chaud(dic Hippocrate)eft 
nourry par vn froid modéré : l'eiprit , pau^c* 
eilre le chariot & véhicule de la faculté vitale- 
influente : la vapeur , pour eftre la nourriture 
de l'efprit vital*. & le fang des veines prochaî- 
nes par des Anacomofes occultes, pour cllrc 
fon nourrirtcmcnt particulier. 

Au refteles veines font & en plus grand^ 
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||PKn\^te & plïisigrofles que les ârteres t Elles Ic^rth: 

gfioifii^fiçfo^iia'à peine pidfef aw (lartks ^^^'^^ 
leflpigfties» luiPn qu'il y foii porté par dcsc^- nombra 

fqrt ruUtil , (orty parles extremitiez des arte- 

ffOg fifties plQ$ diftaMeSffatis qullaic befoi^ 

fie<ca|ialpQ«r l'y porter. Elles font auffi plus plu»' 
gi;pffes , p vçç cjii'elles cofic^iuent vu (ang ^^^^^^ 
gro^rjSif f|R«rprit.9fEji>«leQx, qq* demandent ^j^^^/^ 
des réceptacles grands & capables : & que les ' ' 
artères caaiicnntM rien qu\n ^ng tres*- 
fobctU 8t tu efpric fort raffiné, qai n'occapenc 
quaû point d'çfpa^e.On trOUQH^ra (die Galien) 
dçs veilles qai n'oat point d'anere (tour com<-^ 
i|]fa^e:mais on Detrotmesa ppîfvt d-arcere<|iti « 
ifÊUt foit aiccamp^gncç 4c veiftç ;.où il faut en- part;^- 

éicnân^ i'»xup cqvipagniB ^ n^n celle qtri re conv- 

jtQUjçhe U veiiK , mais celle qui e(l fairepoar p^gne 
,y0ij^im tero^e^ Par tg^9»c.dpi|^q^Ufi^^];e 

.it*a f>i(»ic afté ompcfchsée , clU a''di<Miiié " 

groflei& HQtaUes veines desartercs poiw-lçs ' 

.eq^Ofnpagaor.» (otte cçMueaM^ ^oe le;\v^i-. . 

;C^Ues qui fcQt plia:s«eoUlcs, a-fin de les afleurcr re plus 

li*empe£che point, comme il aduient cnotron <ï«5 U 
-.l'oa f^crum , l'arteK 9 eftaat pa|&u€ii.vç , mm- "^^^^ 
MfMf^AùSu^î». .vcineùoe foaî laquelle eUe 

eftoicauparaaant cachée ; pour garder qu'elle 
-Vtt fioi(iaifafiâ&^ par Tos , qui eft defcoquert de 

^^Lei^ «éi qidt9^ x4fiik«tç«e «y«nt fikSiç^l 
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-aaneer.qû'clle fe muffc deteche f foùs UVcîae? 
Coni-i- Ao refte il n«*âot pas'fcdlWBCnt Tcmarqaef 
g'.i:c la concigoité qoi eft entre les vcinc$6Elei*t* 
des vci- jçt€s ,niai*a«ffila contigaité qnî eft cnac cet ^ 

^ deux vaiffetiw » p«t des Aiïaftooioiei redpto^ 
'^'^-qoes , qui fîfucnc à la communion do fang 

>«eiiieax & irterieu». Çomme ainfi foit.donc i 
qu e \cs artères foient conttgui?* aox veines,* 
^ ■ qu'elle (c diftriboent aux mtfmes parties; 
Ayant défia d^cfcrit les veines, l'hiftoirc det 
Arceçes en fera plttsbx4ef«<f & plaratMe, 

DV vent ricule gauche ducœflr , fortWit'ta 
gf offc Aneic & Tancrc vciiicufc.Comme 
la première vicht à fortlt^clVc pf odtftt icïoH 
qui s'en va enaironner & ceindre la baxc 4« 
cœun a*oùiHi la nômc l'attcce Coroiiair©,paU 
SSr''* elle fe fend tonten deux gros bras , delqucii 
* • Pvn defccnd 4u long des vertèbres des lom- . 
bc« , l'entre monte en baiit aux clauicalca 
où il fe diuife en groa rameaux iitégan» nÔ- 
. me* loiifclauicrs;lc dexttc qui eft le plp» gro$ 
8c le ^ks hMt, produit 5« armes : derquelies* 

^ La I . nommée intcrcoft aile faperieurc , tXt 
coiSîr P<>^^*c a« ''^ ^^^^^ iupcfieures , pout 
f upe. ftoiiffié & vtoifict let^^efpaccs qui fotM WitcC-^ 
rieure. deux , les miiicles voifins. ' 
la ipi La a. dite mammaire < paff( à la pat tie intct- 
m4uç, du fterrtonv«t^«tt«««y»^ l^f^l ^'t^*'*^ 
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bfafichàgcs aax mammcllcs. • ' ' 

La 3. efl: la mufcule , qui (e difttibuë aux Lamuf* 

ifiafcles poftencurs do coL . 

La 4* cft dite ccruicale, parce qu'elle monte La c«f» 
par les trous des apophyfes tranfuerfesdesvct.- uicalç^ . 
tebres do col.-cUe perce la dure iner€»& entrée - 
dans le crâne, s 'vnit ancc fa pareille venant do- j 
cofiéoppofitcAiBii vnie elle paile à la baie du « j 

cctoeao poot fe rendre à la felle do (phenot « 

, où elle fcfend en deux parties, defquclles ' ' * ' 
Tvne va au cofté dextre^ & l'autreau fcnellre^ ^ 
Elles fe refpandent tootes deox dioerfemenc 
dans la pie & la dure mere,puis mot^tant cnBii 
aux vemricolcs fuperieurs , où auec vne port 
tibn des carotides elles font 1 a rets admirable* ^ i 

La 5. eft la carotide» elle produit vne inBni:-. 
té ticic^^li^*^^ aox mofcles do la« 
rynx& deUoshyoiJe , à la mafchoire de bas, 
aumentGn,aqxkures»àlaUng4ie,auxdents, . 
aox mofcles temporaux , aux narines 9^ & puis ' 
lïiontepjt le t rou qui luy eft propre à la fcUe. ! 
du fphenoide>& perçant la dure mère, enaoy€ 
des artères aok yeux 8c aox' mufclet tempo- ^ 
raux : finalement elle monte aux ventricules 
fuperieurS) où auec les ceroicale» çlle forme 

^ rets admirable^ ^ iJ ' ^ j 

* La diftribution de la foufclauicre gauche jLjfouii, 
cft (emblable, borfmis qu'elle ne f^rodutr point felaujV ; 
de carotide : car la carotide feneftrc naift du gau*- 
tronc. Ce qui rcfte du rameau loulclauier (or-^^^* 

de k poiârinc » & venu aux aifl'elles , cft 
nomme Axillaïre.îc d'içcl|i|][ naiffcnt la thor^-^ 

.;,,*^ttC , & baûliqaç. j • t^^^ 
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1$*^ » î^es ZfYtereii ' * 
l'axîJr La Tboc4ctque cft doablc ^ Vrtic va 

. ^«fctes «ntrricots ic la Qoi&^iieV.^ l amcp 

£roauit n ' ^ • ^ • » 

tho. poltcriefirs. 

&laba^pcofonde& Ua^crç fapicrficiUe, qui prodoW 
^iique. fcnt toutes deux diuers ruiffeaux , ei^tre lef- 
qiieU il y ctiia df la {qpcd^cielle ^ ^rc apt» 
parent ao carpe , où Von rtfhfitxkç IcjS diflPÇr 
rence du poux auec U t^ai^. 

Mferîeu^^ Qiaphragmel produit rintLCrcqftale iiifc- 

j^e^^ prieure, qui s'çn aux efpaces d*wwc les 8, 

phreni- coftes itifer^enves-, & la phtcpique quî ^'c*^ 

^iic. pand au dînphragme & au pçricardç, 

^ Ayant perc9 |e d^aphragmcil >ette bçaAr? 

liaquT ^^^^ delquolles , la tœliaquc ^ \^ V|efentcr|- 

& lamcS^^ fuperieure accomp^gnçot U dittribut^pa. 

fcjiteri- la ycinc porte^ ^ 

qwefop. jvdîtc Renfle on |ttii}l|jcntç^ s^mfcKÇ 

Mle^ dans les reins. 

La fper 4* ^ fpcttnatiqaiî, quif *inÇcrç par dc* 

maci- anfraâuofitez labyrinthiques ^ux tcfticules^ 
suc» - La nommée Me(#nteriqiip ÎQfçrîcarc^^eq- 
la me- tioycdes iç\ow k partie îii^ÇfMMife 49 mç? 
leoccri- lencere, & au)^ boyaux cp)oî^ ^ redam. 

ïïrieu? ^- "^^^^ î-ombairc , pa»çiç qn'xUç 
• ^ U'moçUe des yertebtiBs. % . 

Lalom- La 7. eft la roufclçi qiii £^;4i4£intliC aM( 
baire. mufcles lombaire^*. 

Xamuf* LcTtWc aprcç ;^iao»r jetiiéçfs Mofbraiir 

Rame- ^'^^^ » fjçnd tc^uç cri deux grQs.br a,^: nommfip 
àvT ïlia Uiaqu-5 , chacun dcfqijçls pro4iM^ ckis WfU^«- 
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{^a i.eû: QoméeHypog^fttiqtie^ c^nfc.qQ'^l- L'hypQ 
Iç awKiCe toajt^ les panier «l« l'ypoga^ft#«* «gaftci- 

La cftrV«mbiUcalç ;c'cft par elle quic rcn- 3^^ . 
fancyv^c ;rga(pire dans la matrice. • Ucak* 

La 4. parce <|ii?€Uç$-erpaiid4afi$ les nrafçlos L^epJ^a 
jde l'cpigattre , eft nommée épigaihique. ' ftrique. 

La 5. eft la liQincearc» amlidue, parce qu'el- L^ hon« 
ks*eii ta à U verge ^ux partie? geatialcs 
de Vvn & Tainre fcxe. 

pour defcendre aaxcuiffcs: cft nommé cnital, — ^ 
la diGtriUatîoo d icelqy femblaUcà celle 
4e ia Tcine . cet aie » eécepté qu'il ne produit 
point de Sapheae^ & qu'il ne donne point dç 
bra|icbes^â%|kfa«*^-'/'? ■ ^ - 



CHAP.VUI. 

» ♦* 

LEs yaifleaqx Vmbllican foM 4. vne vei- la yel* 
ne > a. artères & rour4i}ueâ La veine (cion ne. 
4e la T^ne porte da foeus > eft le plui foo* 
dCnt vniquc , & quelquefois gemelle : elle 
fort delà fiffurc du foye ^ âc s^ea va au nom»: 
iMii compofer le ^prdpti , qui ie reod i|a Ciho^ 
rîon dans lequella veine fe fend en deux , & - 
,€ea denxdprechef endîaotrps, qui fe diflemi* 
nent U oiiiireat dam le^^faccMa. 
' I^iajTictes (put deux » vne de cha^œ ^^^^i^ 
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valuûlcs fyo;moiJes,qoi du dedans rcgar- 
dent en dehots^Sc enipekhcnt<^ae le ((g porté 
atix poolmons n^ puifle rctoomer au ccrar; 

L'arterc vciac'ifc fort du ventricule gauche L'^tto» 
én cctunçllé eiHice artère à raifon de sô office re 
& ▼fine à raifon de fac6pofiti..n,parcc qu'elle ^eufe^ 
ti^a qu'if ne tunique dcfliée: &c qn'<iQ fœtus elle 
eflicontmbcàla Teine eàiiepar vne anaRomc^ 
le grande& remarquable>& porte le fang pour 
la nourriture du poulmon.Mais après qtie Ten- 
fanteft nay, cette anaftomofe fe pe^d , te l<3iti 
elle ne fait plus office de veine, mais d'arteré, 
& porte Taie des poulmon^ pour le rafratfchif<^ 
femencdi|Pt<rat,Atraporte qnelqa^portioA àt 
rcfprit vital du cœur aux poulmôs pour les vî- 
uifier: elle ro^oîç auffi les vapeurs fulgineufea 
. |lOfl1^fel^folriÉa^orèpat Uboficheenrex^^ 
tion. A l'orifice de ce vailTcau ont efté apofécs 
i^.valooles triangulaires^ qui du dehors regafi# 
dicnt en dedans: pour garder que ce qui eft en- * 
lté aa ccrar ne reronrnc aux poulmôs.cette av^ 
tere veineofe fe diftribuë par toute la fabftan^ 
xc du poulmbn comme fait la veine arterieule* 

' Fin dn Trainé des jlmrts» ' ^ ^ ? * 



Jf4 définition ^de H^rf^ ' 
' , CHAP» IX. 
lr Es Anciens faîfoient trois fortes de Nerfs, 

4»i#let tm (of çana des ot » les «atres 4c| nuifr 
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4e l'épine. pteo^er^ ion^ ^ômez lig^m^t, 
& U^ns^iU fc tcouiiçnjt ci> toute diarthrodfe, 
foiu r«;fpM^ iie fyçiphyf e4tf c ry<ieiirofc$ 49s' 
2 .font Appeliez aponçuxgire, &te^cbfis: & oq 



^ J 




•7ll 


1 



des mufcles, qui s'airemblent & font vne cac*^ 
^ 4^^i Ure & meut U pinture ^îuçrCen^^^Xe^ 
^ ^ Ion qu'il pUift à U volonté: les demiçres fonii 

Qoc^mez par Galien^lcs orga(ies4u fenttmcjaç 

Petits qui k parler proprement ou;ritetit le ^om 

dç nerfs ^ & defquels nous allo^sçjcjpiî^ao; 

nature, par àfii^t^uic». . . 
i^eAni- Le itedF'îft vne partiçifpermatiqa,e,naU{antç 
tion du cerueau code Un^ed^lUfpilijme*çoiiçof(sçj 

de deux £al^flf«tt^( ^oaC'I'hv P^i^ ^Qi^U^ 

' £e,& l'externe racmbraneafc,qu4 porte refpric 

9nv^4wp^»iÇ^9P»^ fai^ç le fçniïimefjjL ^jr 
iB<)aiiei9eiit^Ian^iice : U eft dicp^avtî^fpecT 
macique , à raifon, qu'il ett engendré de U fCt 
mence« (;X^cQin£ukreen Loy deux pcin^jip.c^ 
ISf n de geneta^Qfi Sd^antre de dift^îbiition:dc 
urinci* P"'^^^?^ génération * il n'en a point d au- 
pc^ cre qne la poxiion Êroide & glutineufe de la 
femence^doat ij-cft cogf «dr^« Celtiy de diftri- 
bution , c'eft la moëllc du cerueau Se de l'cpi- 
ne : de là yiepc qa.'îi ej^irpticuc Ucompofîtiof^ 
cftant fait de deux^ubftances , l'vne interne 
moelleufe^ & Vautre externe membraneufet» 
Ç^iovm^ la nif^Uf du cçtVf^Q^ te^ à/i 
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îreeeftuë dè dtvm membri»rtcs, qui cm^efchctit 
d|%^Ut ne cdoVfrim i^u^elU liéidUôifitftcé«:éc 

j€s lient & contiehnenc eivfèiiibleméht. ' La 
•^«MëUfi. cft U ^partie prMcîfpàte dntietf i ' ^itt 

iaqticUe il porte la faculté de fcntit & de ' "'i 
Inou 11 oir : car encor qu'il point de eau ité - 
4tTïC\\Aùi freft-^ct que l'cfprit ariimal tit li illè 
* foint de paffcr , à raifon de fa grande fubrili- ^ / 
té| p4t le tmtfrs 4^ fa (obftance pocçuffe^àr 

L'vfage commun du ndrf, cft de portér la Son 
tulté animale auee vit efdiit tres-lubtil: : de ^^^i^. 
«étvfage éèiHttiun en prWrWiiriem deux pardi 
calieri > de communiquer te (entimenc Si le 

lî%fè rn ofgaiïc, & commun à plufieurspar- 
tics, particulier à vn orsane^comme le (ens de 
ll^f eue âiii-yèiACrtie iWid iw 6ifetHe«:defla^ i^ers. 

Tfct àu ncz:de goufter à lalanguc:& de i'attou- 
chcmét àrorificc fupcrieut de rcftamaeh,poat 
J'appctîta^biitiV aihrdcTeflfenrîrlafàim : »^ ' 
aux parties gcnitales , poul l'appétit vend*^,^,^ .X 
r^,irfitt d'inciter les anînliâux àf laïoj^ulatidn "[t^^Sa 
^«Wtt''^TaSfiTrf-'attoitchefftèntco eft ef'X'attou 
pandu par tout le corps & les membranes, chcmcc 
thâis pritïcipàl^ét pat fdàteJa pet«,laqucUeCômtta» 
parce qu'elle èft Ui plus tciriperéc de toutes les 
membranes^tll eftimc )Uge de rattoucbemept 
fie èftimatrice des qu alitez t^aittablçs 5 tant 
premières que fécondes. r^^^ , si^ 

qualeaerf foitlVgftHc du feiltfï^té, /^^^^ 
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on le rccocîUc de ce qu'il ne fc falr j>oîfit <k 

sêtimét sâsiccluy ainfila vcuc fit fefait point 
fans les obtiques, ny la réception des (ons, 
odeurs,rancurs,& qualitex trairtables,fan$ les 
autres nerfs : joint que le nerf eftâr lié^coupé^ 
opilé ou refroidy, il fc fait priuation du fenti«> 
Et da ^^^^ partie.Et qu'il ait efté ordônc pour 
mouuc faire le mouuemcnt , Hippocrate l'cnfeignc 
ment, quand il cfcrit que les nerfs font la réflexion, 
la contradion & la diftenfion:comme aufli faic. 
Ariftote quâd il dit, qu'il n'y a point de partie 
fans nerf qui foit trauailke de ftupidité, para- 
lyfie ou conuulfion.Or la ftupidité eft vne di- 
minution du fentiment , la paralyfie eft vne 
ablation du fentiment & du mouuement:&: la 
conuulfion vne deprauation du mouuement» 
Il ne faut pas pourtant penfer que le nerf foiç 
l'organe qui fait immcdiatemct le mouuemec^ 
& qui tire , cftend & flcchilFeleé lourdes maf- 
fes des membres: il eft trop foibl€;,mol & déli- 
cat pour faireces aftiôs violentesrmais il con- 
uient fçauoir que les inftrumens du mouue- 
Dîuers ment font diuers,le cerueau,le nerf, & le mûf- 
organes cle:lc ccrueau commande, lenerf porte le com- 
du mou niandement,& le mufcie obevt & meut le mc- 
bre diuerfement,felon qu'il plaift àla volonté. 

* 

Les différences des Kerfs. 

C H A P» X« 

Tous ^Oûs les nerfs font douez de la facûtté de 
Netff JL (émir & de mouaoic » & font indiâ^rem- 
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tUire Qdtritfnfeé 
«nemjic fefttniieitt 6c U mmaiment , fckm la faïUr 

naturcdes parties aufqucUes its s'en vont. Ils fend. 
£mt le Icnt.mem » f'iUs'in(eri;m anf parties »»cnc& 
capables delcntimetit : fie UmoiMiemcnt s'îU 
font çQttex aux mulclcs org^nçs du mouuçv • 
^CiiwCeft donc en ram qu'on met diâerci|k-.. 
<e etitrd les fenfitîfs & Us motifs* ^ |»çs 4iUt^ 
4iiiFcrences fc prennent^ ' * , 

^ ji# De, lâ.iiib&4^Me ou 4«s accidents qui l'ac- i>e ' 
CQinpagnetit» les nerfs font oa mois oo dttT$«^ fobftan 
J^j|;«aarç de leurmolleiTe ou damé doit eûrc 
i:âfpÇMik à lent origine /à leur vfage» .de jan 

chemin qu'iU font. Ainfi ceux qui naiffent du 
ceruejiu font plus mois , & ceof ^qû^ i^r(f|U 
éSK. ;la*9i€diiUe ipinale. plus diurs^t f^rrce quç 
Je ccrueaa eft plus mol >r> ^ U medglie 1 pinale " ' . 

e if Aliment Xoht j^tiis. mois :v & ceux qui 

feruent au mouuement plus durs : parce quç 
Ijp; /emiiucnt le faitiSiv pati(Iat\f ^ pi ^& niou- ' ^ 
MilieiitXAagiifant. Au chemifn on conMç- ^ V 

jrc la longitude, la reditude , & Vattouçhe^ 

^ffUt 4ci $099%: ; les nerfii^l d'anta^ç plus 
4prs , que plus ilf V^loignçnt de leur naïf* 
fance, d'autant plus mois ^ que plus 'Is e^ 
font proches. S'ils font portez pnr vn chemin. . , 
tortueux, ils font plus durs : & s'ils vont > 
droit sln(erer en quelque partie , plus mpls. 
S'ils touchent vji corps dur comme l'os , le 
cartilage , & la membrane , ils acquier^.nc la 
4ureté. - . ,> j n 

Oela nîagnltucletlesvns fa« gr<^s^ çf^mç J^^^^ 
,^9Ptt^Ç5 , ôc les autres petite ^ ..i^it iv^àB. 
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iB6 Tbes Vierfs. 

né i*v-^ De rvfâge': Its vns font feftfîtifs & les vA^ 

f^g^- très motifs. * ' 

Dc ro-4' l*origine : ils ftaiffent on du cctucati 

ïi^îne. ou de Umcdulle fpînale. 

Dcl'in.5. De l*infertion : les vns s*en vont aux par- 

ftrtion. tics natureles , comme au ventricule , au foyc^ ' 
à la fatcc,&c. les autres aux vitales, comme au 
Cœur, au poulmon, &c. Et les autres aux orga- 
nes animaux, & iceux ou au fc?nriment,cortïmc 

• aux y eux, aux oreilles, au nez, à la langue , à 

la membrane , &c. au mouuement , comme ^ 
auK mufcles, dans lefquels ils s'infercnt tantôt 
dÀrcftemcnt , rantoft obliquement & carttoft 
tranfuetfalement. 

6* De la texture : les vns font continus & 
texture ^^"^ portet entiers en quelques parties , com- 
* * me les optiques : & les autres (ont diuifez cri 
plufieurs cordons , & font portez à diucrfcs 
parties. 

Du che7' chemin : les vns font adherans auk 
min, membranes , les autres aux chairs > d'aucuns ^ 
partent par les trous des os ou entrent dans des 
longs canaux , comme à Toreille & à la maf- 
choire inférieure , quand ils vont aux racines 
des dents. . * . 

Des Kirfs du Ccrued». 
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V 

TÔus les nerfs naîflcnt ou du ccrueau poftc- 
rieur ou delà moelle deVcfpine , & n'y en 
a pièce qui forte du cerneau antérieur ny du 

cere- 



' f ' t ^ ' 

• *- 



ccrùeau poftcrieur.enuiron la partie ou du 
médulle fpinale, prend fon origine , viennent 
j[ept paires de nerfs : defquellej, ... . . , . j^^p^^:. 
: La 1. la plus groile & la plus molle des fepCmierc 
tîommée optique,préd (on origine, vn nerf de pairede 
chaque cofté du cçrueau pofterieur, & s'en va n^*^^*- ^ 
rendre par les trous du crâne au centre des 
' yeux. Et d'autant que ces n^rfs font très mois 
pour garder qu'ils n'encourent quelque ha- - 
^ard en trau-erfant vn (\ long chemin ^ ils sV-* > - 

Difl'ent quafi à my-chemin, qui eft enuiron la ^> 
felle du Iphenoide, non point par interfedioa ^. 
t\yj par attouchen.enc fimplc^mais par la con- 

fufiode leurmocUe, en telle forte que Tvn ne . 
peut enaucur e'manicre cftrc feparé de l'autre; 
ce qui a efté fait non feulement pour adeurec 
&renforccr ces nerfsjtnais auflî pour fairç que . 
L'cfpritvifoire puiflepafler en vn momét d'vn *' . 
C3cil à l' autre pour la perfcftion de la vcuc^Ces- " ' 

nerfs ayant efté ainfi confondus vîcnnét touc ' 
auffitoft àfefcparer, & s'en vont rendre vn \ 

chacun de fon codé par les trous du crâne au • * v 
centre de l'œil. Leur lubftance interne qui eft • : 

molle & moëlleufc paruenuë au cryftallin fe , ' 

4ilate & fait la tunique reticulaire:& l'externe 
qui eft faite de la pie &de la dure niere,fe perd * 
à faire l'vuce & U cornée : dont aduierit que 
l'efprit vifoire eft porté en vn moment par U 
continuité de l'optique, jufques à la prunelle, , ' v 
pour faire la veuc. Que s U ^duient qad ce^ 
nerfs foient oppileî , comme en la goutte fe- 
.reine, la veuc s'eft^itit foud^rio > comme II on . > . 
auoit fouftlé la cbandclU^: * : : '"^ ' 
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r6t ^Ùes Kerfs. 

tadcu- La i.fcrt ao mouacmcnc des ycûx & des 
xiefmc, pjçjçj.lçj dçux nerfs de Cette con jugaifort 
font continus en leur otigine, de forte qu'ils' 
fembkntne faire qu'vn cordon -, delà vient 
qu'on ne fçanroit tourner vn oeil d'vn cofte, 
que l'autre œil ne fuiue neccflairement fon 
uiouuement. Qjiand ils viennent aux y cux^ils 
cnuoyent vn fcion à chaque mufcle,& s'cpan- 
dent dans les membranes. 
Xatroi La j. s'infere à la tunique de la langue , or- 
ficme. gane principal du gouft : auant toutefois que 
de s*y rendre, elle produit nombre de fcions, 
defquels les vns vont à quelques mufclcs de* 
yeux , du front, des temples, & de la face : & 
les autres à la tunique des narines , 5c aux ra- 
cines des dents. 
La ^. fert audi au gôuft î elles'envavnc 
La quap^^^^ç au palais , Se l'autre partie à la tûnique 
^^^^^^^'dedcllbus la lant>ae. Le Dofèi RioUm ycuC 
qu'elle s'en aille toute aux yeux. 
La 5. fe diuifc en deux fcions : le plus groç 
Lacîn-^^ porté par le meat auditoire au tambour de 
>quiénie^'^^^i'l^> ^ finit là: le moindre dcfcend par le 
trou qui eft entfeles apophyfeà fUlloiJcs Se 
maftoide au pharynx, donnant en palîant des 
branchettes aux narines Se ^ux iou'cs : mai<5 la 
meilleure partie d'iceluy fediftribue aux ra- 
cines des denis,à la langue & au larynx-.de li 
vient que ceux qui oyent dur ont la voixrau- 
que:quc ceux qui font [outds dés leur nailTan- 
ce font muets : Se que ceux à qui on touche le 
tambour aucc vn cure oreille , font auffi toft 
irauaUlez d'viiLe {ççhç (J^fal^^heiilc. 
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tluYt QUâtriemC irfj 
ta $• trattie à quafitous les vifccrcs: for- La fi- 
: tie AvL ci^lieeftatit contfgoe a^l^âîtere taroricie 
, qitfthd çUc eft defceùdv^cauflî bas que les cU- 
uicules , elle (e fènd eti tt ois rameatit forcuo- re« 
tables nommez recurents, coftal & ftomachi- cuprê^ 
quCé Le i. & iceluy dexue, embrafl'e rartctc 
, ' ttcillaire, & fe tepliant' aiicour d'elle ttiitf^ 
-de pouUe, remonte en haut fen a: force fcions^^^ 
dahsiesftiufclesdtt larynx:le (eneftrenelerc* 
'plie point fut l'artfete axillaifé totnitie te dex- ' 
trc , parce qu'elle eft trop droite: mais il em- 
J^raffe tout le trbnc de la groffe attè^e pat L'en* 
^tf roii qo^il fc courbé vcfs le dos. Lé vul^r e 
appelle cçs deux nerfs recurr€s,parcç qu'après . 
ueîhedefcetidt^ ils técdûrent eniiauti&iroca* ^ 
4es, parce qu'cftans Vici ou cotippez^ l'animal 
demeure tout à rinftant priuo de voix. Le i. ^^^o-^ 
^ jNommif cèftal if«ttatiiié pattes parties latera f/j^^^f 
les descoftes. Le eft kr ftomachîquc ainfi ^^c^f^ 
diCypatce qu'il defcetid à reftomach ou vemri* 
cufe/Auanttoutesfoisqt^é de Tenir là'en^paf^ 
, /antpar la poidrine il donne tout à plein des 
icioiis au ponlmon & au cceur: pois vttiji tout 
joignant kventticule^il sSnit auec fon pareil 
4u coûéoppofite^ en telle forte que leramcaà ^ 
gauche va au cofté 4tQit du Vejtitticttle y Se le 
ramcaudroitpaffeau cofté gaucte, dr il^ né 
finirent poiçt là^ ains s'eftans ^duanccz aulÇ .,,,.--s-^^ 
h» que*»iâeine4cra(tteré cocl>aque<ilsfb^ 
par vn artifice rteracillenx, vné entreUice- / 
mçM en (ocmçuJe rèts, duquel fc pro^nçnt ^^ij^ , 
des nérft dans touus lés vik^r«s du veàtre in - ^ ^f^. 
icricut. . ■ ■ ' ■ ^ ; • ' ' ^ • ■.ï,*'^'--' - 

.■■ , • • ^ ■■■ ; . . 
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Etd'aûtant qu'ils tranluctfcM par long chC'î 
min pour emg«tckcr qulls ne foicm ofî«ccZ|> 
ils, j^tréiieftir$ de fortes ton^I^€S^& par ic^^^ 
' ks attachez aux parties voifines* • 
4 . 7- 1^ pl"s dui^e des (cpt , fcri: aa rnoane* 
iaftp* metii: de U langue: ayant prîns fon origine du 
tfcfmc. ccrucau tout, joignant la mcdullc fpsnale>\ft' 
^rtie dttccaiie^eUe f e suife ea deaie rameaux^ 
dcfqucls le plus gros feparc en pluficurs filets 
dpnae des fcipns à coqs les mufcles de la lan- 
gée pour le moanement: & le moindre s'en va 
aux mufcles du larynx & aux parties voifincs» 
A ces {ept, paires les modernes en adjoaftëc en- 
. cote deux antres. Quand aux apophy fes mam- 
phyfeT "^îll^if ^5 ^^^^ les organes prîncipaax de 
jnâmî- l'o<iora«» -elles ne font point cofitécs entre les 
Jaires. necfs , parce qu'elles ne fortcnt point da çta>- 
' ne, qu'elles ne font point reoeftoës dcis nwk 
fiinges. An refte pour le foulagcment de la me-- 
' ;^ moire on à compris les fcpt wapkfuAi^m à^ 

lierfs dans çe diftich* . . 

L'optique efl: le premîctf Iç fécond ment les 

, ■ *^ yeux. " ' 

Au gouft ibnt ,deftinez le tiers U quatrième^ 
Al'Oiiiele quint vaguant cft le fixiefme. ' 
jLe fepL va à la laoEuq &: aux plus prochains 
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tiE4jerteâQ!iicpoQ«antcomi)Mdéaieiit fottt» ta, m»i 
nirdc nerfs à toutlecorpf ^ à raifoi) do duj'^ 
gr^indfiombce, fcs parties ôc de la diftan- p^^"^^ 
ce. 4ei chmiint:: la me^olle # efté produite q^oy 
comme yn tronc de fa racine , poiu faite, 
îay feruir comme de vicaire 8c lieutenant, la* 
q«elie ieCçendam par le long canal de l'ef* 
pine , ^ntioye en tome feurcté des nerfs à lou- 
iesle» parties. Qr CCS acrfifom cei^çs infinis^ 
en nombre ^ iliais4'MtafitqQ'a1ois qo^iUlor^- 
te^t par le$^ uoirs de^ vprtebtcs en $'vni(Taa|^. 
^irfiBfcMi^ ^ cbrpt oiKordon; 

âe U vieit,t4|aî^4és ànatomiiles en content au- * 
pLm de cauplcs cpmme il y sk dt &ous faits ^lac. 

Ooncques chacjnt paire de nerû eft compo- j^^^ ' 
itf dft^and nombre de âlamebs^^^gi naiiTeat neti& 
4^i> iiieiiiiefeiidrou<»^^ faits de 

^iftatit xeucftns & attacbcx par la pie lyicre. P^"- 
til««feiii4aaiffeiit 4ç tant plus lia«t ^e k ^J^J' 
chedule dMÏak defcènd plaslwss , ce quia efté *V 
vÀit pour empek^er qu'elle ne vient aoiE bas 
^qiiei»4iiiii doi 5 0^ parte eomtnutl tnoque** 
nient de flexion Se d'extenfion , elle eufî peu, 
•edlcatiit mplie , eftrc ^rcdee Se oÉencce. Et à ce Comme 
Wue nâftftre^^ùi^tiCtt en toutt manière à la reo- ^ ^""/l 
retedes nerfs, quandtls doioent lortir parles verte- 

* . ^* 
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cpais^omme d'vn GabiQa»leqûel attachetoo^ 
lesfitamfntt da ntrf en vfi cordon » fi ferme- 
inenCy^u'il cft impoflible de les (eparec les vtifi 
4e$ autres » <{ttib:Ae {fAtha preftacremcm Cor^t 
tis , & n'aycnt paflc ce nœud : car alors ils s'y 

*fepateAC d*cax-mermes fort facîlemencficîycy 
|l faot admirée Vindaftrte de fiatuf Ci^ #ar poot 
garder que le nerf ne fui fujct à eflre rompu 
cftanc encore jKuefta do la pie mere > elie ït, 

. foit foreir non par le ttoa qnieft vis à vis de foit 
origine , maispar çeluy de deffous: pois eftant 
lorty » elle ne l'ennoye poîm dtok à la cofto 
prochaine 9 ainselle le fait defcendreàcclle 
qtii eft plus bas ; où eiUnc paruenu il (e fend 
en deos tamesfov : dciqueU le ittpiiidrc£er#« 
plie vers Vefpine , & le plus gros s'auançe rs 
les pai;tiei du deaantdu corps. Mail voyons 
d'pùfort chaque o«rç » fti aa'elUs p«ctti% 
elle fc diftribuç. ^ * 
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des lombes , & (ix de l'os facrum. Il y en a(|C^^ 



si'en content que vingt b«iâ»^ leadciMeiiV 

feptdo col, doa?e du dos , cinq des lom<^ 
bes y & qaaire de l'os (acrum. Uai$ la pcei{iie^ 
./ T^ppinion eftant (u^nie par la plûfpatcdiee 
Anatomiftes > eft celle qoe nous reprefentonf 
icy^^marcbant (tir les btiiêes4a da (.aia^ 
rens. , > • 

r I E>^ncd*entrc les vertèbres de la nuqtie foot^ 
^"^ r^- dent 7 « paires de nerfs» La i«& la a.ne focteaMT 
point comme aux autres paires , l'vn coft^ 
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à raifon de l'articulation des deux premières . 
vertèbres a edé^aor l^aflTeiivaMÇ àf^ inoiiae<v 
mèns d^teftt, faite différence des «%%tfcs*. . 

^ , La I. for;ic d'entre Tos Occipital & la prc-; 
^ nûere vertèbre , s'en. Ta par[(on ramçaa pc^ftc- 
fleûranx petits mufclcs de l'occiput & dcji 
uenelMres: &parcetay dedeuaiit»attxmi\{clc\ 
conciiea fpos l'otophagefic à eeav.da çoÛ 
■ La 1. pat fon rameau de dcuam , fc pcrdi 
dans la peau de la face; & par celuy dcdemcn. 
M , ^le (c tranie mon muleles qui font corn? 
muns à la féconde vertèbre de L'os occipital. • 

La }.fortie parle trw commun à la deuxié-. 
ine:^jr«ifiéme TCrlII^, fe diaifo aoffi^to^ 
en deux radeaux: defqoels cekiy de deuant fcw 
di(remineauxm.ofi;leftqiûft&chiffeâtlecoU&. , 
wlif de^derne^^mdeax qui l'elbendent. 
r La ^. par foxi pltts.petit rameau, & iceUy pQ?, 
^erieur^^ita ai» mitfcles cUr^eiAvS^ parle plusi 
gros&iccUiy-antcrieur^auxmufclcs leuatcuts, 
«fai-litas, & de l'omoplate^À aa.diaphragme. 
« La y. {oftie'par le rtàitconiiâitti à la quatre 
^ cinquième vertèbre : par fon plus petit ra- 
. nîeau^ fedi(kîbiië.a«i&mii£dcapo 
coUSrpar tefWs^gros, audiàph£àgme>&aiw ^ 
snufcles du bras de l 'Omoplate. 
^ Latfva4adiacsb»|pottqiùfii(emUa]klc:.cat. 

y pat fon rameau poftcricur , elle s'en va aux 
mufcles de la n.uqtte & de l'omoplate > g^e. 
>i(êluy fic-deàanveUeennoytfliii^ ^ 
ches , les vnes au diaptragnic » & les ajyttEfl 
-iwyt m»£cki.daJiC4Sé . , . ^ ^ v- 

♦ 
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. l<8 Des 'Herfs^ . ^ - 

awwttfekMin bvéïi , A ' quelquefois an , 

pkragme» Se pac k4i)QiO(i£6aax»JiiiiIcleâ pQt*> V 

uerieucs* ,t ' ' • , ^ . . ^ 

j^^^^ De cette hiftoirc des ncrft iù cb|, on rccnei\- 
du dîa! que la quatrième, ciiiqui4*C, ft*iéni^âcAft« . 
plrrag. ptfime.conîngaUoti, il y a qoatte oeffs^^i 
PjCt vont au diaphragme : lcfquel« font appuyéX/ 

en chemin du mediaÛHi» & c'cft pac icra^qHiC , 

fe fait la Cympliyfe admirable qaî eftipfitfeie 

diaphragme & le ceroeatt* . 
^«rft Qnfeçfiéilkauffi.qiiç di^intCMiea^M^ 

fons , il y a fix nerfs quiXe iifficminenn paç, 

toute la main. % 

(Lcuforty de dn ly itrtc ^twelni^ fc perd 

au muitple delt<î^e > sTà U fteau <|iiilo cDiii-; 

urfc 

L^ a.fflti de. 4afisiini» viSiMl^ 
premièrement «mmufcle biceps^ puifi il donne 

finalement defcendt; au ply du coade » il (ç* 
fendcndeux cameainp; defqoels le moiiidt>^ 
' defcendam; le img dsmdtos^'&^^tes griis 
appuyé de la membrane 'Charnue 4e long dtf. 
^ubicus» f e voQC peciU^ <kas «€MM I4 peaa di% 
ecmdc & de toiiMin» - - ' > \ > : * 
Le ^. meflc auec if i. relpand (es brandhet^ 
tesnan mofeU du l|fsgSTi ^i eft Miidié lo.tts ila 
biceps , puis vena avply âa'Ç0fajiefe c<»nfQn4f 
auecje.cinqoiémCé - ; . : 

Le 4, le plus gtot de MWvdefcendafièpM 
4êffous le mnfcle biceps auec labafiliquepro- 
fçùàç l'Aftçt^ ÎA^çne aprei.auoi^ .çii^'^y^ . 



Hure i^étYtmt* T6ç 

via peéiarée W^vfefméfiMlmciir 
^uîrofi l'ârûculation <iti <2pude, en deux ra- 

guenr du racUus , & l'autre clu cubitusi fe prer 
imcx^ayatil produit cinq (âans, en donne àcjfk^, 
au foulce, acfvx^t» àoi%t mdiçe»& vu àccluy 
du milieu, & le dernier finit au carpe. 
Le 5 . pMfie xntx^ ics mnfcles extenfems 

par ûctttcto 

l'apophy fe interne du btas , & meflè auec le 
tf piftéincj» ic perd anx <k>îgts , 6l donne dcam 
Icions au doigt articulaire « deux à l'annulais 
re» & vn à ceiuy du milieii.] * ^ 
9Ée^<. dtfvené*entre lapean.A k nati^^^ 

chacneux, par rapophyfe imerae du bras, U 
fe perd dans la peau du coude* , : , j 

^^siiAsLiitwam^ de mutes .leivMnes 

cps'on feigne au ply du çoude, qu'il n'y a que 

^ qui eftcaufe qne l'eu tséfxo^ ent te^ifo 
l^usxlangexeuleque les atîtres, : . Doum 
- Ol^ jvericl3ffes du daaiotf cdent àotMt-jpsàns d^ 
de nerfs,qui fe diftrfeuent aux efpacdsd'entre 
les 4^UM exiles. Quand jcei^oterts^unt^i^ 
par kumffouailsfe diotfiniM 4nnartitauX'' 

inégaux: defquels lé plus gros s'auance en dc- 
iiaiu ^ ic »1£%aiid eflxe« 1^ coftes : 6c L'auucf ^ 
plut éieuv/ie ttcùmbiàm iettiéxc , poiir Ce 
. diftribuer au^ mufçles dorfaux & e^piueux^* 
quf foiif4ttte^entvelea>%tnebresi/ ^ % 

l/ef conjugal fons des Ïambes font cinq,deslonj 

{ypi^eui^ . If ont. ^3U»es« 
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iyà Éts nerfs: 

inufclesépîf!fût,8f les anrcricofsà eedxàt l'Ii 
^ pigaftre du dedani de la cuilTeft aux tefHcoleSt ^ 
<j5 . De Toi facrum fartent fiic couples , on qaa- - 
^^J^^'trc félon Rîolan:lcfquclles fediltribaent par^ 
lie a la coitTe , partie aux mufcles voifins & à,: 
la peau , & partie audi au col de la matrice, 
la verge, 3c aux mufcles du fiege. 

On peut recueillir de ces chofes , qu'il y a 
quatre nerfs , qui fe diftribuent pat tout le 
* pied : trois antérieurs, & vn poftericar.les an- 
térieurs s'épandent dâs les mufcles antérieurs, 
de la cuifl'e & de la jambe : &. le pofterieur fa 
traine das les potlçrieurs des melmes parties. 

Le I. forty du premier trou des verteres. 
des lombes , paffanc par le trou qui fe void 
comme vne feneflte en Tos Pubis,fç perd dans. 
lemufclctriccpi. 

Le 2. forty au deflbus du premier , du fé- 
cond trou des membres vertèbres , s'en va aa 
mufcle de la jambe nommé interne, & ne 
décend gueres plus bas que le genouil. 

Le 3. ilTu du troificme trou defdites verte-^ 
bres, décend par la (inuofitc faite par Tos Pu- 
bis & le bord de l'os illion , & accompagne U 
faphene pour fe rendre aux mufcles de la jam- 
be & du pied , nommez le gémeau interne Se 
le folaire. t 

Le 4. pofterieur, eft le plus gros, le plus fec 
& plus fort de tous les nerfs: il e(l fait de 3.. let- 
tons des nerfs ioints enfemble , defquels deux 
fortent des trous fuperieursde l'os facrum , & 
le troiiîcme du trou que fait la dernière ver- 
tèbre des lombes auecl'os facrum. Ce53.fciQns 
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liiétt QudttUmn ïyi| 

{iffé par le fious formé de la Icyrc U cocy-^* 
k<c 4c U tttbecaiiié de lirchîon,de{cçnd tout 
ei>tîer )ufc|aes au jarret , cwil Ce fend en 4ear 
pos rameaux : dcf quels l*vn dçparty enuiron 
la^c^fte du Peroae en tro'^i jettons çn cnuoyc^ 
deux aux mafcles antéricors^de la jambe le 
troificfme au taïfc s lequel donne deux branT 
^hectes à clMU{tte orteil; l'autre ti^tneau do jar- 
tecenuoye fix fcions aux ntdfcles du mollet de 
' la::)aml|e , puis ^pres poné (ousU gémeau in^ 
lérne par la fiflbf e dç ki maleole interne^fe £e^ 
|)arc en deux jcttpns , & en donne l'vn au 
$én» mofcle (hi gros orteil , & l'autre il Ten^ 
noye à tdqisl^9itt^clc%flé(J4^^ 
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Défini- 
li^Ji de 



^ £4 Jefinhion ^ îes différences les yf^gfK, 

dts Chili m. J ' 

A Jl.rX fi FS^E M l E ÏU . 

E S. Anatoiniftes font qïiar 
tre fortes de Gbairs î Tviic 
ainfi di€€ propremeijit ^ c^ai, 
eft vne partie fimiUîre ^ 
fçoUe Ac x9ugç ^ engendtéâ 
paï la vertu formâtriice « ita 
fang efpaiiïi & médiocrement deffeiché, 
J^t les trois autres impropreoient : .2c 
4*icclles rvfie propre aux vifccres, l'aq-t 
s'engendce attf;ouc dçs âbK&. des pact^e^^ 




fpcrmatîqttcs, & la troificfmc eft piankaliote ' 
aux glandes. 

Galicn efcrit les vfages comrattns des chairs Vfagçt 
en ces ternes: elles dcffendent les parties con- des ^ 
tre le chaud, le froid & les injures du dehors: ^ ^^^^ 
elles fcruentde littiercà l'animal quand il fo 
couche ou qu'il tombe , ellesr obtyffent aux 
coups quâd il eft blc(îe,elles le coaurcnt quad 
il eft froi(réel,les luy feruent d'ombrage quand 
le Soleil brufle, & de fourrure pour l'efchauf- 
f er contre k froid. Ces vfages font communs: 
Or chaque forte en ad'autres particuliers. Ain- mufcu- 
fi la mufculeufc fait le mouuement volontaire, Icufe. 
& en rcmpliffant les efpaces d'entre les fibres, 
empefche le tedon en fe retirant pour faire que 
le mouueméc ne s'arrache du corps du mufclc: 
clic corrige auffi par fa prefencc, la fechereflc 
des ligamens & tendons acquiles par le mou- 
uemenr. Celle des vifceres fert de bourre 8c 
uemplage pour affermir les vailTeaux , rem- Decellè 
plir les efpaces yuides qui font entre iceux,3f 
faire vne adiô officiallcCellc qui s'engendre Q^^jj^ 
autour des fibres des parties folides, remplit 
les efpaces qui font entre iccux , & empefche tics fo- 
qu'ils ne fe defechent fi facilement. Celle des l^dcs, 
glandes a aulîi fes vfages , comme nous dirons ^F. 
cy apre3. Et de ces quatre fortes de chairs l'v- ^ 
ne après l'autre. ' 

Pe U Chatr des Vifcerts* 



r: 
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. ta I A Chair des Vifcetcs cft fimilâire & fi* 

tnair \ , - ^ 



»Eraûftratc l'appelle Parencbyrne 
«cm * ^ <if rok e AcifiofT eottcretion de (an^. Il * 

nôméè ^siit fon peu de corne & ne loy donne qu'vn 
f areâ- vEage.qui eft de remplir les efpaces toides qni 
chyme» font entre les vaîfTeagx & les fibres de peur 
qu'ils ne s'attachent les vues auit autres » àt 
aîftfi \t% appuyer comme vn cvSffiii. 
^ • Les Médecins luy en attribuent vn plfls ex-» 
Kae«" cellent , & veulent qu'elle foit la prîncîpalo- 

• . * partie difvifeete , & qu'à elle appartietfiiet'â^ 
' âlpn commune & ofiiciale premièrement 

de foy. Ainfi la chak do foy e i faic la &gmi« 
cation : celle du Poulmon , prépare Tair : cèK 
le de la liatte , pargc le fan g facculcnt : celle 
Reitia^ tire U (ero&é r &c«>^Oonc cette 
xrhair cft la fubftance propre du vifccre,& tet- 
le on ît ne s'ca uo^iue point de (çmb|a(>le ^ 
jrefte du corps/ ' • • 

Xa chair du foyc rouge & médiocrement ef^ 
chair ^ pjpfle & denfe . Imprime pat vue faculté' quA 
dttfoyc. luy^ft innée , la forme , la têmj^eraturç la 
rdugeur au fartg# - . ^ 

De ù' Cellede la Rsatte p oreofe & moilaâe tile C: 

^^t^e» contient Thumrur melancholique & groffiere. 

,eellc des Reàns eddenfe & folide,pour gar-^ 
rdm. derque parVM trop s^rande moileffeéciafcho- ^ 
^ té ; elleaçl&ifljp couler les vripps ttop aJxHfii^ 
damnieni. " ' 

• l>ef MCclle des Poulmons eft rare l legcrc & faîte 
>oul- d'vnrangcfcumeux^afin qu'elle £e puiflèrem-* 
^^J^* plir &vuideriQe4^tn^9 t^ouWabcy^ 

' ucmet\;^ 4$ U poiâtine. 



^1 



m 

J3igiti2««MBy]&OOgIe 



; 



LkftCtnqukfmt» 



tcilc qu il ne s'en trouue çpmt de femblablc ^•"'^ 
^ik refte du cof relk cH cntre-tUToo de tou- 
tes foftes-de Bbret» agittfe dVn modMiiient 
continuel qui luy eft inné & nullement àà^ , 
pendMt delà volonté* * 
La Langue fe meut comme vne anguille, de 
diuers mouaemens, & toutefois elle n'u point ^^i^^ 
àc fiibtet ) qui eft caufe que do Laarens le re* 
porte au genre des Parenchymes. Noos don* 
netons Vbiftoirë de ces vifceres en la Plan- 
^ndlogîe, k-mefore que l'ottlte de diflc£iioi| 
nous obligera de la reprefenter* 



me ehtrftuë* Aiti(t4a veklt qui à'A ifuVue tu^^^'f * 

nique déliée, a grand nombre de Bbres diuer- 
i^emem entre-tilTus-, autouc de(qof U^'engen^ 
âtt k'propte (ubftance delà veine: cette fub-^ ^ 
fiance nfa point encor de nom^mais pour ren- 
lire cette doftûtf &plw ^itelligiblef ieur n'^^ . 

pefche qu'ône l'appellel'ubltâce charnue. De 
<c texte il eft ai«é decôpreodre Wntemiou^c îi^r.-' 
<ïai;ieu,à fiçiUBOMr queiet parties fpetmatiqu es 
font copofées de cléi x fàbftances, defqucllcs faite • 
i'vne eft tout^à fait âbreuCe , chgendtée de la d*vnc • 
{otttoir£roM^ & iettl^éiiâ Jimeiice , qui eft ^»^^^^ 
caufe qu'elle eft blâche^ioide & tcchcXcs fi-^'^"^^ 



î 





il t Y si 

id'jNic du^UM^) entre IçfqueU il y a <iUf efpafcs vtti- 
awtrc ii^s^ po«t lefiiQ4lleMempU nacwe; cfigefidre 
c^"*^ encor vnc deuxième fubftancc de la mefmc 

* fnoin$iFr<>ldc|icjfnpfnfrfechoq»€^ Uprecedë^^ 
Car jaçoic qu'elle apparoidc^ yp}fpf;ja^e aqx 

r fens^^fi c^e qu'el^^iâUontdcs^ pa? ttçs^dt dlf-^ 
1^ femblable nacute, dont font engendrées des 
|^itk« dÎMcfcs en (olidic^ & ea tCAiperacure^ 
Orcetce fronde fobft^ce n'ayant point de 
nom propre.eil: dite chair par analogie & CxmVf 

4jitii4e feulement 9 p^ce que compiie.U vsayf 
chair des mu(k[e&{er( pourj:'empUr Us cfpaces 
Hai font entre les fibres des mufcles , & poqc 
' corriger Ictfiçiechef^ffeiAfiifî cettd inbftance 
"bien que fpcrmatiquCj^fert poar remplir les cf- 
paces qui lot entre les fîlecs des veines»des ai:-* 

deux vcffies, & de la matrice , toutes patties 
i^^:^^ripê(iques^& poinQeinpffifherqa'eUes ne (c 
, detTechentfi facUetnent % qiiîi eft ci^ofe qÛQ 
. . nVyant point de nom propre t & ne faifanf 
potn^d'^imt ol&oeqfte U clutir^i c^moiie» (m« 

Galien & les Médecins l'appellent g^c anaiQtt 
^ g^^kaâr, ^ £uj|?ft*n4?c charn^î^r v , y 4 




tSvt"^ f A. Glande 4itfece4!tç<Mp».gUibi<|i«o**f«# 
clandu «i-eEn cc qà« la gUnée n'a poim de vaiiTcao», 



^ thre Cinquième. tyj 

îofttef ' (bfftM. ^ z. En ce qoe U glande ne faic 

feulement qu'vn vfagc,':^ qucle corps glanda* 
leux y outre rv[Aget4ic auifi vne adion ofii^ 
ciale ^nft les ceftUules cogcndrëc ia femence, 
& les rnammelles le laiâ. Or la plurparc des 
Anciens definUTent U glande» vne chair am^f- 
féeenfoy. Mais poor exprimer fan cflènce Défi* 
plus claKe.ment,nous diCons que c'eft vne par- J"'®.? 
fie âmplCfCare^riablc ^ niolle comme vne e(- ^^^^ 
pongCjîiiftiiucc de nature p^^ur affermir les di- 
uii^Q^s des vaUle^u)c \ rççf^uoîr les humiditci^ 
foperflucs , âc-aFr^ofer cects^tnes parties. 

Nacureadonné aux glandes la fubftance ra- Ses vûl 
xe ff iabl6& fpongieuîepQijir tirpis vfa^s, i« ^ 
I^O|ir affçroHf l<s vaill^^i» » tar eftans portez 
i>ar dçs cauîçei^, s^pVe^^ fans elljç de^edus que 

46 § jmii^^^i'j^ (^coient MracJier din; 
leurs tronci és mouuemeiis violens » (Ices, 
glandes ne les ^puygient comme des cuiffi- 
t^fsui c'^ fKHUPQqioy on %n tiPtiuft pat toni; oà 
les vaifTeauxfe fourchent. Ainfi il y en a vne 
£prVP9^le fa^Udiustion delà veine porte 
liommée Panereas » 6c vne vnftntté d'auttei 
moindres pattaui; Iç corps du mefcntere. En 
la d)Acit^ioa de^U vdnie caue ^Ccendance»elt 
feeorps ^anduleux nommé Thy musa nit vaif* 
fefi^x dja (Qjrueau, eft la^aside die conarium : 
an col y anxnîfielb» 8^ ans dines où Us vieuie«i 

jugulaires» axillaires & enraies ic diuifeni^ 

fc yo yent des glandes-pow ks aôf ^nij;> \ I* 
V Pour rçeeoolr ^bwm^ vne efpQngc la fere^. 

iîté , & les autres humeurs fupctfl«e> , de peut 

«9*fÉlk»/ie ie débiriUik^iÊui: (es paaics jiobWs, 
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de là vient qo'on en ttoaùe pàt toûtei les pai-* 
tie s caues,où les vaîffcaux fe foofchct: comme 
* dctrieïe les oreilles , au col » (ous les ayfleUcs, 
& aux aines , qui reçoiuent les cxcrcmens 
des trois parties nobles du ccroeau , du cœor, ^ 
& do foye : lefquellcs le yulgaitc pour cette i 
raifon appelle cmonaoire. " 
2. Pour arroufer certaines parties , de peat 
ciu'eftans defec Wécs-.elles ne deuiennent inep- 
tes à faire leurs avions : ainfi les glandes dit 
mefentcre humeftcnt les boyaux , & celles de 
la langue & du larynx engendrent la laUae. / . 

r Telle cftla nature des glandes proprement 
guX dites : quant aux corps glanduleux , tels que , 
feux. fontlecerueau,lesmammclle$,lesrems,les 
tetticules , &c. Il en fera parlé ailleurs : Refte 
que nous faffions vn btief dénombrement des^ 
principales gland es de tout le corps. • • — 

llv en a deux petites au cctucau , Ivnerel- 
A'L fcmWe à vne pomme de pin , & eft nommée • 
§u ce conoide& conariumt&l'autte eft a glande , 
u«u pituitairc. fuuée entre les apoçhyfesclmoi- , 

des fous l'entonnoir. ' ! i 

Les pa- Derrière & dellous les oreilles , fe troudent 
locides.tout à plein des glandes nommées parotides^ 

qui appuyent les diailions des vailleaox & rc* : 
çoiuent les excremens du ccrucaa , d ou le ] 
vulgaire les nomment emonttoires. ■ ■ - 
T Au dedans du pharynx fe voycnt des glandes 
:.myg. que l'on appelle amygdales : ce font e les qut- 
dalcs. arroufent continuellement le goUer , la bou- 
che & la lango e de faliue. 
Il y en a deux à la racine dû larynx, S5r 
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tiléretirjquhfwei ^ ' l79 
âcûxaûtrcs fous l'œfophagc. 
bans la poiarine,la dinifion de la veifte cane 
afcendame -, il y en a vne nommée thymus:& 
grand nombre d'autres en la capacité du iho- p^j^jj, 
tax,fous les ay ffcllcsi *Q« àitf es^aa bras>& aux ne. 
cuiffes » qui n'ont point: de noms particuliers : Le thy^ 
les Anatomtftes appellent celles qui font fous 
les ayflellcs, les emonaoiresd«icttur:& celles 
qui font aux aines ^ les cmondoires du foyc# 
^ Sous le ventricule & le boyaa duMcnum^Ie pitti^ 

eft le pancréas, qui appuyé les rameaux de la f'*^*'.^. 
veine porte : & au mcfenrere on en void vne ^J^* 
infinité , qui affermirent les tailleattK & hu nfefcn^ 
meâent les boyaux* * - - terc» 

Au 'col de ta veflic £ç ttouuent les proftates^ Les pro 
^ui e1abor^eU(meii«<f pour^^«*' 
laneccfStiv - ^^ ^^"^^ ^ 
, Voità touchant la chair des vifcer^^^]^ chair 
|>articuliere a chaque partie , & la'cfiair deâ, 
glandes (ommairementceque nous auions à 
ëire: Refte en cor celle des mia fêles, de 4aqu tU 
le la diucrfité Jointe à vne très-grande diffi-» 
xujté , nous arteftera plus lôngttemps , car I4 
Hiafle d^tcelle s'efpand (i ao long & au large 
qu'elle conftirue la plus grande partie du 
corps $ dont aduîent quand elle eft confom*^ 
snée , comme an maraCme ^ qu'il ne (e repr«*/ 
{etij;e jplitô ôea que Timage du fceletc* 
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. LÀ MYOLOGIE. 

• ■ 

% 

CH A p. V. 

Dch* r E Mufclc fc tonfidcrc , ou ayant éMrd i 
^"^^"^ Ltlacompotitiofi , ou ayant égardà fait offi- 
y^^"^ce:fiàfacompolîriof|^ du Lautcns le définiç 
vne partie diiTitnîlaire & organique» tïffné 
J de chair » de fibre$ » de herfs » de veines» d'ar* 
' teres& de tuniques j Galicnmonftrc que c'eft 
* vne partie organique» quand il le riiet au rang 
des organes de la préimecè forte : 6t l^o'il (o|t 
\ diffîmilaire, fa copofition qui eft de parties de 
l^taers genres , le demonibe afiet çUif^neot. 
la cdaic remplit les partages d^ehtre les fibres^ 
les fibres affermillent la chair^ les ner£s poiléç 

lafacttlté animale 9c les efprita» Les ffAn^ U 
sionrtiture, les artères l'iefprit vital & la cha-f 
leur naturelle, & les tuniques contieUrnet leot 
£iibiïànce»l es Tepatent des parties vôififies » fil 
leôr donnée le fentimcnr. Telle eft U compoT 
fuion du mufcle, qui cpiuiiencà;tws le? wifî» 
cltf » à eux feuls&: encoac temps. ! 
f Autre Ayant égard à fon oftice , Galien le définit 
Hefini- l'organe du mouuemëe volontaire , ou l'orga- 
î!ç înou ^^^^^ noftre volÔté.Or le mon* 

;itemenc "^"^^^^ eft volontaice lequel on peut & <;om- 
jvoloif pi^nccr dcxclier qoand on vent , 8c le rendre 
lMiiSSi&$^^^ yifteott pltts taràif;^ çfl; djuble » Tvil 
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^ui faîns d'entendement veillent & penfent àÇ^^^t^ 
tfettM^flËaires i .& r«iif ce dépend de l'inftinâ,^ 
comme en celles qat darmet^oo V|tii font q ueU? 
que choie faos y cftre enteiitiucs.Les organes 
de ce mottoemefit {ont dioers » le cenieaîi « le 
nerf , Ic'mufclc : maïs il n'y en a qu'vn qui le 
foit immcdiatement. te ccrueao cor^mande, 
fierf porcè le commandeifieiit» 8c le mofcle 
ôbeylTant meut la partie.Lc ceruean raifonnc 
-i[or l'objeâji pour fçauoir s'il eft vtile ou dont* 



• 


1 







& d'icy le commencement du mounement, le. 
nerf porte (à puiQancc de niputioir fellé dans 
ï'efprit animal, & le mufcle éclairé de l'erprit, 
fe retire auffi-toft, & meut immediatemenc 
U Mi^i^ dnièrCes façons » felan qu'il plaift. 
lavolontc.v * -.,^.>.i» 



jpejijfdriinJiêJiiufclc. 

{«es 

V MuFcle on confîierêdcs parties fimilai- cîcs fi*. 
Tes, defquelles tQu| le corps du mufcle eft milai- 
léiSmpofé des parties diffimil aires: au fqueU res du 
Ic^ xùui le corps du mufclc fe diuife fcl on fa 
longueur* Les (imilaires fpnt la chaîr,lf s 6bres 
'liesfierCs, les veines , les artpres & la menfbra* 
ne : & les diflîmilaires, le commencement , le 
âUeu Se la l^n du mufde: âutrçfnetit dîtes^ la 
• ttfte , le ventre , & la queue* ' ' 

Dc^ iîmiUires joint es enfemble^ & diuetÇc'-; 

i\ eatrêUâlj^^ » eft compofé l'crrgue âij^ ^ 

■ 
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fniUircs,appellées la tefte,lc vêirc&U<:jticuc.^^^'^^ 

La tcfte le plus fooiieiit , îicnictife & ra- 
Mmtmrdtffneofe^cMime-celle^m tê^ùktçtç^ 
des Hgamens naiflans des os. Et toatesfois elle 
ii*eft. point tout à fak pciiiée de (en ti ment par-» . 
tt qa'cHe reçoit des ncrff t & qu'dttefflft 
, couuc rte d'vne membrane particulière. 

I^.vta€reeja;lemtuii.dii^mo(€le^iUft^»a le ven- 
fi toût chamcux , & fait la plus grande paitic ^ 
dumoklc. ^ ; / ' ' 

La qQQoë eft fiommie cendiM 8c aponeu- 
rofe : dHMtant qo'clle çft qaaft tootQ neratu- <jucuc. 
£c^c aflfe?^{cniblable à là tpfte. 
. Le tcMMtenf^kMv^tî^iï^ t^""* 

fierfs & dç ligamens meflez cnfemble,.^en telle don de 
ïoti» fp^.y.abMOWup plus de. filei:s, de Mga- ^"«7 
W»iWi^wàt M|fs!^€^^iifex^ele tend ^?n»po* 
eft ordinairement huid & dix tois plus gros ^ 
oue le 9fit(iLe.X^^ssfint.Àç fay.as p«H^flitpa& 
nire ierMdioiiefneAqvoloiit^kf^paf ce qu'il éft 
immobile & priué de fentiment; Seules nerfs à 
M^Qn.de Jii^r ^Ic^^iii'aocrîeQrf fli^r^iVe?^ 
deforçc ppnr tirer le^ lourdes ma (Tes de&mem? ' 
Ucgs^l^dpc fallu çréer vne orga%^p)g(lée dcs^ 
qfik hkt pltsift^diiCrâc f lufr fore qn&ile^fff • 
& plus mol & plus fouple que le ligament; 
jçeliÇ&jU^fendoû . ^uî ^îcnt conya^^k miUça 
4tn!rC'l'.vn^ l>utre, ayant plus de^^fentimenç 

le ligament » & uv^uis que le nerf. _ ' * • 

: An sffftcrtpjoft le^ m^ld^s n'ont point de ^Si» 
^Eettdptis cat^r^iixdcUtlan^e, dc& lév^res, du jes 
ifffïftU4.e$.«ftî%ul^^ de la Y effie^n'c tçdQW* 

• M ut) j ^ 
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motiaeniétis longs & contincrs ; ainfi les muf» 
des des yeox^nt 4^ ^eiido^s : parce ç^n'Û^ 
font en momemempref qtie conttiiti<d : oti qui 
font dcsmouocmcns forts Se vchemens, ainfi 
feuf qui s'implantatic aux os fe tcnmnerte 

♦ • • - . • ' 1 

' a • 



LE moûuc^nent du Mufclc, cft vne aôioa 
par laquelle fofi h[aUçQ4c première cSL 
f hangéè d«à« Càtdtt ïcohcuf tenc pour U faî- 
' . re,rag€!itc& la patiente. Vagemcc'cftVamq 
Tneu ë par 1 -appétit » la<)fietle iniftlll«6|it €roi$ . 
/ inftrameii^^te çcrucaa^le nerf, 6c le mufcle: le 
ccruea^ commande : le ner f porte U^amman^ 
devient ^ 8L le mufcle obey t; La patience , eft- 
tout ce quieft meu par lemufcle,à fça\ioir,l*o$ 
ou qnclque autre panie du corps que ce fo^ . 
ée&it^tk eftre mcuc;Mâl«d'jfutant que la na- 
ture de ce mouuement cft fort embrouillée , il 
faut poor lamieiiit cpmpeieiidire9reflMU^qttfr qlMi 
. Matce<}ui feTncut,fenieucdcfoy-mcfme,ou . 
qn*il fc me ut par rinteruçmiô de quelque au^ 
tre caufe tâl deréch«f,qué«e qui fe mêttt chai^^ 
- g^^e place, ou bien qu'il fe meut au mcfcnc 
môûuV occupe. Or le nmfcle femeut defoy - 

nies des 

âyaAtie principe ëefotv mèoMmétit^ l'aine: 
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rcticenr>oii ifefonc cftieiidas, ooils foht iranf-'Wt«% 
pottex«où |s demeurent tendfti «Le u èft horti^ 
mi contr^éioii «e fltxibn^Le Xê ekteafion Le 

relaxatioi ; & le 4. tpouuemem toniqnc. • 
De c$s fnonuei|icn$ 4 dêui( (ubtiftçnc 4'cu]f ^ 
fil et^es à fç^ooir, laé^xion 8e le tnoiioemeiii: 
tofiiqûe : A Us deux autres ne font que par ac- 
cident à fiçaiiôs^ 9 re«ieft(tofi & U iceUxatioti. 

La contradon eft le mounemcnt & Taftioo j^^^^^ 
|)toptc du mutlc*, cac quand U meut la partie trafti^w 
foit qtiHVU baMeeftaim flcchic^oQ qu'il la Ae^ ' 
chiffe {eftaot bjndçc , çlle fç tçûçe tuôjours 
yets fan pnnciie. ' '^j' ^ • -'-^ï.''^^ 
• -Le Tohiqué èfc le feeond md^facmeiit propre Le mou 
au mofcle , par ipcloy (es fibres bandent & de- uemeoc 
titéwii^baQiie^et^ lapartie ne bon* toni. 

mouuement efl: ai^parcnt aux hommes quand 
ils fe cièhnetit drlius debout fans remuer, & 

aux oy féaux quijfilfpêdus en l'air femblent ne 
fe remuer en aucurt façon,encore qu'ils agîC- 

fevit & fe iteinuent ^uelleinent flc de fa^^^^ 

L'extenfion efivn nouuemec du mufcle,nort -, ^\ 

5rc>pre,iTiaisaccîdeitaire:carqoandUmQicle ; 
échy cft étendu , ihft érendu non point par * " 
foy-méme , mai; par >n denx^me mufcle. Se 
f 'e^liM'fiM^ po^ i chaque mufcle , tU 
^eftedôhnévn autre muVleautheurdeVadioii . r 
contraire, comme au fléthilleur vn extep/eur; > 
% l^ameiîitur ?n emmeiieW « au ha^ffcor y h aW . 
"oaiffeur. Lors donc que e mufclé retiré s'q- . 

ten4» ^ ^^^^ mouuçmeit^e {oivanUj^nff 
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t ^ • u fte, içUcmcnt qûc l exten/ion fie fok point T^î 
. ^<app» propte dotiiiiitlf qiil:*'^€(mfefiire^4 «iiMf 

plûtoftpaflion : entant qu'il çft étcildu par vfl 

natta mu^clp faUians Talion «oitfaite à la 
ifienne. • 

Le mufclcaencoc qaatwmc moûùe-^ 
^ metit focC|imptopu: t par lequel il ne fe retire 
tiom P^int,& n'eft point eftcncia, aimil epmbc vcf a 
bas par fa pcfanteur , on I^^otivxicrelaxatioa 
^ dec sdcfice ; ^xfkJ^m , non pitr Tfme » maisr 
^ par la forme élémentaire , c'eflàdire, parU 
' ; pefanteut ; Car la partie n'eftaat plo« ^cUkéc 
des ta.y:On$ 4t l'efprit animal , tombç en ba« 
emportée par faperantear,& anfieUcfemeajC 

encor q4ie la fa^jûlié.mQCÛcel^fittçe oyk^ 
fe&fansagîr. 
• La contraction , l'cxtenfiot » & le mouoe* 
Vigaf^M incn t.tpjaique.t ont des âgur;s , & ex^fi^s âC. 
extré- moyennes* Les extrêmes feront lorf <)ae Je* 
"^^•^ muCcle§ agill.cnt, les autresiell^ç? à fj^ire Par 
, .âi9^.e9ntraite io^t 

comme quand les mufclef extemCcurs du bras 
^ efleadçnt grandement le;>ra$ 9 Ôf que les fl,^*- 
fUvffeârs fonttomàfaUselac.het^ Ce^ifigurês^ 

'"^ - cxcrêjnes font fort doobiireufcs & ennemies 
nature , laquelle i^ç^.^e.ut {uppQftffCvauci^ne 
aâton^. vio!en te long-timps , iaqs en xeeêuptr 

,diq la triflefl'e; de là vient qu'on ne les peut fu- 
Pj^y^ç^pprier Anqn gû gn y apporte de lavoU^té^Lc^ 
Joye^l nvoyenrics au contra're fonttres-agreables,8p 
nés. (a^^i^l^^raçftt fupponé?s parceux-là mefmcs qui 

À^f^^ ^ autre eb>re. ,oa,qui dorij^enti^ Se Ce 
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Tiare Ci§^uiemei tSj 

fctrottOcnt: cancôt [ûr vii cofté &. tantôt fac 
rftQcrc^ ayant les bras» kesmaia&^iUsjam'^ 
Vcs Ict pic^ls fléchis m€diocremefi r« ! - ; 

Le Chirurgien aux playes, fraâurcs^& laxa- A<iuct* 
fions-, doit ct^rieafemQntjconfiderer ce$ figii- 
tesmoyetiiiesen chaqûe partie , afiti Heban^ chiru-- 
A^t&c fitucr k mcmbce blcffc en celle qui cftgjç^, * 
{ans dook^if^ Ëfvl'atticiiliti(ta do coii4re , eUc 
eftanoulâicc : au carpe , elle cft comme caate 
dcûv;c; cnJu'éplne, elle e(i^p{irocbanlo4e flfiy 

Mon ; ao ^enoUilt de l'exteiifioii« 



* * • t 



G H, A.P. XIIX. • 

LES différences ^desmufclet Reprennent i. Dlffc* 
De laJflbftance 4<î laqacUe Je^ vrtsrenccs^ 
£pnt chameiix « coiaiiie ceojc d^ela Ungut^ & ^^J^^ ! 

les fpirdçres : les autres inembra|icux>cQm-^Jjjg.£^ 
me le incm^rane delà jantlj^ç*^ , ' 

tAJE>e.U quantité: lat(|!ai^ltia tf oi$4iflieii(k)^ U 

la longueur, la largeur^ $c l-cpairteurrd'où (e qu^n* 

ticeiit UQÎ^ydî&rcMtf « ^Ç» de U IpQgnfAir, 
les vnijtbfit.lofigsccmQie rle$ droits de l'épi* 
gaftre , & lli^ autres cpuiî|«> De la ^tg^ur» les ^ ^• 
^Qs loM lafgfi , commli^ le» «obliques » & les \ 
tranfuerfapx de l'épigaftrc : & les autres 
étroits* Et.de répaille^t ^ les «n& Coxii^épais, 
comme les écjak yaftes.: Ijc. lcs auuea tenv ses 

& déliez. \ DeU 

f«.Dç la figttKe yils foA( dits reffembl.cr à mie figurer 
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m , Bdfyies^ > ^ 

< {(mus /à va kurd^ i vne rhaÎM t^t y «itiV 

orbicaUires, pyrarriictaux, A iceuxoaad^^ 

joaftç le ideltoidç » :lerhoiiriH44ç U 
Icfcalcnc, &c. • 

De la 4.pe la ntuatîon:( en icelle Q^çanfidejre & la 
|itua« fitoation des fiisfi^s^âr la* àijStfen^^ des liemX 
' on tire vne dpublc diÉFercncc : car à raifon de 
\si ûtoatîondes fib^es^ ils fonçdfoîts^oj^ltqircfi; 

trafifuerftcix» Les dec^sïertiem aux mau*^ 
tremen^dfoitf: obliques » i|«x mouue^ 

mens oUiqfiet. ' * . • ' î - : 

La différence des lieux félon U longueur, en, 
fait les V ns {upemars^ies autres infecteuts:^^ 
félon la largeor« lef viis dèxcres » 8( les aufres"^ 
îencftres: & félon ta profônâenriles vns ante-,' 
\ ^ rieurs, & les autres jpoftérie^rs : les vns ^nce&- 
- ' iie<? fties aÀîrtef ttmttts. : * 

Stp l*o ^* l'origine: ils fontdits naiftre des os»des* 
tigine^ car^UgfM r des ^éinbrane$ > on 4c qaelqoeAT 

Del'ia* 6. De l'in{ertioft»^s'in£ere;nc aQxos,auxca^^^ 
(jiàjptiétilage5,aiiM niembratH», àUpèaii « d'mi 

'f*; ' . très parties. Qutre-plus ^ ayans leur origine 
' d-vne feule partiCiils s*iiifipt4ccnt»cnp.iu&ettss; 
00 -de plufiatits ifoièliiilfcf ent en vtfefé^e. 
Pcs fi.7f Des fibres :à caufe defqacU ils font dits 
brest ti^aiîbki ou qo'vfie fôf te de 6bres,ott en aaoit 
de plyfiéurs. Là plufpart n'en oht t^ùe d*vtte 
focce% & toutefois il y en a qui en on t de trois^ 
lé peéb>fal^4effapefe » Se eeM desi 
lèvres , qui qu'ils font dittérs «tt^fj* 



des muCclcç, ic les parties fur lç(qu«ilcs ils sôt partki, 
j.^oaqifiç^Jk8 PJ^Î^ÎÇ! M cntUç^ (ont trois» U 

quafi tous qa'vne tcfte : & toutefois il y en a 
4qar ^ont deux 4c uoi^d^ù iif ioAt nooimex 
Uiêeps 8c tncep^.Ainfilaplafpart n'ont quVfi 
«centre , encot qu'il y en ait qvielqiie9*vns qui 
leqrayeilt d^x^qui ponc/Cfnéraifonfeniaom<- 

incz. digaftres. ' * ' 

: 1^%^^^^ f^ndipn aux vos «û large & 
fnen<|MMk«Dx^9X auti^ rDnd^allx «uives }og, 
court, troiié, non troué: il y çn a qui n'en ont 
S|ii' v|i y & le» Mtf<s en otxt f liifieurs : où pew 
nvAiToit comme plu(i«uf5mQfclei:fecefmi«- 
nent quplqtiçfpisen yn n^fmc tendon,con)mt 

lft )i i J i wWâ 4^ U iolaitc ne. fom 

^^'imc corde. Des parties fur lequel ils font 
i:ou<;^^;t^il8font nommez ccotjiphites,rachatCi 

lUnq^es. ^ - 

l'vf^giP ^ de l'aâion « qui cft la difFe- De Pr« 
èenie la plus ntceffaircc b'iâi^n deë mttfcks» f^g^ 
^{:ft le fnouuument volontaire , & partant 
felAA«U<4jMrieté dc» ttoiiuemons tlfancquo 
les i|iufcl4€ différent»: 1^ L&arens en fait 
(rois;^ &c veut I* que .1^^ mulçks fpi€n£ ou ^ 

irai font ceux qui confirent à faire vnmefme^ofel^ 
«i04^iM|i^»CQiiime denxfléchiifeijiii^ oibdeux ^^^°f^ 
wcû(em i les^ AntagcMiîftw jEoiii cciNi quîjyîJ^f^^i'ç, 
font les mouuemens cpntraires ^ & qui fucce^ Anu^ 
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a edidontiê vn autre mnfclc pôOt faire j 
aâioiixûfitraire à lafienncicommeâa flécJit{« 
ftMw m cxtenfeiitf au telcaew #a AbbaifTcuf, 
<:c. ilfaût es^cepter les fpbinâeces & les fuf^ 
penfoires» 

JLeac6genercs font qaafi toofiours pareils cfi 
force» en nombre 9c en grandeur :mais les. An« 
tagoniftcs variée bcaocoap félon ki'^afancciit 
la partie qu'ils doîuent monuoir y ou la vé- 
hémence de l'aâioni ainfi les flécUi^ears de ht 
.ttftené font <\w deoa,& les extenfetits dotiae» 
Touchant les congénères , voicy Tarrefl: que 
Galtcnen apcoiioncéé Toucesfois & quance^^^ 
que les :mt}fclès con génères fom pareils aux 
parties opofitcs en nombre» magnitude & for^ 
te ^ la parâly (ie des va* la conunUioii djea | 
autrcs.Voicy vn autre arreft touchant les An* 
ugoniiles» Desmouuemçnsqui fuccedent les 
VAS aux antres, qoid l'vn petit il faut que l^n^ 
tre foit ofté. Car fi le mufcle extcnfeur cft 
conppé , la partie fléchit « maiselie demenra 
tonfeob^ Aéchie ^ d'autant qu'il n'y a 
mufcle pour Teftendte. ' • ' . ; 
s* Lesfiufcle» (e itioauent ê«-mdfrMs»oa ik 

mouuent d'autres corps:Ccux qui ftfniôuuent 
eux mefmes, fontlesfphinâeres delà teflkt 
at^lu'^ge $4(tu«qul«uftiuenc d^aOHCi corps^ 
où ilsmouuentles o$,on des parties dsfFerctes 
des os» £eâx qui mouuent les os,f têimineiic 
tous en des tendoiia^ tm plus gros / plut ^ 
menus : ceux qui mouuent d'huttes parties 
que XàMf^ tes irni ont les tendons ^ ^«les a«N 
Xïu n^ çnc poii^t ; qui oioMient^dM 



I II 



Mufcles : Et Vremiercment^ 



IA face à deux parties, Vvne (upericarc qui 
^s'eftené depiiU la fin des clieueux jufqn» 
otjx fourcils , '&efl: nommée le front : &l'au. 
tre inferieore^, qui des fourcils^ deiccnd )âf<* 
qnts âo Menioif ; Eh cette fiice ifonr logez le i 
organes des fcns , d'où elle eft dite l'Image de 
l^Ame»^ Ji.es Anciens eftimoient qae U foce fe^ 

nieniiMt pat Ve moyen du mulcle large , la* • 
quelle il couure pat tout ; mais les Modernes ? 
outre c e mofcle que nons mllon^ deferire , !oy 
eil donnent d'autres particulières , lefqoel» 
lM>Ds repre renierons cy^apres. 



r 



m^o/ck- temftrqué premietemenc par 



^art^és ayfées à moQuOtt ti'entint pcfitt com^ 
iiie<eux de la langue. Ceux des yeux en ont, 
parce qo^eftant en cominttèl mouttemcnc > ito 
bntbefoih de puiffans moteurs. ' * 

De raâionoa mouuement :î]s font dits 
fléehiâeUrt , extenfetirs^lenettir^abbaiffcm»,' 
ameneuts , cmmeneurs , pronateùrs , fupina*' 
tears , dcc. Comme nous monûrerons en l'hi^ 
ftoire p^rdiciiliece d'tceint>'laqueUe^oas? al- 
lons commencer» - i • 1 
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19^ i>es14ufclef: 

le muf. Galien ; ft'efl: atitrc chofe félon les mojfeme»; 

Iç 9"^ la membrane nerueufe parfemée de force 
fibres charneux , UqucUc eft tellement adhé- 
rante à tonte i;^ peau de la face , qu'elle n'en 
peut eftrejcparéc qu auec beaucoup dediffî- 
culté.Syluius veut qa^il reiï'cmble au capuchô 
que les hommes portent ï cheual , pourueu 
qu'on en ofteautant qu'on encouureaucc le 

Son orî^^'^^P^?"; LeDodç Riolan cfcrit quÙl prend 

(|inc, fon origine de la partie fupcrîeure du ftcrnon, 
delaclauicule, de.l'acromion & des efpines 
des vertèbres du col , & s'infere à l'os occipi- 

tal, & à la baze de la mafchoire inférieure eri 
couurant le ço\ Se toute la face* 

4. Des Muf des Front aux & OcclfitdHXé 

C H A Pi 

Îm T Ë front fe meut , aên que les yeux fc pûît» 
mufcles lofent ouurir bien grands, quand ilss'ef* 
fonfvn ^^^'^^^^^^^ pJurieurs objeds d'vne veuc. 
de cha- ^ i^rmzt quand ils craignent d'eftce offencex 
quecô-P*f injures externes. A ces mouuemens 
té. outre le mufcle large , ferment deux mufcics 
Leuro- nommez frontaux , vn de chaque cofte'. Ils 
riginc. prennent leur Origine de la partie fupetieorc 
, de l'os du front où finiffentles cheueux , 8c fe 
terminent aux fourcils.Sc tirent le front & les 

pourks fi'^f mufdes ne (font point obli^ ; 
Chirut qucsny tranfuerCauxuinsdefcendentdtoitea 
gicni. J>4? i ^ ççt^ç caqfç les incilion^ en cette p«tiç 

.fc doiiicnc 

/ 
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ledcAtteht faire «rnittranfocrfalhuttit» inraif 

idroît de haot en bas* Ces deux mofcles fonc ' 
qii€l<)ue peu feparex en lettr imlicu » qui ftîc 
que ia ^âiifà nàt 8c fronce an oiitan du fronts 
en forte que les fourcils s'cntrent-touchcnt 
«|tielqlie£oi$ » & principaUcmeht quand on eft 
iaifi de crai iite du d'admiration. iKn'y a point 
de mufclc ordonné pour abbaiûet le iroiic 
4'afitam qy'il s'abbasfle deluy-mcfoieparfa 
pçfanteur, aydc en quelque forte par les muf» 
cics qui ferment les paupktes. 

Le» maiicles ocdpieâna. font pareillement tes 

deux, vn de chaque coflc • ils fortcnt quafi du mufcld^ 

Mîlîatt de l'oâ occipital eftant cbarneux cn^?^'^^- 
leftr4>rigHi€ ^ & montaMÎls s'anançent par vn ^çj^^ 
tendon large & membraneui ^iufques aux^^^^ji^^ 
oraUUs 4< afit mnfelea fr^ntana > 8t ticoat la 
pcaa de la tefte en arr.ierp^ té. 

' Bèf^ Umféts des fâUfims^ * 

, CHAP. Xï, 

. ♦ 

paùpieres font les cattoerttures des li ront 
yeux, qui fe niowrtnt pont letoiiarir & troi*dc 
Fermer : car fi elles cftoient toufiours clofes^Ies 
yeux ne ponrroient receuoir les efpeces des 
obîeâ$ Vffibtei^ ae fi elkPs eftoient tbofionrs 
ouuerceSy ilsfetoienc aifément oiîcncez par, 
les in)Qres extecAes ». & facilement depraûet 
i r;iifon de la trop grande diffîpatîon des ef* . 
prits vîfoirc& & delà lumière interné. De^i 
i^anpinscs; A n'y a que fdle dc.4aiSuâ 

N 
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194 bcslAnfcles: 
qui hnt mobiles ; car qncl bcfoîn cft-il qoe 
rinfcriçure (emouue, vcn que Toeilcft fermé 
par la fuperieure q iand elle s'abaiffe , & oa- 
iicrc parla mefme quand ellefe haufl'e : donc 
la paupière de dclîus fe meut alternatîuemenC' 
en haut & en bas ^ en manière de pont.lcuis, 
parle moyen de crois mulcles , defquelsvn la 
haude, & deux l'abaiffent. 

Hauf- hauITeur & ouureur , naiffant de la 

fcur " *P^"^^ incerne de l'orbite , qoafi du mcfmc 
luu dont lortccluy qui haufl'e l*œil, & fe ter- 
minant en vn tendon aflez large , s'infereaa 
# tarfe & au bord de la paupière de baiu,& leuât 
ladite paupière il Touure & defcouure l'œil. ' 

&î.ab- ^* ^ l'^^^i^Tcî^^ , & font nommez 
baiV- fermeurs & orbiculaires. Le i. qui a deux ira-- 
feurs. uersde doigts de largeur^ naifl'ant du grand 
angle de Tocil pafleparla palpebrede deffous 
au petit angle. Ec le z. forçant auffi du grand 
angle palfe par la palpebrede deflous au petit 
angle, s'infèrent enfemblement furrosdcla 
pometcc. Ces deux mufcles ceignent les cils 
des deux paupières comme vn fpinder, & 
quand ils agilfent ils tirent en vn mefme tcmp^ 
la paupière de ^iellus eu bas , & celle de bas ca 
haut , afin de les fermer exaftement. 

^ It. Des UuJcUsdtVc^iL . 

CHAP. XIL 

TOnsles mouuemens de l'œil font faits par- 
fix mukles , dcfqucls il y ea a quatre 



ttHrt Cinquttme: 
3f6its orâoftnez pour faire les moûiiethens' 

droits & deuiL obliques » qui font les mouut- 
ntiii oblîqocs.- • ' ' 

Des droits, le premier, lire l*ocil en haut ; ii$ font 
-le a. le tire en bas ; le 5. le mc^ne à dcxtrc , & fix d« 
te ïffiiatricfmeàKencftrc : quand ils agiffciit ^M^c 
tous quatre enfemblement , ils le tirent en Je 
dan^i 6c Tarreftent faifant le moauemeac co- 
nique* ' • • ■ * 

Ces 4.^mttfcles ne différent point en compo- Qu^^^ 
fi^n A pr^anèiic leur origine quafi d*vn mef- akitt» 
me endroit , à fçauoîr , de la partie interieiire 
de Torbite qui eft faite d'vne portion de l'os 
{phenoide^ou du circuit du trou par lequeUorc 
le nerf optique , lequel ils accompagnent , & »^ 
par leurs tendons larges , mais déliex s'aduan* 

atm pài def €fùt ta €on)onéttu« y à laquelle tla 

font fort adherans , jafques à Tiris. 

Lc5« eft l'oblique (uperieuc, ilnaiftcom-Et 1.^ 
me les q^an^edioits , delà partie interne debliques» 
Torbite , Se monte droit au grand angle , où il 
£c termine en vue eorde déliée » laquelle paf- 

fant dans vn petit canal cartilagineux fait en 
forme de jjo^lie^ s'infère obliquement à coft^ 
de Tiris vtu le petit angle , & fait mouue- 
ment demy circulaire en tirant l'oeil vers lo 
grand angle. 

Le^^» eftl*ôbHfqw infefiMr , il fort de ta 
partie inférieure & qgaû externe de Torbiie» 
ail dcfius de lafeme qni ^onjôint les deuios 

de la mafchoire de haut , & s'aoance obliqi^e- 
ment pour s'infercc vers le petit angle ; il tiro 
tqsil vers le ncïr. - . 

N ii 
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iç6 Des 7At*fcîef^. 

léo^i L|Çi Amtomiftes ont donné d«s flWii 9êt4^ 
nomà. cuUer$ à cc$ fiîc mqfclcs f & appellenc le pr€*>» 
micr haufl'eur & fuperbeile devjLjefaiQ abl>ak^ 

; ucur & lifcur^le qoattiefme cmmcncur,& ieC* 
4atgneur i & le» d^ox obl|qi)$s toucn^yMut^ 

rceîl à la def robée, ellans comme les giijidç3 8ç 
I iësmeflagecs.dcramour* . r 

* ï Oèi UufcUs dis UvrfSé 

GHAP. XIII. 

^ 1 Es LévreÉi ôm befoiii de plofica^s «itf (c(é* 

éhaquc *-'po**'!' faire la diucrfité grade de leurs mou^ 

coftl ^«Lcniciis. Et^toton Içor en donner» propres & 5^ 
Quatre communs : des propres. Le i, tke la lèvre de 
Ijtoprç.dcffpsenhauij ii n^iCtde la pQtnwe par vn 
principe charneiis , & dafcicndwii oblique* 

ment s'infere à collé de ladite lèvre, 
V Le z. TabbaiOe. , il (on 4e ^ ^p,4». menr 
ton, & morne obliquement pvUc^ii^delM 
bauche à l^léyre {upeilciire, f^ntU ùret 
Versas. . [ , 

Le j. tire UUiifrc infçrieiuç vers haiw^ il 
prend fon origine de l'os de la pomeufi, &de^ 
ccnid obiiqpeinent à la lé?«e 4lr defibos poMlâ 

tirer en haut. 

Le 4. du menton mQn&cpoM&^nfetevaiMttH 
lieti de U lèvre inférieure , pomr latitor l^ai# 

Ces quatre mufcies joints auçc Us qa^re fki 

l'autre cafté loAt \j» S^mufclei propres* ' . 



* ; Bfscliiâtommuni âûi( jouijs & atix lé- ^^"4 
mkfle K eft nommé zfgom&aqoe^tleftchak-^^»^^ 

neaxaux zigomà , & s auançancobUqaement 
(far deffus i'o^ de lapomeue^s'infere àUcom^ 
iniflVire des dent lèvres 8c lés tiré tdiites àtnx - 
enfcmWcfncnt à cofté. Le i. çft le baceing- 
teuhdo Lfiufeni& Riolah veulent qu'il naïf-- 
le VtM les detiii molitret des deux getidue^ »8c ' 
fe termine aui^deux lèvres, faîfanc comme vu 
eerele ou vu anneau qui (erre la bouche. Son 
^(tge cft de ponffer la viande en diucrrcs par- 
ties de la bouchÇ) afin qu'eUe [oït mieux maf- 
chée. A • 

De tous ces mufcles eft fait le cinquiefme 
•ftmmmn^ qéi eft impÂr , on le i^omme orbi- j^J^^ 
. fttlalft ' M etreAlalté ; il fait la propre (ub- f 
jlUncc dc3 deux Vévres ^ & Içs cnuiconc^e pac 
fctiit f omine vH r^in^. - ^ ^ 

- * » 

..^ C H Â XIV. 

Llamofelcs lia Met font f ept , j^n'iSomMtlh 
âic fix propres : Le commun cft vire por- 



r 




• 





- i^t>aifre le nez lors qa'ît liré la lé vr^ de deffds 
rjveorsbas» ^ - ^' -m*...: 

Lè«proprei'(blK (k, 4.rtctérfict& ji^J^ 
itcrncs , q«i fom'j, de chaqué cofté: Des exter I^^Llc 
MCm , le premk^ftf^ & tire le nez ei^ haut, CQi 

il naift propre du graftS ^ahthus ^ Se s'infcreA 

Kattte duiica.-*^ ^ - • . 
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■ : ^0«q<^'K>olandij:Ietrouaeret)cettxqa^ 

< . ont grand nez , 3ç rcdfimbJef à vnefuciUc dt 
^ Myrrhe , naift )<%iant l'aifte àttvncz , & fe 
termine à la roiondiié <l'iceluy;iijdil4tclaa4- 
, line fans tiret le nez en liaoç. . , ^ „ . 
. . L'interne caché fout la taniqoe qtti ceint 
. les narines , ed petit & mcmbranca» » il fore 
de l'os du nez Sia'inictt ifitierKaceiiieiilà l'ai- 
^^eydc la natÀiiç^oar rcffççtç^.^ . 

« 

CHAP. XV. 

Ilsfoat î 'Homme a quafi toûjQQts l'«ï»^He cutew 
tf ott A-iw iminol;»!^ .que l^j^elqiiQNMisIa Wov. 
o>m- .oentvoltmtaitcoi'ent , il faut croire que c'clt 

derta- P*' '""y^" **** '»i4Éele*,.ïaQi*aluy CtoâWfc- 

«juecô-**® j.'comman* , & rn propre de chaque cofté. 

te. Des communs , le i. fituO(Cn la partie anté- 
rieure de la tefte, ayant prinifon oci|ine de* 
rextremité .dn imifcjf fitpwalduquer il fait 
vne portion , fe termine à la partie de l'oceille 
.4U)tn<n^c Àntilob)ion , S( ifertire en deoitt 
. . Le a. ficué en la partie pofterieure, naift da 
«lofcle occipita;4uxjoel il,£w f de pottiott,pac 
ynpriiiciipeétroiti aç detwop plus large» s'în- 
fcreparJigitationàla partie pofteticurct^dq 
' l'or€ilie,4f-l*:tireen:arri#«|.r;T . 

Ecttoît Lé 54 eftyne poxtioii da .mt»fcle large , qui 

Pfo. ' s'étend jufques à l>reiUe,,ûé^;iini6rftCIltK ic 

Le ptoprtehaché foiis leliç|j^4ipoç^è 



fort àt Vûpo^hyîc mammillaire & fe «tmîne IVn â 
à la racine de l'oreille. C'eft comme vne maf- J'^'«*^ 

fc chatnaë qui fe ptat tliiiifet en trois oa en 
quatre. 

* 'Les anatomiftes modérrtes en donnent*!" 
étnx à l'oreiHe inteme,qui sinfetent an nw- ^^"^ 
teaupour lafeuretédu tambour. D'iceuxtêi. > 
Occupé la partie fuperteure du meacaudicoi^ ^iUe 
iré, 8c par vn tendon nerueux s'infere ao tôt interat | 
M mallcolus^. ' ^ 

' Le "a, caehé dans la coqflîlle, s'implame 
fZf vn tendon fort menu , à Vapophyfe plus ' 
courte dumarteau«Aucunsti€nnent qu'Us fer- 
ment de iigahiiMV pour attliehet les welcts de i 

, comme font ceux de l'os liyoide : 
d'autres vettlent qu'ils fe mcuucnt volontaire- 
ment pibat r e gl er le flux de le reftu % de l'air , 8e 
pour modérer lémouuement du marteau* 

' ji. Des mu/cUsJe U mafchoîrtJebdu ^ • • 

- »i è ' *»t ***** . . » ' . 



L'A inafck6ire inferienre (e ment poîir ar« 
tfeAfétli4 ircsiîc» èr^^r couper & broyer fo^^ 
k« viandes en haut, en bas, en deuaot,& vers fix de 
k^cpflNeii (iar*^»mùfcles^chaqHe cofté.D'i chaque 
««W'êeuxlâlcuefit^c'eft à dire , la ferment, le 
Grotaphirc& Icpterigoidien interne» / - meu** 
2>-te ii^^nd^dnorigine pat vn principe lar-'uent en 
^tf charnenx, de tonte la cauité des temples haut, 
Ira'iMiiennidant peu à peu r 4^^nd par def-; 
"fiMite^ygoma , poiur l'infeser par 

Niii] 
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iôa -Dur 7dnfs^]f%i- 

«rucox StttcvfPU i Vapophyfc cofonoî^^ 
de U mafchoire* Les fibrt & de ce mofcle (pn^ 
portez de la cirçon.ferencc au centre » ce qi^î 
doiceftre ccmarqtté,clc pcocqa'co diUcaot 
^mfnàc ctue partie, cm emifMt quelque 

' apodcme oo ne les cooppe; cranfucnement, 
çfrn mectrôic le maUde e« daoger de pçfdrq 

^ ^ non fcolement l'aôio» du mufcle, inaî$ auiQ 
^^j^. Jjfc vie. Nature teconnoiffant la dignité de ^ 

drercari.étantimmedîatetnçnt couché for Vos 

* ? JéI rempairedii xygoma cooime d'va i>QqUeii«rt^ 
. l- ^^g^WWC foûtendoij^u^çdçfltt^ajj 

^*^ne Uâiçre im4lç, fWf cm^çj^ 9^^'^ Q% 
|ûicoffenféjt \ 
f!: Le ifc^forty de laçaoité de rapbpby fc fti^UA: 
^ de s'impiante înrencuremenc à Tai^ç 4e 
Ei| has^ niak^re de bas. ^ 

Ceux quil'abbaiffent, c'eftà dire, quîToa-^ 
firent , £onc M^ik dîgaftriq^e Se le peau-j 
eierXe t. prend f<m origine de l'apophyfeiliU. 
loide, & quelquefois aufli, dcf i^f^fteidf: 

. . il a dcuxventrei»4'oà4«$qf»cf Jf'HWWCiic. 
dt^attecJleftehârf>eni(m.rQn^4^C9cemei|t^ 
en foq iw»ik,:8ArôlftliQl .tt palfe 

^^MhhyoiMtn de l'os hyoide , & dcfçcbcÇ 
?m ; cfcêjçcpi à^^ ^ p4(lMii]«UlC|ttl'«n9Ul|tQ 

aidée par le mufcip Ufgf^diiqwd^ 



Lture CinqHÎeme^ toi 

pu ma(<kenr , t deu2( tcRcs , derqaeUMl'vtie 
vient àc la poinettQ , s'iakie an bout de 
1 angle 4e la ma(chosM:l'MCr« haift éa xygo« 
ma» & s'en va aa menton. Les fibres de ces 
Mw t«ile$^'<^ficr^coi>pem comme la lettre X; 
0n tient ^ mf^fi 4c la 4tQcrfité de fots fil^tf, 
.il^i'U aî4e au mouttement qui le i^taa 

• Le PterîgQÎdiea externe le tire en denant^ ^ 
ilXptt 4a l'^paphy fe purîgoide ^ & s^mplante i^u^t^ 
en4^e(pace qui eft eut? ê le eondilc &i6 coroné 
4e la mÂ£cho}re« 11 n'y a point de muicle ( ce 
^ SUalan)q»il# ûteeii iknpn^ pitce cfif^U 
fnqité de 1'^ f emporal luy eft ogpoféey 



ip. ^itfcUs de Ni HjpiéU. 



L^OsHyoi4e quifccc4c'braep(Mif ippQycaii font 
la langue, ne fc meut point de foy rvy vo- cînq de 
loniaiiemcm, mais feuktmac pu accidom 6c châ^uf 

ppur cixafler le» viandes dans rœfophage , de 
aÎMtec àla 4egliUKjpn;iieâMmoiA y MiM»i 
bre demufcles qui le furpendenc & attachenc 
fcroieinent aux partiçs voiÛnes , Sf. font i'ci^ 
peçe 4^ (y mphy^fe , que les (^rees nommcac ' 
lyflTarcofe : Ces mufclcs font 4ii(»cinqde ch^n 

ÂcwMM>ttl£^ftMQohyoîdi^^ ' 
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fie foperfêOfe'êr inteitie du fterfton , tk mo/i? 

tanx du long de la trachée artère s'tnfete à- Im, 
base de l'oa. hyoïde |>oitt le recirer en bM a« 

temps de la dcglutition. 
. Le eû le Gemhyoî Jieti^quî de la partie in^ 
terne do menton a'nitactà b.tïe de l'os hyoi«i 
de^&faifant vne adiôcontraire au premier, il 
tccire l'os hyoïde en hattiapm ladéglucitîofiv 
Le ).eft le Milohyoidîen^il fort de la partieitt^- 
tetreure de la mafchotre de bas où font les dêcs 
miicbelieres, & finit Uteralemem à la bazc dm 
l'os hyoïde pour le tirer legcrement ^ coftër' 
Le 4- nommé Coracohyoidien» naîft non de 
ra^ophyfeeoraeoidcy eôilie ▼éM.darLaarem^ 
inais delà cofte fup^ricure de i'omoplate )oi» 
gnant ranglcfuperieure ^ & va obli^w* 
ment inférer à la partie tnfefienre 8t laterf*» 
le de Vo\ hyoïde pour le tirer latéralement eft 
bas* Ce moCcle eft quafi fembUble>«n diaga- 

ftrique de la mâfchQue, d'autant qu'il eft 
chamo en fon origine & en (on inlertion » 6c 
netnenu en.jfoiicBSka.' y 

, Ùe5. eft le Scyloceratohyoidien , il n^ift de 
>l>pnpbyr^ fty<ktt4e., & s'infe^ à la cocue de i 
^F^/ hyoide , poi&if le tirer Uter!rlemeiir'>eil 
Sy.€k le voi^nttoué en (on nûUca fouc 

d^MNcycp^Sageimdig r • 

5.. . ' GH A P- XV iru= *v^^^^''^ 

LA Langue fe meut de lâc des (ortes^de«0% 
^<;<ti60ilUu^rs.; qaeietii&iîâeas ont c»d| 
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ïjtic c'eftcrft vn mafcle qm H moîiûoit ainfl 
^'vne Lamfiftoyc » tMt^oor former U f irale 

<ois Ws MoJernes Iwy donnent g. innfc1«^ qlvï4 . <ie 
(004: 4. de chaque cofté^- pâv lenioyreU ^ef ^^^'^^^ 
<)tieh elle eft menée en haut , en deuant f ta^^ ^* 
<lerrici:e ^'vers lescoftes. " [ ' 
v(Le 9ân0mnié Soyiogiofe^ prend (an^eigiM 
dc ra^ophyfc ftyloide , &^ s'implante ert la 
:partie fupctkiire 2^ moyenfiede la langue» 
i^iir la tewrieiv hànu - ^ ' ^^^i m^ ^ * 
Le 1. eft Geniogloffe , de la partie arvterica- 
tt du.tnjeiM:^ ^ iieft porté vers le bout de k 
iangoe ; pouT U rtr^r hof s de la bouc he. « 
>r.Le noi^é Badglofle ^ de la bazed^ l'os 
iiyiaidc âniSâhaPk^U^aèlVfede la hhgnc , U 
la tire en bas se s arriérer : ' - 
• r Le 4veftjiiGeratogloflc,'il-'vKmde la corv^ 
écVos hyoldtv^ t'infeêfe in cofté d#U lati^ 
!j|oc^ pour la tiret vers les caftez. ^ 
^«i^Qaand tott%cesnMifcUs â|g;ifeiiMlterftati« 
eeiftent tefMceffiuemestîilswmotfoàicdMi^. 
me CA rond. > - ' ^r^.*<. i-v^n»,, j . ' 

:i . • : 14, Des 'Mt^fcUs'dU'l^rynx^ • ^ ^'^^'^ v . J 
: C H A P.^'^iaU » * 



;|iuErLatynx eft'U.teft^'& le coaoerxlf 4« 
a^ll<((fidi<#^¥i:t»e ,:;8C'eiWfi corpk^eompo^ 
fé de ca^tilagçs , de mulcles , de* veines , arce« 

\ Wtx. Les çamlagesXont tcoia^L^ 4« qpi tfk k 
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! Des Din/çUsi ' 

de fi âgufe, thyroïde, a. dJcQttfocme. Le 
" 1 . ;u.<Â 4k. cfiiSQide^.i:. a» d. annulaire: ^clt |» 
' mkbfiiûtde , parce qo'iircffiràibU aa4Hliei»llr 
d'vQ aiguière. I>e c^&irx>is cartiUgcs le x. cQp 

mouuement fe face.fur quelque ci>r^!; qui. CoH 
iQabl^ & en r epoi^ ; Aitlc» disoit iiaKcs i« «ii>u« 
fl^Q^dittcrieiii^iitfyr, ' f.. .1 , / 

Et icy il faut rem^xqBcr queleUrynx^fe meut 
ou ieion fan tout , ou C^lMiifafripftcii^s» Seloi^ 
fpA te«t,quMid il moiat «A tiiM^lOrtiiae wiast 
f;U^Uc>ns ; ou qu'il defcend en bas , après que 
|iouiL«AOAs a^uaU4ft&C(iak>n fu pdttfcs^ <)itafMl 
le x\:^;QiAc (e dil ^tp-cfa reffiecrt^fSrr quand l'^iri- 
çhe^ii^rsf ouiiiH: Ai^f^riAç ^caf i^^ny; a que cei 
4eQ< cartilagesqu|'iiyfnirniQiiii#mêiit» Datfc 
fomrae la dilataclo^n & la couftriâion. du la* 

Mec le etiç^îlfr^l'eppcf fctMâofi» ^ 

l'^aeâcoUûond^.'l'aiitheno^ie auec ledit cri- 

rem , sHnftrent M thyroïde, 8t ce6x quîl'onfi 
utent fcrapient) à rarithenoide. Or ces muf* 
Ils font 14- fcpi4« Altf<ï«efflft<bilefqoels4* 

fcpc de f^^"^ communs & dix propres. Les communs 
chaque foaccea3( quiDaifenird'j^aâres parties que du 
foftç* larynx « lequel îU moauent ménifeftement:8e 
les propres. ceux naidan^ du lacynt ont 

le^c ifiiplf titâtîmitfi ieelny ^ f l Am mi W j m wUéi 

Deux . Qc$«cAmm<ii|tlcijxAU<bronchiq<ie;ltpfea4 
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liâri Cinqtthf mel 405 

lâaMft<>ilf IIIOflUllt.4»k^jg 4MCMtlhl{rM 

delà trachée arcerc s'infcrc à la partie infé- \ 
«noaie ibi thyîoidc^ il me It Ur ytix en bas &c 
teffetcant Ictbytoide {«r bal ille dUate pat 

Le i.cft rhyrothyoi^en, il fort de quab ton* 
te la baxfc de l'ôs hyoide, & s'înfércà ta partie 
antérieure & fttpcrieoredu thyroïde : il tire 
le larynx eh Haot, & en Kflpwram le thyroïde 
en haut il fc dilate par bas : Aucuns adjoûent 
-èttior rGBfophagien i thais il fort non à la voisf, 
«insàla dcglutitié,cômel»«iverr6icy «p»5» 

ÎDes propres» le i. eft le Cricothyroidien 5^ clo^ 
Attteriear, ilnaiftde U partie antérieure du pro- 
cartilage cricoidc,& eft parié obliquement & f>rcs# 
|iardes 6btes obliques, à la partie latérale & 
iiiferieiitê do thyroïde pe>w le dilater* ^ 
, Le t. eft Cricothyroidîen- poftcrîeur , îl 
ésHt de h partie {operieore Se pofterieure da 
4cricoide;& s'inferc ettefievfentêfit à tapirtiâ 
latérale AcXoperieute du thyroide»pour l,ereC- 

ferren ^ 

Le g.eft le Crîcôarithenciidien latcraliîlrtaîft 
delapartielaterale& îmerncducrtcoide, 8c 
s'infete ^la partie iftferiéure & laieraléde l'a- 
jithcnoiic ,pottr rouurir,^ 

ht 4* fit 5» fe^iiefità le fermer ^ & leur aâtoit 
eft fort apparente quand nCMH retenons no 
Ûre kaUine, cm: lors qu'ils agiffent ils s'oppo*. 
fe^cl com lee tûnMet de la poîârliie ^ 8c fcr^ 
Ihent l'arithenoide fi exnâement que Tair ne , , ^ 
peut ttitrerny (ortir.D'i creux le premier e!l le 
)fayroaritliem^en,il naitt ét la pàrtie^titetmï 



' &.a'nten«gte(luthyroide, & s'iffiptaMb<èl< 



pardîerâcerale 4e 
- Le 2. cft l'Arithenoidicn : il naift de la con- 
)onâioD de l'Arichenoidc aoecle cncoide ^ 
^îfifere à la partie latérale & (uperieure de Ta-: 

, - D0sMi*fcUs de VEpi^otte. 

c H /E p. XX.'' - '. * 

ynvVelqûcs Anatomiûps donnent des muf- 
v^les.ài'ËpigliHtt, paacrlfa;b%u(re€ & ab» 
baillcr^ce qui peut anoir lieu aux brutes , mais 
il n*y-en a point enrhomme qui faflc cette a« 
âionxcarle larynx eft cpnfiouts eotr'^ttert» de 
Ifcpiglbtte ne s'abbaiffe iamais finon par la pc- 
fanceur dei:e queoo^s atmlloASt Oc ellak ce»- 
leue d'elle-melnle , pârcé ^u'eftant carcilagi - 
neufç elle eft abbaillée par force, G eftpour- 
qtiQy Malien >uge^qfie {on mouaement cft 
tttxel&iHoUcnieiiit.dependant de la volonté» 

. . j. Des UufcUs du fb^rjwi. ' j 

CH A P- XXI. 

RIolan prooae f at" plafienrs f aifona qûe la 
de8;liuîtion cft vne adion animale, & qu'à 
cette fin le phacyna (edilace & rellerre vçtlon- 
LePha* ^«îemenr. Or par le pharynx on entend te 
rynx deftroit de la gocge,^ 9^ toutcétefpacequieft 
que au fond dft la l^aclie, où (e v'oyem les troeVdû - 

palais ^ la racine de la langue , les amygdales, 

Tos hyoïde & Us eottécs de 1 «efopb^e » 2c da- 
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Ifure Cinqniftlk'i % 107 

Ifryfw; LtwiMfcles ordonnes ^"frkdiku^ Ses 

& le reffcrrct font fcpt , trois de chaque^Qifté^.^JJ^^^ 

Le u nommé Sphcnophtryngîctt, for* de l*€ chaque 
minence pointue de l*os fphenoidc proche de coûc, 
l'apophy(efiyloide« & dépendant )oign.anc la? 
dernière denc mobire , fe cermifie àcoftédtt 
pharynx, leqoel il dilate enxirant en haut. 

Le %. eft le Cephalopbaryngien » il n^îft des 
Tarticulation de la tefte auec la première ver* 
tebre , & defcendant dans le phary ni^ ie dilace 
& impUueÀ la partie latérale d'iceluy » & le 
jrefferc. : 

Le eflleStylopharyngien» ils fort de l'a- 
pophyfeftyloide ^ & defcend pont s'inférer à 
la partie latérale du phaxynx^ pour en le ti- 
rant à cofié le dilater. 

LHmpafteft ncJmmé r-œfophagien , il prend & vn 
fon origine jdes parties latérales di) thyroide, impair» 
61 «eignatit par derrière l'œfopbage en rond» 
il sinfere en la partie pofterieure du pharynx 
pour l'eftrecir ^ reilérrer. Ou bien eilanc at* 
tacbé aox parties latérales 8c externes du thy<- 
roide, il ceint le commencement de Tœfopha^ . * ' 
ge commet vn fpinâer;& en .reiVerrent^le pha- 
syAjc Si Tcrfophage , il halle la déglutition. . . 



4« ^Dts IAnfcln Je VVuult» 



R 



\ - c H A p* xxn. 

. . TIs fonr 

' ^ ' de ' 

lolan donne quatre mufcles à la Luette, ^ha^*^ 
qui fept deux de chaque cofté, pourluyco^ 



e 



1 

ibîT ■ ^bts idufclei: ' 

donner qaelqûe mottocmenc obfcfef à uISêH 

'qQ'cUe eft cominâ l'archet q«i goooérne U 

voix : & poar la ùi^pendre & cenic ferme $i| , 

if^lieo. 

Le I. eft par lay nommé Perîftaphylin ex- 
terne s il fort delà mafchoire de haut aa.dcC*^ 
M%4t ladmieradetitmolUiro^À finit tnnn 
tehdon grefle qui paflTe par la fente qui eft cri 
la partie fttpçcieare de rapopbyiepterigpîde» 
9c (e ttcoQfbant là coniiM fur y ne poulie» s*i(>< 
fere à la partie latérale de l' vluale* 

JLe a» nommé Peti ftaphy Un iocerne » n^âd de 
la partie inférieure & interne de rapaphyfc 
|>terieoide : il va au cartilagopai tkulicc Sé 
mobile dont il prend fa naîffanct 9 6c montâm. * 
du lon^ de TaiOe interne de Udîce apopbyf^^ 
fexermi^e àla LQCtte> * 

14. Dis TAnfcliS de U t ifie^ , 



Ç H A p. KXIII» ' 
r t< ttiontiemeha de la ceOe font on «kotts^ 

fe e de obliques, ou demi-circulaires, tes 

clfaque droits font deux r la flexion qui fe fait en dé-> 
coftéj uant quand on baifle la tefte ver* la poiâri- 
def- nci^ lextention qui refait quand on la pan- 
«jucli |.(^^ detriere v6rs les efpaoles*. Les* nrafelcs 
^ui font la flexion font z. vn de cliaque cofté* 
^l.^^' Il eft nommé Maftoldien » & prend fon 
eft ir^^^*^*^^^^'* partîcfopcrîeiïncdnfternon» «t 
maftoi-^^ la moyenne de la cUuicule montant 
obliqoemenM'iftfcce à l'iipophyfc maftpsde 1 

Galien 
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£aUeii le 4î1^i(^ ^ ^ço^^t ^ Sylûios ^ trois. • . 

Véxtcntion cft faite par 4. mpfclç|s,> d'eux * ' 

Le I . des grand* nft noAmé fplciiiof . iX nufk 1^^^»^' 
des:cfpinesdes 5. vertèbres fuperieures du ^f^^ 
dos y lies 4. inferitores du col i fii s'infcK 
obliquement à l'os occipitaU / , 

Le déjcAnommé Complcxus , 4i,,ijaift de»- 
a pophy fcs trahf^io.rjcs^ àfis inçÙàmrHf^^hUÊ - 
du col & du dos,[e termine quafi au Jîiilieu dç 

DIS o«]e4pic»U - ^ 

Les ^tks font jpareMlement dent de çfeaqot 

fcoft<^,<iQhiez droksil'vn grandi 8^ l'autre petit. . ' 

Le^<.de4 Vfàite4« ta fecônck ircrtcbrf 4» 
toi, & s'infère à ^ros occipital; 



^temiet#jl*ttf MiJ |l fc V4wp^ant»èi*(afc pcinpi. droit; 
tal. Voila touthant U flexion & l'cxtecifton. 
• Les noimeiheivs demy circulaires ( «^arde^^g^ 
circaUiTCsUiefti#;eti fatt;poiHt ) ibne faits 

gui foi 

jaij:ifc>»mufcles, nommcitàraifon d« letrr fitua- le mou- 
tion obliques, Ttn grafrd * l'aoïtc pettw . .... i»^'^^ 
Le grand Oblique fort de Tapoptiyfc poiti- j^jf^J .. 
tpciltcU féconde vertèbre » & s'infere obU-f^^j^ 
qaeiheniàl*âpophyfe ktiofafrffj ptc-r grand 

tc peatifo de l'aï^hyfc trà^fuerfc dcq"^ ^ 
la pccmîorç jvcfÉtebre, <a-'impteit€*'Kos «t- 

i 1 , i it.DtrUfifcUsJu Cal. / - \, 

CHAP. XXrVi 
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iicF ' bes yinJcUsi * ^ ^ ^ 

Ils font r E cal cft flcchy, cftcndu & fîté vers Xiicè^ 
^* L^ftex. Les mufclcs qui d'eux flcchiffent Uni 
cofte"^ 4. dechaqiie collé. Le i. nommé Long, caché 
le long. ^^^^ rœfophagé , prend fon origine du corps 
de la troifiéme vertèbre du dot, & montanè 
couché le long des vertèbres du col, leur don-^ 
ne en paffant à vnc chacune vn petit tendon^ 
&puiss*cn va inférer i l'apophyfc artterieure 
de la première vertèbre , & quelquefois aufîi 
\ Tos occipital. 
LeSca- Le 2. nommé Scalene , parce qu'il refl'emble 
ienc. àvn triangle \ codez inégauit , ayartt pris 
nailîancc de la première coftc & de la clatti- 
cule,s'en va inférer intérieurement par des fi- 
bres obliques à toutes les apophyfes tranf*^ 
uerfcsducol t il eft troUé pour donner pafl'agc 
auxnerfs^ veines & artères, qui fe diîlribuent 
au bras. ^ 
leTranf n y ^ 4.cjai reftetidertt,i;de ch aquc coflc. • 
^ ^* Le i.nommé Tranfuerfaljfony des 6.apophy-* 
fes tranfuerfes des vettebrcs fuperieures da 
dos, eft porté extérieurement à toutes les apo- 
i'Efpî- phyfcs tranfuerfes des vertèbres du col. 
iicux» Le 2. eft rEfpineux, il fort des efpincs des 7; 
vertèbres fuperieures du dos ; & des 5. infc- 
' f ieures du col , & s'infere à la deuxième de la 
nocque. 

-^'^ Le mbuaemcm vers les boftex, eft fait patf 
. vnfléchifTeur & vn cxtenfctir , agîflans ch- 
fcmblément. Quand tous ces mufcles agiffent 
cnfemblc & d'vn commun accord , ils tien» 
^ent le co) fecA^e » roide , & droit; 



; " • «■ •" C H AP. XXV. t-"*- "*- 

uantdc ch décrie)^} par les matalc»; & U»û>iit 

propres communs. Les propres fopt 4. le 
tTapefci, le releueur propre, lerhomboidcQ,^^* 
•jik le^e^tUdciftali antérieur Les cpinmans pi^ce* 
font X. le très large & le peétoral, Icfquçls^. • 
bî^ qu'ils ic^f neai ï faire; its mouueniens^a * ^ 
j^ras , (i eftîil qu^îls s*ftuachent> çii paffant à 
l:oniopUte> âc àidenc^^^udque^f^^^^ U 

^ Des propres^ le 1. nommé Trapefe , naîfl: de ^ 
*^uafi to«t llof4;^p,^ç.i 46sj.^ iAtcrkiir«stc Tra 
du c,o\ y ^ à€$i. ou ^fuptcicuresila dos , & pcft* ' 
s'infère à la ba-a^edc l'omoplate, (<îi) çfpi- 

9 jufques à l'àcrpmion. ... - • v e 
Ecid'aiitanciqu'Hadiiierres origines diper- 
ies {ort^ d^ ilbres, de là.jvient qu'il fait diuQfS 
iBoanenleiis ^ & qà'il meut l'elpaule ça haut, 
en bas & en arrière : Car la partie qui dcfcend 
de l'occiput^ la leue en haut ; celle qui vient 
' icieterpines du coi^U ti4;e/:miei|rieres & celle 
qui fort des efpines du dos en bast 
o^f» :Tfapjç.ea ^ dop^é^ga^ur icReii 

.Heur propre^ le<)qel prenant foa origine delà ucur 

^ 4vYi6ft^P^^^ luperieuresdu co\^ %Wt\^ ptofeiys* 
iaes p^iiicipeaa'aîlemblas en vn i il s'irifcr^e par ^ * 

yn ^ort tendon à l'angle fuperîc^ir de l'omo- ■ 
^latç , iaqueilcil i^re e» haut & cp >dfi^j|9&) J 
, Jf ««^ ft«i B*^*?R«^^^i>» > ^ partjif " y 
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lit ' Des Vin fol eu ' l 

înfcrîcûfc du trapefc, qui naîÛ Jes cfpîné* 
des vert^res du dos , & vnc portion âuires- 
Urge , laquelle en pailant s'implante à Tanglc 
inférieure de l'omoplate. Oril n'efloit point 
bcfcjrin de mufcles pirticuVicrs pour l'abbaif- 
fer , parce qu'elle s'abbaille facilement par fa 
pefantcur , lors que les leueurs tiennent à fc 
iafcher. i 
le Co- Le petit Dentelé la tire eh dcuant. Il naifl 
raco- des cinq coftcs ftipericures auant qu'elles fc 
dicn & terminent en cartilages , & s'implaîitc par vn 
tendon partie cliarheu^^ & partie herueux à 
rapophyfe coracoîde. 
j^^j^^ Le Khomboide la tire en derrière, il efl ainfi 
boiJc^* nommé , parce qu'il reflemble à vne lozangc, 
ou comme veulent d'autres à vn Turbot. Il 
naift des trois efpines des trois vertèbres infé- 
rieures du col , & des trois fuperienrcs du dô^^ 
il s'inlere dans qnali toufe la baze externe dfe 
l'onloplatc. Son action eft aidée piair Va ^ortiî>ti 
du trapelc (^ui vient des elpines du col. 



I : 



• iSi. DeslitifcUs du Bras. 

• . il'* » 



ri.^--: C H A p. XXrh 

Tîtùf^cii f 'É'Btksk moîiucm'en* en hiut, eh bâs,en 
chaque ^detfafit én derrière & eh tond vpar le mi- 
Kras. yefhdè 9. mufcles, ceux qui la haiilTent font Ic 
1^^^^ ddt6îde& le fufcfbfrtcrux. -^^ 



Le Deltoïde ain^fi nômmc,pafce cjuMl relTem- 
oi- b\e i^}a lettre Deltàieft amr^ ment dît hurnerâl 
«Je. & èpoiTiis:!! ftaifft de IVilibitié flc ta clauitule^ 



|»ar 
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4ç r^cromioîî ♦ 9^ dç coûte Vépine de l'amo^ 
pl^te, 5f s'an^cnuif^nt peu à peu s'infere par 
\n fort tendon qqafi milieu du bra^. 

Ce Syfefpineux fuué d^nslâcaui;é qui eft Snfef- 
au deffus, de l'épine dç Tc^nioplate, ^ portépincux. 
par deffous racromion , s'implante ag col du 
bras, lequel il ceint aueç vn large tendon. 

Les abbaiiTeurs font ^uffi dçux , le tres-large 
^ le grand rond. Le ires- large nommé autre- n^^^ ^ 
ment grand dorfal & fcalptorani, prend fon baiffé 
origine des épines dç l'os facrum , de celles par le 
des lojpUçs & des 9. intérieures du dos, com- • 
me auffi de la partie inférieure & pçl^eriçure 
de l'os illion p^r vn principe large & ^ .rux 
^ niontant en haut tout c^aî^neux , %^|^g^je 
toutes les f^ulTes coftes, & vne partic^^j 
vrayes,& en palTant s'a^tacl^e à Pangle in- 
ferieyr 4çJ'Qn:ioplatç. • * _ \ ^ 

L e grarîçl rond nailT^o^ de la cauirç qiji cft 
ep la ço(\eÎj[>fçneMr,c ç\ç 1 omoplaie fç cp.n 
fond auçc |ç très la,rgc , & ne faiûnt cofenir^^*^^ 
ble qu'vi) tendon , s'ipipUnfcnt en ^ partie 
pofteriçurc $c fuperieurç du bras^ yn peu au 
dcllous de la tefte d'icel^y^ 

• Le pedoral & le corocoidien le mouuent en ijcft û* 
deuant. Le i. eft nomme pedoral, p^irc : qu'il ré en 
eft couché (ur la poi(5trin,e, }\ çft auffi dit pen- deuanc 
tagone * parce qu'il a cinq collez. Il naift de ^^^^^ 
.plus de U-moitié de la clauicl!le^de quafi;tout 
Je Iternon, des 5. 6. & 7,coftcs.vrayes,& s'in- * 
ierc par vn fqrc tendon à U partie interne & Et le 
rfup^rieure dii bras , & le tire en deuant. Cora- 
Riolan luy donne pour aydclc Corécoidien^^^oîdiç. 

d iij 
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qui eR'vftepottîon <ln bkeps, kqnctilikfl:^ 
ftre de l'apo^by fe çotacoide <c f« ^terttiiÀe 1^ 
lapartie moythniè'i» fèpefîenrçtlôljras. " ' 
émeoé foufeipineuï , le petit Rond , Se le SoO- 
ar^ (capiuùire U ntotraeinè en arricré.^Le i . pTett'4 
rîere fohorigine de ta cautte qui efV Tons l'épine de 
par le l'omopl.ue , cftant large «5c chatncux , il tem- 
Soufef. piit l'êfpai*^ eft (oo« tad4te épine^ Sc 
£*^*s'infére pat vn tendon large &: épais, à la teflie 
Hoî,j^ & au C0[1 dp bras, t - * • ' '^^.^4- • 

%Sbuf* tc^tr)^''^^iîi<^^e»6ementdé lacatiitéi 
capu- qoi eft fous la code inférieurs dé l'Omoplatè," 
-fcjj^rmine aatdt^él'brasl 1 ^' : - -^ft' 
"^iMâMc de to\iTt! la baze interne de To- 
:q , & la rcmpUtTanc tocakment de fa* 
lif^i «ImpUntë vft tcMôtf tàrgé & 6Arc 

wicol do bcas. " ' " ■ ' ^ " • ■• *t'i': 

Quand ces trois mafcles foM l«jNr a&oiî, 

- culairc, Od le circulaire parfait, parce qu'il cft 
' t compolé 4ic lotus ks 'i||»iiiitif)^hs<> étèits 10^ 
oWicjtféi V n*e^t'p«4^^^^^ par des mtifcle$ 
partie vKsrs, mais p^^rtoos ceux dttbcasqaandL 

il^agiirént fttcçeffi««oi«nl; ^' ^' 

Ife foûc ^^^^^'l^^^l^ ^ m^^fclcs propres t ccax dtt 
fix en coude, fonc la flexion & i'cxrenfioû j aç, 
chaque ceux dn^^^yoïi » k f^oÎMttibii isriaib^gdoii 
f^oudù. de la main» ' ' . . î . 7j 



tes InûTétè* tfvii font la flexion l'ont dcox, Iciy 
Bîéeps,^& Brachial îfHcrfi«. Le pceiriier cft nô- 
rnéBideps» pareé^tf<ll à dent teft»,aefqu elles 
l'vne vient du bord deUcauité pltitpidc dc^* ' * 
l^moplâte 9 ti pa^i^ar la fiffote eft «01 la 
tcftc de l'os du bfas , & Vautre aUtft de VapOè 
phyfe coracoide : ces deoK teftes de(ccnian^ 
le long do bcasfé rencontrent eniiiron la par- 
tie moyenne d'iceluy , où elles s'vniflent & • 
xie font qo'vn ventre & vti tettdon , qui^'in- 
fcre à la partie ifiterne du rayon. 

Le 2.. nommé Brachial interne , cft couchf V.tJ*? 
fous Ij^ biceps, jil iprc ehat neos de if pattte [vt^ w/^^c 
pcrIéare&antcrieuEcdeVos du bras,&eftant 
ibrt ddherant à icelny>Ven va infeiçr entce le 
cooéH^Jttr raycmi à k patate où 4^ deon; os . .. 
s'entre-touchcnt*^ * ' f^>^4vn- r^' 
.Ceux qniibfit l'extention font 40! >icew« Uvii eft 
1. eft le Lpngi il iott^iela tofteikiferieare d e eftenda 
Vombplate, tout joignant fon col , & 4cfcçnd P^^ 
p«r4a partie {uperieureêiibra»* ^ / ' îr 

Lea^ieft le Court , il naift de la. parde po-» ^^Le 
fterieure du^ol da bras ^ & reoconu^et U*^^^"* 
loiif( s^affemble aaec Joy; , en .teUe &çpn 
qu'ils ne font quWn içol te^idon , qui s'ior, , * 
^ecpà i'olccrane* ^ • i . • 
-TLîf94M^ le Jirachial externe; lequel Galien ^^^^^^ 
appelle maile de cbair^ il naiû vn peu au deC^çç,f^^ * 
ibttS4d^ (;^40.lH»Si4u,b^ defecndjint 
IçcccMiCondaiiGe' les 2v derniers, & s'infecent ! 
pfçmUeaaficciix à l:olecraae. . 
- Le 4«eftnomniè ÂngQntia , ( parce qii'âlEd'Afi^ 
^{Ifittti^aa derrieii^ dufly du coude « que lesgon^^ 
• Û iiij 
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<îrecs iioiMient AMQâ Sf> ,oleccat|e ( îl nâi/| 
de la paotie inferieuiit lic^ f ttcrne de Tôt di|. 



* bras, & dc^^^^^''^^^'^^*^ poudc & Ic t^yo^, 

' ViiifercpafWimdQiii^rtie.aipàVàfa^ 

flerieurc & Vatcrale du coude » t0;)îs.9a^uaiUÇ 
doy^s au dâflbus de llolecjane. 



V 



Usfûiir f E Râyafia quatre moËckSt deoy ftrçnat 

^ de • Li^çQ^s^ qigi fontinteraes deaj^ fu^în^-: 

Rayon. Dcspooatewt, le i.^KHfHpi^lc Eloftd forade 
|eiiQ(i. U partie incerne de rapophyCe intetne dii[. 
bras i» & defçetidaiic obliquemani: de da^ciccà 
' r.Qn deuafit» s'^nfcre^ar Vf) teadoii membri^. 
" ' neux qaaii au tniiiea ditRayon. , 
lequat f* •'^^ quacfé, âlroailftde partie îofc- 



ce* . ' - ^ , -, _ ^ ^ _ — ^ ^ ^ 

charneux u:aii(u(ur{alcmeat înfcrcx à UpadiG 
' ' iftf erîeu re 8c extern e à\i Râyoïv ' * « 
> Des rupinateur^, le i^iiommé le Loag^Q^iQ^ 
le ^6g. du bra^f 9. ou 4«.dQ|igt$ an iMToadc l*apophy^ 
, , fe cxicrnc d'iccluy,& couché tQut du long du 
\ Rayon , VinXere înteriouenient t<i«t cluac*;? 
neiix à U ptctseinfe^nctttcrd'SGelll|rJî< . ! . u 
lecourt '^'^ ^•^'^ le Court|ilfaftdtila partie extcr- 
4ie 4e l'apopby(eriiicesae.dii: bras , 
far le Rayon s'eil v^^tibliq^itmètit infctççqua^i 
il aa initia d'4c6iuy ^ • /: -i ^ . n : 

• » * .■ . 
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POur faire lesniaouem?ns 4u Poignet font ^^^^ 
4; ftinez quatre imiiiclcs , deux flèciiiflears 
tous deux internes UÀ^^tl exteii|guu:s > ipw Çarp? 
deux eKterii|ps. * . 

Des fléchiCeurs le i. nommé par Riolan Cu- il eft ' 
biteusinternus, & par d'autres 1$: fléchilFeur âéchy 
tnftnt^^iciti delà parâeinierne de l'apophi- ^ Je ^ 

fe interne del'os du bras , & couché inccrieu 
f ement da iQlg du çQude« paile pai ^e^Qus le 
ligament angulaire , poncalnfe^r ^ Vù$ qui; 
(oûtient le petit doigf^ • ^ 

pencur» il nûft du mefnfic endroit de Tapo Bidiiyf^. 
phyfe intercède ^os du bras, & dependant/^^^^fn. 
dalong du Bayon , pa^eibot le ligatnf M an^^^^ ' > 
nulaire , poir s*infecec à Vos qui taùtieat le 
doigtindicô 

Des extenleurs,le i. nommé Cubiteoa exter j.. ^ * 
nus OU extenfeiir inférieur: prend (onaPiigi CuU- 
ne de d'ap^phy fe «externe de dubtas , fctot ci 
porté exteoeurement le long du coude vpa(Te^*'*w 
auecfon tfndon (pus. le ligament annulaitet \y. 
pour a"m6^iHl^ l 'os q«è {cmftiet lepetit dingti ; >-}. 
Le 2. eft le Radius externus» ou cxccnleuf ^ 
fuparieocf Qn4'appeUei JMiremefit Bteomis il ig^^iî^^ 
fort de la fartic externe de l'apophy fe externe exter- 
de rosdu/>r||Uy Accouché exterîeiifcmcnt du nus. - 



— 



% \ 8 i>es ùufctéf: 

le Ugimettt Mnalaire^poars'inferer vfie pttûA 

à Tos qai roùtient le 46igc imiice 9 & l'autre 
l^artie à Vos c^oi (ouiHent le doi^c du miUeû« 
Ces mefmes mutcles ntodaent ie poignet 
obliquement Se vers les coftez, quand ils font 
leurs aâions fùcceflluemem & feparément, 
oublenquaDd'vnfléciiiflcat agir feinbl«blc« 
f^Qtxt aucç va exceoieur. - 

C H A P. XXX / 

tb(ojit ToUn donne deux mofclesàla Baolij^e dei 
deuxea Xxin Maifiv le P«biiake,,& vfiétcoiid qu'il 

nomme chair mufculcuic.* * 

^jl;^* L e Palmaire iort de la paâe lM;eci>e da Var 
Le pal- pophyfc interne de i'os du brasv& éoiiché fut? 
fnaire. tous le^«imi clc$ internes du coide so^ediat 
teinéflt ftodeiloais^ de Upeaiit pilant pat deC» 

fus le lioament annulaire, fe diU e en la paul* 
.me de lambin » &L s'auancejoiîqicsà la pre^ 
ndete loinâare de» bs des.doîgts. 
li eft cKarneuK en fon commencînient de la 
. « lonsueiic Jk giolSeot da{a>ttl^)poi8iaKaiic w 
tendon jirc(le,& paflant par deffu s !e ligament; 
annulaire^Ie dilate en iapauline delà main^dc 
fait v^emcmbtaneBètiienfeq^ioÀcellenieiit 

, , adhérante à la peau^qu'elle n'en peut être fe- 
(larée fort diâigpUeai^ Lantens veiic 
que^é mufele s'attacbc pv foiMifiliatÉcMa 
à la première )oinâure des os des doigts poiuf 
* kaaécUici^afe&îoUaicmiltt'ÂU^aeyaiiq^ 



ItûConâ dcUmain pour faire qû'eUc aîtVàp- 
mchenfion pLps fecn^c^ ôc iû ieniîaicnc plus- 
exqqis & plus vif* * - 
Outrç le mufclc Palmaire , on trodue à U ra- La 
éifie 4e ia main au dcdbuâ Ao motit de U Icine, (^^^aîr 
vnc certaine c\i3ir*iùfciilciifc,laqueUeeftam 
lenduccû deux & quelqucsfoîseti crpis^ pa-<^ • 
^rôit » commue fi c'eftcMctii deox 09 tr<4s niuf- 
ctes. Elle eft eftenduë dans le fond de la main 
M deflbos du ifiufcle palmaire , & fert pour 
iciirâfè Ul m^ih ciMë ibrmet te (Sobelet de 
piogenes^en amenant Teminence charnue 
ctei éft {oua lé pet|t d oiet ^ei a U lenad 



- C H A P. XX XL. 

Es miif dea de$ Doigts de la main font en Hs fonç 
^grand nombre, & ce nombre fort cm- 18. en 
bio&tllé: Noua noua afteftecuiia à ce qa'ei^<=haque 
lïcrit le Doftc Riolnn , & dirons que Ics^doigts^^* 
font fléchis, eilendus & menez vers les coftes» 
fSenié qui «écfapftfenfe Iq^€ deux , le Xablime» , 
& le profond. ' - • . , . . . 

' Le T.prend fon cHrigine de la paitie interae j^^ ^^ 
ileKapophyfetfitefnedel'oadabras, d'où s'a- fflchù 
uançant couché furlç profond vers le carpe, par la 
il ppduit quatre çendona» kfquels pa&a de£- fublî^ 
Tous leHgament annul^iêe v vont inférer 
à.la féconde rangée des Qts des doigt s, d( paf*. \ 
iMnt pètia'i^renMe» 

i^ent pa|? des filets membcaneiuii^^'ii y a Ucq 
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tîm Cinqîrtefme: . , iii 
Vh tehâofl double cxtericùremfeiflt àù petlc 
dôtgt. Ses ttndohi de des detii deniers mal- 
cles (etficflWt & Vnîffent aopcles tetidons de 
TèiàcWffeiîteônirtÀUri , & leur aydent à fâirc 
Vextemioh de ces detiK doigts. 
Le mouùement vets les cofte^ eft doublc,Vy n 
nommé Addiiftion>qin fc fait qdartd les doigts 
font menez vers le porulce,& l'autre Abdaftiô, 
qui fe fait lors qu'on les efloigne. 

L'Abduftîon dd petit dbigt fc fait par vh l'Abdu- 
mufcle qui naiffartt de la partie fuperieure & dcurdu 
externe de l'os du conde, & defcendantdnlôg P^V^ 
à iceluy.paire par deftbusle ligament annulai- ^'6^* 
te pour s'inférer à la partie latérale & externe 
des rangées des os do petit dbrgt , pour rame- 
ner arrière des âutrfes : Riolin le nomme Hi- 
jiotcnat, & dit qu'il peut eftre diuifc en denx. 

L'Abdudion dd doigt indice fe fait par vn l'AbJu 
'fnûfcl^ qui de la partie extérne & moyenne ftcof de 
'dtl-ô's dti coudeiS*aduancfe par de'ffousle lî^a ^^^j;^ 
^tfifem ^tîhulake pour s'în'feter I Ta pàVtie la?e- 
4âfe & éxterne des os du doigt indic'e, & le 
^titér^en dehors ^ers le petit dôi'gt.- ' ^ 

L- X'tfduftion du inefrhe doÎ£{t Indicefc fâit 
;^StVh THufcteditae Riolah dittflrefoùs TAn c^^nrde 
'iiitcn^i', '&h3ilîre dtVâpartic'inrerrte'du'pfe" lindi- 
^hîcros du ^ouke , * & s'ihf^rerlateralcmcMce. 
en dedans aux rangées des o$ du doigc indice 
pour le mener vers le poulce. 

Au refleles quatre doigts fdnt^amenez par 
les fix entre-oiïeux^ aucuns ett mettent huiâ ^^^^T 
îlsfortent des efpaces qui font entre les os f^^^^ " 
métacarpe, & font diflingucz, en forte que les 
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Ll Ptmkëoi des moîdcs pafftoèt^ , qnf lit fSée 
le flcchiflent , cftcndcnt ; amcinc & cm- «nq en 
mentiit. Ueft Aéchy par irn mufclc <]ui ayant 
pris nailTanccde la partie interne du coude, Le"flé- 
^afle par deûous le ligament annulaire , pour cliifleac 
s*inferef intefienrement au ptemkt Ac deu^ 

xicmcos. 

11 eft eftenda par deax mofcles , defqael s U 
premier nommé Lobg, (orty de la pattiétnpe^ 
jâeure & externe du coude, monte par deffus 
le-Tayon ; & paffant par le tarpe s'infere exte^ 
rieurement pat ?n tendon fourchu à la deu- 
xième jointure. 

. Le i. Mrhmé le Coo? t^naiffanc de la mefiht ^ 

partie du coude , mais inférieure , proche du 
carp e, (e teiihine par m tendon vniqué à la 
troméme jointatt; . . 

Le Thcnar Temmchc \ il fait te mont char jj^^^^^ 
fKua-qui.eft fous lepoulcef nommé mont de oeuri 
Yenusiflc prend fon ori{;ine de la partie ificer- 



pottt tMâWi à k'os -4e 4à . deMiéme mn^gée^ 
aBn ^ieles tirer arrière des antres doigts. 

L^AntithenAc ramehe^vcrsUs autres doigts» 
il Mift lie H partie. etterire dti premier o$ dtf 
métacarpe qui fouftient le doigt indice , & f • 
mpiiifQ^à^^ai du U ptêmîne rangée» • \ 



L 



■ ' '"iç HAP. XÎCllI. ■ ■ ' 
' • ' . • ■• . • 

A fefpkation f e faifant par ta dilation & 
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224 besMhfcIesl 

la €lil«c«r,«C leè âutres pour la refferrcr : O r le 
nombre de ces mufcles c& coa^rjottec^e : O^i 
Laai[€hs ^enc ^oeliivosfoieiicpto-y 

w . pres,qui feruentleulem^nt à la rcfpiration: & 
les fiutres coBumii^s^ qui miniftrerK auffià; 
df autres aâions comitie les huic de rèpigaftre, 

» Derechef il veut que de ces titulcks , les vns 

lerueiHf à W^fpiration l^t i .&»leêtiiCffe$à' 
«elle qui eft forcée & comraintek il -appelle 
^^pres Galien re£piration libc€,ceUc qui par vit 
vfagelihri^detcffiim 
jratidfû infpiration, expiration & coatraînte, 

celle laqntUe laidîttetrtio» $C{C49tMraâîofi 
de lÀ'poiétrifi^ eft appartMM>li<^ë , ic fc 
par vne grande înfpiratiofi &vne Éorce ef - 
Jiation. Quant k la réfpâratiefi libre »r<tl veù e 
: -cju'elle fe faffé quafi par le (cul toiouoetnec dd 
/ diapUragme , & la contrainte par te moy en de 
; / é^^iinittoles^lefqilelr en la graïUk^ftikadoil 
Srfpl* dilatent la poiârine, en menant toutes les c6- 
ration {^^^^f^ h#tt(:& en la £dctt cfflaiti^tkèMeffer- 




^^^^^^^''rcnt eiMteamlfts «#iliieAt 

que tous les mufcles.delarerpiratioaen coti- 

tont lodkfhragme^^ent ei^g^ 
té&cinq. , > -t.?; . 

if^retife judicicuiL Rtokin n'en mQ( que ciaquante 
tnufcles fix,mais il né comprend en te nombre que les 

dilatct mufcles propres de la poiârîne , fans faire 
la poi- métion de S.de-l'epigattr^ ny,dudiaphragmej 
qui fônrniroieht (oîMnte-jcinqîOr de ces cin- 
quante- fix, il en donne trente potur jyike la di» 

* * marcUant 
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xrke fommairemcnt* ^ 

le u d^ceoxqos font la dilatMioti eftte. ' 

^mf^téaolïc^ ■ ■ : 4 ; : . 1%?^^ 

te z. c(l k grand Dentelé^ il prend (on on--: 
^ki€<lciaibaxeinterne del omoplate, & s'in* 
f«tc par digitatiMi.à U 6^ 7^ &2;i%Gilft« fo4 
pédicures, 9^ quelquefois mcfme à Li nçùfief- * . 
mp; aù-U s'attâciieé pat digitMion au6€ l'oUli« 
t^«*«<?fl<^d«*l'«pîgat^^ ^ . . - 

Le j*^^ 4. font les 2., Dentelez pofterieurs : 
deCquds 1* vif i^ft ttomméP 0tmelé pafterieur 
ftiperkur, il prend fa naiflônce des efpincs des 
j. vco^lpres inférieures du cal, ^ U prenucr.c * 

s'infère obliquement, eftanc cqmme fendo en 
troîs^aux coftcs (uperieures. ; v Viu^ii 
* L^amre^e&i^Otiiteléfoteritôr infoicilrt 
SI naift des efpincs des 5* vcrfebres inférieu- 
rs du ^dos y 4e ik^UprCn^ & 
s'infere aux trois ou c^oatrecoftes iiffcrieaces 
pai^digitatid». ; ^ : ^ - . ^ . 

Il y a otitf«p4a8 les .^;^e iat^coRaux ex - 
icrn es,aïnfi nômez, parce qu'ils occupée exte terco 
ri^i^remem li» efpaces d'cnise les tu cpftes. ilaux 
Ih faj^éÉE'en coffimençaiit ^ets les vcmbtes 
de la partit inférieure & externe de la cofte xiie 
4eifus'^-ii^mobliqueittcne^n deuaftis-'ioifcr 
^rer à la partît tuperieure & «4?wrii€dtU<:<>ftc. 
d€*tffouS4-H#Sniffctti^x cartiUgcs du tter 



^%6 . , lyes UnfcUsl 

font entre iceux* Ces 15. mufcles aûec les 
de l'autre cofté font le nombre de 30. qui fct- 
uenc toas à dilater la poiârine. 
i^.muf mufcles qui la relTcrrent font lé.treizc 

des la chaque cofté. Le 1. eft criangulaire^lequel 
rcfifer- occupe la partie intérieure dû fternon,& mô- 
tcnu tant en haut, va s'inférer aux cartilages des 
coftes luperieuresjufquesà la deuxième côte 
fans monter plus haut ; quand il tire vers foa 
principe, il reffcrrc & eflrecic la poiârrine. 

Le 1. eft le Sacrolombc^il naill de l'os far 
crum, montant joignant les racines des co- 
ftes, donne cnpafTantvn tendon à chaque 
cofte : quand il fait fon adion il amené tou- 
^ tes les coftes les vnes vers les autres , .& ainfi 
il rederre la poidrine. 
Les'xi. Les onze inrercoftaux internes ( ainfi non^^ 
côtaux mez , parce qu'ils occupent intérieurement 
mtcr- efpaces qui font entre les i z. coftes , ) (y- 
tuez au contraire des externes na .ffent vers 
le fternon de la partie inférieure & interne 
delà cofte de dcffmis , &s'auancent oblique- 
ment vers les vertèbres pour s'inférer à la 
partie fupericure & interne de la cofte de 
deflus. Us rcmplilfent les efpaces d'entre les 
cartiUi^es auffi bjen que ceux d'entre les co- 
lles, &ont Icuis fibres contraires aux fibres 
des externes, qui eft caufc qu'ils s'entre-cou- 
penc comme la lettre capitale X .quand ils ti- 
rent vers leurs principes , ils amènent les 
coftes les vnes vers les autfes, & dépriment 
la poitrine. Du Laurens & Riolan icjet-^ 
tent tous les incaitalagineux. 




/- C HXP. XXXIV. 

1E-Dia{>hragme fcrt également à rinfpira- ^ 
tenu pour l'organe de la reljpirat^ U iJ^S^S 

me or- 

-w- , , ganedc 

^4Pft iranfu€rfale,f y4w/i»^r/i*ii»,c*cft à dire le la rcf 
paratkAitranfueffale. U eftflMché pacieuit 
aâi:artîlagexyphosde, & s'auançant parles 
extrémités des f auflea i^oftes, il ceiat toute U 
poiftrin^ , & enfin s'en w oWiqtfcmciitteiii^ 
dre çar derrière à la douxiefme vertèbre da - p 
àoêJi k Uqaelleifc^itcotettinCM tmciié fzt^ 
deux aponetm>fes & finit en fonmilien en vn^^^ 

tendon circulaire & net Winx^étam chatneu^t; 
tout à retour contre la n^nifc des a^tceâ ; S 
mufcles. Nous en décrirons IMiiftoire plus au f 
long au Chapitre du 9* Uuire. ^ ^ 

V 

ê,t>uUufcUsdtsLmdiu 




CHAP. XXXV. 



LE Doâe Biolan monftrç,.que le dos , au- Us font 
quel coftea tont atckoléeiA'apMm J^^^''^ 

dc.mouuemcnt, ains qu'il cft immobile entre 



If eol â( Ua. lombes* qui fe mouoe volontaire- 
ment. Ce mouttemenc f e fait (ut Udoimcme 
<vettebre duÀos, laquelle eft receiic de toutes 
Mit» 8f n* teçoi^poi*l-B*^'*^'^ûtqa\ lU^ 

Pli . 
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coniîgue aiiî^ lombes, le monaemcnt cft attrt* 
bué aux lombes plûtoft qir'au à'os. Or les lom-* 
bes font flcth4>, cli;:ndus Sc menez vers lès co* 
Acz par fix muicles. • \ i * - 

Le fléchilïev*c nommJ Triangulaire , fon it. ^ . . ' 
Ictrîan \a partie pv)ilecicurc de la colle de l'os ;iioti,ScY:/ ' - 
guJairc ^£ U partie latérale 5: jacernc de Tos kcram», 
& montant en liaiUclic*rneuKs'infercaux apô- 
phylcs ctaptuerfcsfies verrebrcs des lofnbes, . 
& à la ciÇint=erc des taull^. codes. 
Riolan remarque quç ce flefchillement ne te 
fait point en vn aagleaig« comme aux joincu- 
res,ains qu'il e(l comme circulaire, afin d'em- 
pefcher que la meduUe fpinale nefoitco'mpri- 
méc : Et melme qu'il le fait (culemcnt en de 
liant , d'antant que s'il fe faifoît en derrière, 
la veine Caue & la groiïc artère qui f(jnt cou- 
cUées fur i/elpLne àc (es vertèbres, fcroicnt en 
hazard d'cftre rompues. 
Les exienCeurs font z. àc chaque cofté , Tvii 
lefacrc eft nommé facré, & l'autre demy-clpîncux.Lc 
& I. forty par vn principe dclidde la pirtic pa- 
ftcrieurede Tos iac:am, 5c attache aux efpincs 
des vertèbres dss lombes s'aaancc aux racines 
des efpincs du clos, 
ledemy z. i ai(t par vn principe nerueux de tou- 
«►fpi- tes les elpines' ae l'os (acrom & des lombes,& 
l'Cux. monte pour's'infercr a>ix apophyfes traniuer- 
f es des vertèbres des lombes>8c de celle du dos 
îcifqucs au col. Ces mufcles font tellement 
incliezcnrre eux (elon la lôgueurde refpine, 
qucGalicn elUme qu'il en faut faire autant de 
jaiic^î !t!?^ume il y a dç veitebres^ ou bien n*cix 
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Ifaîfe cjùVflc 5 qni dofme kstehdons ^ toutes 

MfeflsUeégiilcind^ pcinrif es ^ «Us 

•eftendeiit l*cfpinci& U tiennent tome droiur: 
^ii#îsK]^ani il n'y a^ quciesTDiiklesd 'Y'ti oofte 

Griien cematçiue qu ils ont dçs fibres ob4- 
^^pcs,^«r le moyen ilofqoels ck'a^ue vembre 
* vn monuerncntpartictiUcr , duquel elle fe- 
roii priaée ^ toti«, Us Âbres moulaient drojc 

IpiiMi U iMgucfiV des mofc tes. • 

.... . '-^ 



CWAP, XXX V.I. 
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I Es mObfctes rdu ventre infericor font dix IMont 
'jcinq dcichaquc cofté , nommex de leur fi ^^"^^ 

.iciprefcntevc'eft rx>bUw]uedccendant^ que à^x yoblî- 
.l^rûn$«{>p^Uecoblique eitsctii^ -L'opvAloii qiiedcC 
icotiwnttfieeft qw'il pren4 fon iMri(»|iièK!le 'P^- ccndSt*. 
;t(Michemeii(dUigoaiid:dcncel(^aaqviel ileft .h- 
. Mcbépar tli^tttftiMi V bu des tfffMMtes qtiiifimc ' 
entre lesfix coftes infericores, àcqtiil slnfere 
tuxiOS^A penil 6c ^de&tiks : & :pàc vne lar^c 

«âf^cmeiswfet)iifîMe«Mi^^ bid^cflife 

qui dcfccnd dutrartiUgc xyphaide droir à la 
' C.amfpMTtir^ 4es»os^aff f Bu L^io ren s ^e(K 
^âw càiM4ifeqli*tV naiilèdet ôs pieU^^^^^ % 
dos apophytes tranfuerfes des lombes 

ia,ulie*cfxft£s>.& îtU4,7.^& vrayes.eftanc ^ ^* 
• • ■■' •■•**• 
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:€«itreli(re ^«Hglcttiofi^uec legrandl AetitdS^ 
& Mr (oa aponeafofe è la ligne blanche. L% 

tacion da ihorax,il falloir qu'il y cnft f on infec 
don , a6n de W met en bas vers loa principe^, 
LfWI Oft dqit eommeiiceff i le letier par tes coftes. 

Lez eîirob iqueintcrne.oiil obliqoeafcen- 
dajit > il prend ion origine de la côite de l*o« 
, ic des apcr hyfcs^traofoerfes des verte- 
des lombes; puis àtuc^tiu plus cbarnn^ 
téonte obliquement pour s'inférer aux qaacce 
^ coftes faiiffes i' tericures. Les fibres de ces i. 
uUlesobliqvies font tellement oppofei les 
i^L a^ , qu'ils s'entre-cooppem efi 
Içjj^^ forme de croix Bourguignonne. 

Le 9« nommé mnfcle droite à raifon qae fer 
fitl<^Ki«^l^tfeèi€s, non pas qu^îls (bien t conti- 
^ |; nus : caiv ii% font comme cau(i{pez en pla£eac&« 
f«eres|^ dratc feu 

Ion la longitude du mciCèle. Il fort de la partîfe 
: fMterieure iel'ps do penil^ &s Were au cotbé 
.^h^r 4iie*ftttag«xypboiAew méncint mt Sint^ 
& aux brotes julqucs à la clautcolc. Galien 
: vefti qu'il nailTe du coft^ ^itt^camlage xypho|« 
i'infett à Pas pnbla} ' , »f i ' ^ * 
V i^^ -^^ Encemufclc on remarquç a^cl^ofcs, u 
^ l^^'ibnc certâiiiet-imperfieAiolikneraMC^ qat 
^ rfont j. & quelquefois 4. deux au deffus , & la 
^^j^V^ troifiéme aadefTousdu nombril , lefaucllea 
^V^^iy^ifij^ »(bii^£Éi€Ci'dtner£i^di^èm 
;^5^^4çs dernières vertèbre» dudos^& fe^ com- 
/ > rti|ifont lcs nœuds aux rofeafuxpaof lerertfor-i 




tfléhts q«e tes veines mammaÎTC 8C épîjaftri- 
que font Vync ài% l'aotte enuîron le QombrîU 
Xtf Snilgaîrc cftimc qu'elles font la commani-* 
cation grande qui eft entre les mammcUes Se 
Ik matrice : mais do La^rens Se Riolan cto« 
ycnt qa'eltesfcruent feulement pour porter le 
{ang neceflTakelà la nourriture de ces mufcles. le tranC 
^ Xe 4^eïklc traiiîaetfal lequel eft ainfi dit à 
jraifon de la fituation & de là texture de fcs fi- 
bres : il naift d(ss apophyfes tranfuerfes des 
lombes , fe teumne à la ligne blanche, 8c s'tn- 
£ere félon Riolan aux os des iflçs 5c du penil, 
9c aux fins dea faufies coftes , où s'smpUmte le 
diaphragme. Ce mufclc eft* fi (ori adhérant au 
peritoijie» qu'à peine en peutileftre feparé 
entier^' • ■* . - • 
*1Les tendons de ce mufcle , & des 4. obliques 
fontitouexao nombril & au penil : au nom-, 
bril , poùf les ^alffeaot vnxbilkaox: 8c ad pe-^ 
«il, pour les fpermaûqués. - • ^ 

*i.e5.fo.fC petitrioiiimé pyramydal 8c fuMeh^ fLePy- 
tifriai» fe trouiic q« clquefois ârq«eli|aesfois J^J'y 
aufli qu'il ne fetrouuc point.U naift de la par- * 
lâèextef nede l'ios pubis , M s'infete à la partie' 
inférieure & nerueufe des mufcles droits. On* 
l«y donne àctt% vfages : l'vn de couurir les 
tendottr des mtifeles' droits , 8c ainfi les defen ^ * 
dtc & cmpefcher qu'ils ne f oient foulez , Se 
V4mtc de com^filmec la veifié ao temps de 
l'^W:mîdn de IVrin^. r - 
fvfage de tods ces diît^îiufcles çft de ferrer 1^"^ 
& préOer tàfitle veiïtreihfertefit; 8c par lent 
^MipceffioA chaffer bots les matières fçcales 



1^1 1>€S T^lufcl/!^: 

. iU jigiflçfjt tous ço (cmy çjtiCîit, ils jromptim^i^ 

' phragme il< pouffent en baVrônr ce qui ttk 
contenu aux boyaux, en la ve(îif jijf^ii ^a^. 
«rice ; mais quand Us ao;t(reiic f^i^afésiw^^jtts 
piellent tantoft vn coftc du yeni;,rc , ^ tantpft 

orçs la h^utc , U mpycniic Ou ia lyii^ 

* », 

Vn**i r Es mtiFclcL$ des Tcfticulc^ pommez Aeé 
chaque L. Grecs Crcmaftercs, & des Latins Sc ff^Uk^ 

^noTl î^^* SttfpCll(^«S& Sfï{pCQleW$\ j^XWLCQ^lAOI^ 

" tant à les mouuoir comme à lesfufpîfndrc. lU. 
Crema ^^^^ ^« ^^^S^f? Cpil4» iLffl^i^^ de Uptf^. 

fieré, tic tnimie ^.amecietirt: del'o$.liîoti ^ Se paç-r 
. * ' té auecles vaiffeaux fpermaivqiies pat lapm- 
duâioAdii.p4;M(oij«^ MUAlppe le^c^^okw* 
' 'Sciait la tonique Êry troi Jç^ïVîoUn veut qu'Ui. 
. ^ ' retitcLe tçiUcole ec;^ hauCfyM|.|a ccjHi^atîoçi^r 
a^n quelles yiaUl«4iit piiiWh Tf l^l^e^^ 1 1^ ff^ • 

f *^nvei|it« r ,* * 

: ' Out;ré«è mufcle pwprc Ji. cl>i^ 
Riolan en mec vn commun .à conf ies d^eiix ^ à 
/caaoit, U membrane d^^^i^^^m^no^^ 

..charneuK,leqncl cQoxmç .i*/i^fcte ncri*çq)^ 



Digitized by Google 



fticules comme vue gibUefliere , méVitc exi cet 
endroit le nom ic moCcle, anffi bien qn'U fait 

dp front dn col. 

Le mufclc Crcmaflicre en la femme e£i plus 
coort , & coircfini fur la pfdchiftion^a péritoi- 
ne par laquelle palle le ligament tond de la ^ 
fMttictMktfttueloppek» vAi0ba.iiiK {petiHari* 
ques , ôc s'en va «infi qu'en Thomme aiu^ te- 

" ••^ C H A XXXVIII. 

I E mtifcle quixeint & emldCflidfi Le col de la 1^ ^pl^ 

chant que Tyrine ne coule ians noftre congé» 
eft^ommé dçtii^msSpinâer^c, aud» limeur. 
U^ft fiioéè Ifemrée d«€»^ de U Tcffie an déf- 
ias des glandes pr oftates» eftant tellement en^ 
ms^mim «tt w kiy que. l'M^oe peut qu'à peine 
tes diiccrner Tvn d'aticel'a«atTe: carilfemble 
qil£; ce ne fok rien qiie la fubdatice^udit col 
dMennëplna épaîfle-êr<plm<chattHi£ , qui (oie 
entre tiffue de grand nombre de fibres tranf- 
nerfatix^ de quelques droits par 4e moyen 
defquelies elle agît , en iowt qti'eUe fe lâche 
&re(rerreellemefmc. Ce mufcle eftant para» 
lyféoii.eôappévlVrrine Aiilsirtiiotontairement, 
Les femmes ont a u(Iî vn fpinder au coluc 
la veQie ^ qui l'en «liroMC commue vn ann^an» 
Uitft df^, 6l <^aiAstqn*âa]; homme s, . 

4 

À. 
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Des MufcUr, ■ 

pafcé<fa*allet n'onrMiiK iephiHxtiiitl^ 

tennine ï la carincoie qui cil deaaatUmeav 

■ 

* » 

4. Des UufciesJeL Vtrjgt» 
C H A P. XXXiX. 

« 

Ils (ont r A Verge « dettot* iiMifcle$ 'de ehaqtte cofttf 

deQxde Lq^i fcraent en la copulation , pourlaban- 
Cofte ^ der & poor hafter la fortie de la (emeace. 'i 
1 Ere. Le t« fiomnid Ereâear , naift de U partie in<* 
âeiir&terne de la tuberofitéderifchion , & couché 
fur le ligamenc. de la verge^.s'jin£er« Utetale- 
ment au milieu du corps : il fert à roidirle 
. membre & à le tenir en cet eftat jurant te coitj» 
rAcc«« Leâueftnoflîfiié AecdertCMr^iliort fetoA 
Icra- Riolan de la tubcrofiti interne de l'ilchion an 
dcfloas du ligament de la verge , ^ s'anaace 
an^ fon compagnon par deHna» conduit cdi 
mun à la femence & à l'vrine « ^ofques au mi- 
lieu d'iceltty* Ge (ont cent opêL en |Hre&iii.le^ 
proftates ^ & eh refferrant le canal, accélèrent 
< l'exccetictade 1 a femëcc, ils chafTent auifi hors^ 
aneo impetoofité far ta fin de 4a mixtion > lea^ 
gouttes d vrimes qtii tardent dans le meat« 



C HAP. X^; 



A 



Vx Femtnesxq la partie faperîedre de la 
¥iiUe,(ettoMir?i»e£»ttkiMNrc petite qui 



* 
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reffiMe «(feibten àta Tergcdc l'himeitdiqoeU Us faut 

le Us Anatomiftcs appellent Cluons& Tcn-^*** 
tigo t & quelques, vn» la Landie ou la verge ^^^S^® 
femimne.OnhiyiioiiiicAemimfck^ 
que coftéjfemblables en origine , infcrtion & 
^ffiee à cem de la verge de rhomme* 
• Le I. & fapctîcor nontmé Ereâeiir ^{ott de 
U caberofité de l'Uchion , & couché fur le li^ 
gantent Uiter â) ^ vas'inferer à la partie lacera^ 
le du Clitoris , & agilTant auec fon compa- 
gnon le £ait tendre & bander. 

Le a. nommé Hcmtens^ large & plar, fore 
dû fpinâer du fiege,6c s'auançant lateralemët 
le long défi lèvres de la volve » i'kifescà cofté 
fki Clitoris toot Jôigiimt (U c6duit de Irtine. 

» «• »>• • • * 

. - CHAP. XLi, 

« 

LEs mufcles de l'Anus ou Siège ^0At4tde4x Deux 
fpinâeres & deaa aeleiiaiirs* ^pîn- 
Desdenx fptnâeresjç i.eitteffie eft charnu 
St parfemé des fibiescircdUires : iUeint l'es- 

icMilté dtt boy an reâcmrde la largeor dedeox 
Irauers de doigts : RioUn dénie qu'il n'aîffc 
d'aucune pastie des os voiûos^&veut qu'il foie. 
iiraienMHit attaché k l'cctremké dn càccy x. 
Son office eft de ferrer comme vn anneau la • ' 
fiadi».rcâ;u)BH& de fe^er laforcie aux ezcre* 
netif , de peu ne.6»tènt fanà le cQngé 
lavotontA* • * 
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SesT^ufcUsm ' 

ques au commcncemciK^ecc bayauilciji^i 

«cure» ^çj^j. ^ t€tirent le fondement en haut aptes 4a 
fortie de$ excremens i &4e i^pendkcM. 4% . 
bôyau teâathi de pent qu'il fiei!9ftej& (e con- 
nerfjc^OK grands efforts que l'^o« fakqwlque-^ 

.V, té,il naift de la partie intetîetire & latérale de 
l'os ifchîon. Se idk^fjkà^t onbraiTfi te gcM^ 
boyaii & fi^ «et iMoe «»fc )e -icvacv-^' 
np » îw. in bout d'iceUy. . . . . y 

Iw» • • ' • ' . . . î 

CHAP. xj-iL " ; * 

Ils font r A Ctiîffe fait (es motiiTcmefis en àeûanç * 
lî. en JL/ycw l'aine;^ qa!«ft ^pôlicflpchir; en dcf- 
rîere quand on la mène vers bas, qâ'an àp^ \ 

Céifle* P^'^^ eit|;€infioti : en dedans» qu'oa ai^pçUcadr . 
'di]aion:endeiMi»#:tM^'noi»^ ^ 

' & en rond;- ■ / ■' . « f * ^ • ^ ^ 

iLesmufcles qai UftéciiiîifeivtCQW i)*^^^ ' 

5 •'font Ijs u;eiMelonAptWv^^ii^ 

la flé- eft fuué dans répj >-(Wc , S: couché, (a r .Icf^ 
xiom çprps. des vectcbpe«> i^inkc^.* 

origine des apopby f« t^afberfesi^^e* tl^^Mi 
. vertel»resàî4r^cici*tcs.dudo$,& porté pac de^f- 

(us la mcerne dei:a6 tttmi^'^^ 

ter AU petit troohanter. ' ' * ' 
< Le 1. QOfnmc iliaque, ïonant de U<:auitii 



• 



tiuti Cin^mime^ rf'J 

en fbttc qa'ils n'en font cpiWii s'infcte en 
•.dMiaiicrw.v petit trockawicr. . ■ 
^ : $^ eft te Rcâîneàs ; éà Lavreiis parle 

f>(nni de luy « mais Riolan veut qa il nairt'c de 
a partie fopciieaf e de |>iibi9,& qa^il s'im- 
iplante endettant vn peu au dcffous dii col de 
l'o§ de la CuiSe. . ' ' ^ 

Let ntenfeim feue partlHeinent ttéfs nofH& (oot 

mez fefEers , à cauCe qu'ils fonj les félines. D'i-^^*^'^^^'»^ 
ceux icj#& extérieur die grand fefficr^ fort du • 
coccyx 5 dfts efpines de 1*o^^^a€rum , & de là co* 
ftc de Tilion , & slnfcrc quatceUoigcs au def- 
iotts du grand nochâmer^^ V ^ 

Lc 2. nommé feflier moyen , p-'.rce qn'il eft 
moyen en grandeur & cfiiic>iiâtion, naift de la * 
fniîtte intemit 4e l'os ili^fi» , 8r s^ètplante à la 
pa^rtic extérieure du grand trocharncer. 
^ Le jrdit petit fefficr ou fefiter imcrne, fbrty 
; ^HincSma foct'de^'bsiUon» mab plus bafle, 
ô'iafere à'ia couronne rlu grand trochantcr. • 

trket>s , fait l'addiiâîon , c'eft à dite il te Trî^ 
memm»lie eiiMte térs l'autre. U a j. origines, cepsdi- 
& 5. infercions diftvnâiss. Des tcftes : ta i» "^^c ca 
xiaiftéeUiMiriîeilipecletivedc Fos puWf, la a.?: ^^j^ . 
de U partie moyenne du mefme os, & la j, 
de la partie infetieurc dlccluy ^ & sinferent 
enla ligne poft0riè«re de U' partie intérieure ' 
de l'os de la cuifle-.mais en diuers endroits^ car ' , 
la jpcenikre s'implante au mitieo ; la deaxié^ ^ 
inc vn pea ais deiTous du col , Se la troifîelme 
pac fa tre&-£o^ in/kéMi ^ a'auaace taac 
l3«Maai^^ >^ : ' 

• . ■ " ' Digitized by Gopgle 



OtiUt^fcUs. 

qu/cre .f Q^adrigemeaux fontl'abduaion.c'cft 
â dire, ils mènent la cuiffe en dehors, & font 
meaux 4 ^'iceuxle i.vicm de la partie înfcrtcare & 
font ^xternc de l'os factam. Le de U'uberoQté 
Tabdu. de Tos ifchion partie externe. Le j.de lanîef- 
«ion. me tuberofité, &s';nferc€niemblememà la 
<^^«itc interne du grand trochantcr* 

Le 4» quarré, plus large & charnu que les 
autres,fcparé de la largeur de deux trauers de 
doigts du troifiéme , naift de la partie externe 
de la mefmc tuberofité de rifchion , s'im- 
plante à la partie externe du grand trochâtcr. 
Les Les 2. Obturateurs la mouuent obliquement 
deux en rond. D'iceux le i. & iceluy incerne vient 
obtura de la circonférence interne du trou gui fevoid 
^^"^^ en l'os pubis,& palfant parla finuoUté quieft 
entre la tuberofité & l'acccptacle de l'ischion 
s'infère à la cauité du grand trochanter. Se 
tourne la cuifl'e en rond vers le dehors. 

Le 1. & externe , ifTu de la circonférence 
externe du trou qui cft en l'os pubis^ & fe re- 
pliant autour du col de Tos de la cuiffe , com- 
me par vhe poulie cft porte par deflous le 
quatrième des eemeaux, à la cauité du grand 
trochanter , Â: Icrtà tourner la cuifle en rond 
vers {e dedans. 

IX. DtsUlufclts deld ïambe, 

C HAP. XLIII. . ' 



9 



Ils font 

OAZC 



r 'Os de la ïambe cft articule auec ccloy de 
^ i-.la cuiffe par ginglyaxc, à cette caufcil n'a 
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Ihre Cinquième. ^59 , 

liBaIcmeiit (xomme reoiêcquc Biolaii) qoe^i^^^^ 
deux mouucmens , la flexion , Se l*extefifiâci)coftc« 
^ce qocile Ginglyme o'cndoit point faire 
dfttiiMttge* Màssd'êttUttt que cette amcttU^ 
. lion cft lafchc , elle permet aufE que la jam* 
bc fait menée M dedans & en dehors. 

Les mitfeleiqQi la flicbfâèm font 4*^^^'.f'!^^ 

toels Syluios nomme poftcrietirs. Le i. eft le^*^™^ 
emy hemeiULy il fort dcia laberofité de l'if-» 
thion» & s'implante à la partie poftttieiicë dc 
interne de l'os de la jambe. . 
. ;:Le a. eft nommé demy membraneos » USott 
par vn principe nerueux membraneux de la 
mefme tub^rofité » & s'infete par vn lacge 
tttidon au mefme endroiiîqoe le premier* 

Le 3. a deux tcftcs , & pour ce eft nommé , » 
Biceps, d'icelle iWne vient de la mefme tube* 
tofité de Tifebion , 8t Taiitre de la partie po- 
flcUeure & moyenne de Vos de la cuiffe , & 
porté pat Ic^ebors de la cnUTe quand il vient 
aujmilieu d*icclle,fe rend fort charnGUx,pilî» 
$!ti^ere par vn feol tendon à la partie ex.terne 
dkiptroné. 

' Le 4. eft le grefl.* pofterieur, il cft nerueux 
& «nple, te prendfoAiOrigiticde la partie an- 
tMkure Se inférieure de V09 pÉUs , & ddcea* - 
dant pat le dedans de la cuilïe, infère fon ten»* . 
ioft> à la parTie Cupérienre Ac interne de L'os 

de la Jambe. 

. Ceux qui font Textemion font pareille- ^ Pété^ 
ment quâcM.^Le i. eil ncNnméle droit geiU » dçnc. 
il naift de la partie antérieure & inférieure 

4e l'Qsilian«.U ^^& le }.fQiitksd^uj(,xaiUs> / ' 



? 
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, Destdufclei^ 
ainti nomme2 à rai£on de leurmafTe & gfo^i 
feur:d'iceux l'vn cfl externe & l'autre iaicrne: 
L'exrernc vient ncniciix de la racine du grand 
trochanter:& l'interne fort de la racine du pe- 
tit trochanicr. Le 4^nommé Cmtal, eft atta* 
chc à rosdelacuille, comme le brachial à l'os 
du bras. 11 naift de la partie antérieure de Vos 
de la cuide entre les deux trbchantcrcs.Ces 4 
nuifcles s'vntirent enfcmblc cnuiron le gc- 
iiouiU& fe terminée envn feul iendan>lcquel 
après auoir embraffé & enuelopé le genoUil 
Se la rotule , <i'implante fort au large à la par- 
tie fuperieure & antérieure de l*os de la jam* 
- be, 3r fcrc au gcnouil de ligament. 
Vn la- Le Long amené la jambe en dedans : il cit 
mène, ainfi rfômé parce qu'il cli lopins long do tous 
ks mufcles: Aucuns le nomment Coafturicr, 
parce qu'il ^)orte la Jambe par dcllus Tauttc 
genouil, pofture afT.z ordinaire aux couftu* 
riers. Il prend Ion orii>ine de la partie fupe- 
rieure & antérieure de Tefpine de lacoftc de 
l'osilion» & defcendant obliquement par le 
dedans de la cuilie , s'infcre à la partie fupe* 
rieure & interne de Tos de la jariibc^ 
Il y en a 2. qui la mènent en'dcliors. Le i. 
Et deux nommé popUtée ou jarretier , parce qu'il dcf- 
i*emme-^gj^j par le jarret ^ fort de la partie inférieure 
de l'apophyfe externe de l'os de la cuilleSc^ 
palTant par la cauité du jarret s'en va o^blique- 
mcnt de dehors en dedans s*inferer à la partie 
fnperieurc & interne deTos delà jambe. ' ^ . 

Le 1 noué mebraneuxoulj^njelarge, nàîR 
^harneux de i'efpiac (uj^eiieure externe 

de l'os 



4te4'MiHdfi«8c deoeno tout niieml(raiieax,def- 

jccnd obliquement pour s'inferecàla partie 
^aocerieiuc de l'os de la jambe ; ou plùtoft en 
toutir^nc tous kstnufcles de la caifleft de la 
^ambe, s'il avance iufqucs ^ res^tremité da 
pied, fivioUale mec entre le$ exteofears, cofa^ 
j^ei^faiï U popliice catrc Us flçchiffeurs, ^ 



. . C H A P. 3^ X II, 

t$ piçd ou le Tarfc eft fiecl^y quand il cft 
tii^ çii4eQah&: te cfUmluxioaiid il eft pat- ^"""^ ^ * 
«en arrière : ileit aufli amène en dedans &^i,aque 
^n^mc^é<ci dehox^.U cft iiecb,yv par deux mufr pied^du 
des nommez lan^U^ffic Efproiuiicr^coiis deas siucL 
siinterieurs* 

l^e I* naiH de la partie Up4iieiice& ante^ 

xieure de Tos de la jambe, & descendant exter 
;^îeqcçoi^t du longd'içeluy ^ & y ^anc atta« 
xhé , quand il eft veiio enuiiroale mitaii il ic 
tçrmine en vn tcndon,lcqucl palTé par dcilou^ - 
leligai^entfnnulaire {e ^eod endeuille en 
inierc vfie portion au premier os intionimc,& 
l'autre s^uance.i To; du mecat^fe qui 
ydeffou^ le po|ilc€f 

'^Xe4f fort de. la partie moyenne* cxteirne ^-^^^'^ * 

pÇrpft* ,- fit defcen4anx du long d'icel^y 
jpallie auec fofi tend^ par la fi(Fut:e de la maU 
îeole externe pour $*inlerer à i*o»d^ n^ç^aJ^ij- 
f« qui fouftienc le petit doi^^i , - » ^ 
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'141 De/ UafcUi: 

des, defqûels les deux premiers féAt Il6mtiléir 

. gcmeaux, Tvn externe, l'autre interne. ' ' 
L'externe ytiaiftda condyle exteme:& IHn^ 
terne du condyle interne de Vos de la cuîffc : 
& dekendans par le derrière de la jambe sV- 
tiiflcnt ^ fie font qn^vn mefihe ventre fort 
charnu , qui fait vne partie de ce qu'on appel- 
le le gras ou mollet de la jambe » & puis ^ 
terminent en vti fort tendon. - ^ 
Lej.eft le folitaîre 5 ileftcachpfoas les ge- 
: ineaax;& eftailex large 8e efpais. Il prend 
^(on origine de la partie fupericure & pofte- 
i^îeure de Tos de la jambe, & de 
^ fond [on tendon* , âctcc cdoy des geiticaBXé ■ , 
^ Le 4. ejt le plantaire , lequel cotrefpond aa 
^aulmaire , il eft caché entre les geineaux Se 
Je folaire , dftânt efaarnt# en fa natflane^ , ta^ 
<juelle il prend du condyle externe de l'os de 
; > ia cttifle , 6t f aifaiit vn tendon fi>n gtçfle^^ Sù \ 

-ftwlong , defcend par derrière la Jambe , 8t 
^f .. iç, confond auec les trois autres , lellement 
4qoila ne font totisqoatre qu'vnme^me ten^ 
^on , qui s'infere à la partie pofterieùre de 
• l'os datai on. • ' - " 

< Le 5 . eft fe JamWer pofterlént , fl^^rend f A 
nailïance de la partie fnpcrieure & pofterieuf- 
te de Tos de la jambe, & attaché toac du long 
d'iceluy , auance deux tendons pàfria4iffiifC ^ 
qui eft en la malléole interne defquels. il efi 
lAfete l'Vn à ia pant<? inrefnp de l'os-nanlca.- 

lairc 5 ^ l'autre au ptenilcr os innomioé, qu,i 1 
> >$5?egarde le ponke* " ' ^ » ^ " ^ 

>v^^ , il nalft4f 



ti4ri Cfnquiemei i4î 
ia partie foperieure & poftcricùfc de l^os , de 
rcf^ron i & porié pac la fiffote de la malléole 
externe auec l'èfpronnict amerleiit; ««atiM 
fon tendon pour s'inférer à Vos cyboide, 8f 
pluiloimg fotrs la plante do pied» * 

Quand ces mufclcs ahgilTent cnfemWëmcm, 
ils font la flexion ou rextentîon 9 maïs quand 
ils agiffent feparémcntiilt font l'addoâiM dH 

^'abduôioiu 

« • . . . 

,^.Dts UpfcUs Jis Ortiilu 

Ï Es qtiatre ortdU font flcchîs , cftehdtiÇ, 
amenez » & emmenez , iU/ont fléchis par 
\t profond * t«î(oWimc;. - ' ^ [['^^l^ 
V Le I* naift de la partie pofterienre & fupe- cofté, 
^itoîe do perohé» & p^rté foos \à maUeolein» déàueit 
terne de la (înuofiré du calcaheum , fait qua *• . 
tre tendons» ^ui paffans par Ic^ trous du f« 
blime , font simplailter aot os.de la derttie • 
ire jointure des orteils. 

Le a. fitaé en la plante du pied ^ ayant pris 
ft tiaiifanee de la partie infetience 8r interne 
de l'os du talon» 8c departy en quatre tendons 
trcrtlet^sHinpIantMoitqiiàtteôsdeUdettxié^ , 

me rang»?e des quatre orteils. 

Ceux qni les eftendent font j^areîllemêht u 
liomihtz le longSt le eoutt. 

' Le 1. nomme autrement extenfeur commun, j j,^^ 
frcnd (on origine de la partie antérieure & téfeur. 
ihtejtne deTosde la jambe , pat l'endtoft où 
/Ife joint aaede péroné t puis dcfccndant 

} . . 9sîi 
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.cocu d<i Ipfvg da péroné, & paflant pat dctfoi» 
le ligament annulaire , s'auancjç quitte artî# 
Cttl;^àons^dA»i^M»uçafteiU poQc 
. *oa« qoatrf eiifcmblcment. 
^ Le^. nommé aucreoienc pediu^ {orty dt^l'oa 
4» tù3m^ Si de U fonrtic fapeticfire Se cxtc- 
. ricure de l'aftragalc , s'inteie par Ces quatre 
teAdai»$ . de U pcemUrc ca/igée èn 
î quatre orteils. ^ 

4* W ^ q'Jatre lombricaux les amènent, ils naiC- 
fimeaét '^^^ la-mtffle de ckair qui eft- en la plamci 
^ du pied , 5c s*y vnifl'ent par leurs tendons 
aucc les tendons des entre oflèux i|iterAesr&^ 
s^implanten à U pactie (uperièiiffe ti ièccralc 
• * des orteils, ' 

eta.let Les huiâ entre oiTeux les afwenettc. D'iceuk 
emine^ il y eti^ quatre externes, & autant d*intctnes^ 

lefquels naiffans des os du tarfe ^ « Kn^if 
^ fant les effaces d'autre ceonî mtc^Mff^i 
• ^ s'tnferenr latéralement aux osde la première 

rangée. On tieat qu liU (erueiit a^^B^ quelque 

peu à la flexion." 
Tcmmc Le pecii doigt a vu ômmeneut pa<iitipuliierp 
neur du ijui . prend fou ot^ftit du dnquieme Of 

ortciU & couché extérieurement fur ice- 

]uy » s'en va inUrer aux Qide la première ^ 
deuxième joifiture. 
Doigt lly en a encor vn qui forty de la partie in- 
indice, jçpj^g ^ premier <?& di> pouk^. s'inferc s^tià 
. ra^gtécsdii doigt indice poiSrle^Mèncrve^^^^ ' 
^ poulce , & pe^^.cÛra^o^ft0lfi^i'^Uà^ 



^ CHAP. XLVÏ* 

V 

à 

LE tras ortiil a les mufcle^ partkul^ri, lU font 
qui lefléchiflent étendémî amcncm i^^^JiJJJJ 

emmènent. ^ , . ' ponlce. 

Il eft fiéchy par vti hialcle qui naïUatit tout t.fli^ ^ 
çharncux du péroné, & s*auançant par la ma- fcur. 
k^kelncerAC à k fUwt du pied^s inicte àl'os 
de la dernière jointure^ 

L'extcnfeur prend fa naiffance de la partie i. extc- 

«x«éviie da tibia^ Se fe ttasiratii t^^^ 
picA,'S*4iife?t i ^ parâe iupcricrtre du gros 

I^e theiiar le ti^e eti dedans vers l'autre pied, 

il eft couché extérieurement fur Tos du meta 
tatfc, ^ui *ft fous k gros orceiU & s'kifcïe au 
deuxième os d'iceluy. - .\ 
L'antithenarletire en dchorsvers les orteils: 

foirtitt Kj^enc de l*oi du met^tarfé qttî ^ çn^- 

<^ft fous le petit doigt , 8t s'auançant obKque- ^^^g. 
«iMfM^pat defius les autres os.s'tnletesnte^ien ^ur< 
'remc^t par iria fort leiidoiià lja prtro|cré joîjû. - 



ame* 
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C H A. p I T R E I. r 

Q»« « aupnsriQÎiiaiit L'pcilifft 4* 

Scompofîtion & de génération* 

pourfuîuy les ,.UQis ^pfociu^t^ 
j^arties 4c l'Anatomie y à fçM^iie 
i'Oitcologic y TAngeioIogip » i|C 
Aar.Sarcologie : lous lefquelles tiôiss auoMt 
âoflS expliqué la nature de toutes les pattics 
(imilaicc^ , defqu/^iks coms«e d'élemens (ta- 
fibles' taut if. ■ çorps : eft t Mmfoâl î 11 ootu 

faut à ccttc'heurc p^id'cr à la quatrième , 86' 
expofer la SpUngnologiç , i^ion la métho- 
de analytique» ft jCniutc ei^i^^clle Vot^tê de 




iri^folution & de diuifîon. Or pour faille ce« 
la plus commodément » noas départirons 
t9ii«le'eorpseii fes parties ptihcïpâles , lef-> 
quelles puis après nous dccouppcrons en d'au- 
tres mpindres , jafques à ce que noas (oyons 
pamentis atix tres-iimples. 

♦ La diuifion quieft ordinaireauK Anatomî '^^^^ 
ftes de départir tout le corps en trois ventres 

& aux extremitcz. corps* 
Par les.i;eDUe&iU excendcnc les cauicez qui ^ crois 
^nnâ^ nentieipanits nobleaésQr comme ces v^tçs* 
pattibs nobles font trois, defquellcs vne cha- 
cune^contenuç (cpatément dans vne cau^ié . , 
aifi^ ils confticnent trois veiWfet , qoHls nom* 
ment fupericnr, moyen , & inférieur. Au . 
fnpetieiar » re&dcle^erueau ; au moyen eft 
logé le ccrar : & en Hnferlt^r le foyc. 
^ Les extremitez font lupeiieures ,& fow di- ^.^"x 
tes les mainMliMiferieureis^ i""'"^^** 
les pieds. Et de toutes ces partiçs Tvne a^tes ^^** 

Vmeloccin^^oat^r 

' o C HA P. I I. ' 

J 'Ordre de neceflité obUge de comi;ncAcer 
ula diffeâion pat le veotce inférieur , parée iuc du 
qu'il eft comme l'égouft de tout le corps & ventr© 
fort fuje^à|>ourriturc. . , ^y^- 

• Ce ventre h confidere ou comme toiit en- 
tier ou comme diuifé en membranes & en par- 
ties. Au ventre toDt entier on confidere £oyn 
çOeiidnë , (a âgure , 8e fa eampofitioiii. 



Qiiiî . 
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. Xft f^iûfi vflibtiicalc^fe-éepariit ptfCiUe- 

mem , en partie moyenne, dcxtre & îeneUrt: ^cgion 
Les Gress nommeiic la «loyeniie Ompbadas, Tmbili 
\z% Latins Vmbiticus, Se les François le noirt« cale, 
bcii : Ec les panîes dextrc & fcneltre (ont di- ' 
m kmibatfes.<» ies lonDibea & le rable : c'eft - 
Tendroit où on met les ceintures, &: qaî cft te- 
nu poarle (îege le fouyec delà concupi(^ 
ceiice, A tt kmtbe droit eft con ccmu le toi ^non 
. droit, vne pactie do boy 411 colon, qtia.(i tout le 
. «sasc^m aoec vue pc^îon do 3Ç)omus»i ; d( 
gauche, le roignon gauche, auec vne petite , 
partielles boy^ai^ colont& ieionium: ^au mi^ 
fîeQliMmllirttre partie du )eiufiiiim« ^ 
^ La. région inférieure a aulTi (es parties dex- & cnla 
tt;e , moyenae, dçleneibe» Les parties dextrc région 
$c feneftre font'dires ksiles , parce qo'eHesfaypo^ 
contiennent les boyaux ilion : & la moyen^ne g^^"* 
fccenanc le nom in tovt eÀ ptoprelhent nmn^ . 

mée Hypogaftre. Tay dit proprement , parce 
qae Hyppocrate vfequelqucsf^s de ce mm 
Argemènt , eniendaist par icelqy tout le 
trc inférieur. 

^JP^ereehef la bartie h^St de cette rçgion hy^ 
pc^aftrique, clr.diuifcc en partie droite, gau- 
çïit&c moyenne^ La droite & la gauche font 
li0ffttiiées ai Gi^e B«bon€S,en Latin ingoina, ^ 
en François les ai nés. En icelles fe crou- 
^ nent les gla:pées qu'on dit cdre Jesémonâ jtV 
fesdti^fc^é î Et 4a moyenne eft dite en Latin 
ftâeft & piMbÛ» & en Fuaçoïs lamotte 
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Iç pdâl^Atts ilM fonc cofitemitte b0fMi^tie>fi^ 

êc tes vafes fpennatiques : & en l'yp^g^^^^ 
\ç ffcâanis U. ^effievÀ U mVHcç aux icnv 
mes* < ' 

Et par La patrie poftericure de ce ventre inferieuc^ 
s'^teiidiie«<ietriietscoftcz iufquesàk fia de 
partie faccum , & cft diuifé en partie fuperieurc 
fnpe« ^ partie infçricute. La {upecieure eû dite 
rsettre^ efi Latin pt^lpA do i^erbe pulpare^.^ qui (ignifie al"? 
&en longer : tes Grecs la nomineni p(oas , à raifoot. 
Fnfe"^ qtt€ lejDmufcles pfoas occoipenc cét endtoU., 
^" ^' L'înfér«e«ifie fe découpe en partiû*dextre,mO-^* 
yenneiâ( ienei^re. Ladextce&lafeneftcefont 
ditis «H Gftc Gloû'toy , ttk Lmn N4tta t 
en François les Ferfes ^ & la moyenne efl: dite 
. Utayeou lecalauquelfevoyen^desjogodteA 
autont de l'-Anns , que les 6f«es hOmiAent Pl« 
ga : VoiU vne fort particulière diui^ti de cC^ 
vencre en fe$ .pcincipales pattieSé j 
la figu La figure du ventre Humain , comme Rîo»lâft 
xe, ' rapporte do grand Hypaccace^efk fort diffe<^ 
teniMe celle des ^tres aniirnaua :^ eas i'hoiiH 
mC eu égard à la grandeur de fon corps , a le 
* . viïMU fprt eO^roîi: de U partie poftefi^te«vffi% 
celte de deuant> & ptincipalemcotaapipes da 
thorax. ' ^ ' 

La ftibftafix^e de et venite eft malU & chm^ 
iafub* ^^^^^ P^^ deunnt , afin de fe paouoir eftoïidrc 
ftaace- cm reHecrer liUr^mem^ €|» la» ccMâton d^i^ir 
mens , on en Véi^urgation des e^femen^ 



, ^ i5c en la portée des enfans. 
JaCom ^ 



poii"iô 



Sa coiiipolîcioa eft de 4;rand nombre do 



lUiilBit ot4ifi«if«me||teii C<mMiifitei 8c ta 
Conte nats. * 

Des Contefiamies» ils en foacles viies corn- ^ pas* 

munes » qui fe i:roaQent par toat le corps. Se ^^^^ 
font cinqU* OTticule,laipeau»la graiflc,U pan- o*^^*! 
siknlechitneiis , Se la tunique commune des mîmes* 
mofclcs: Et d'autres propres, qui fe trouuent ou pro- 
feulement en çctce région^ comme les matcles p^es^ ^ 
4el'cpigaftfeacltpci4coKic. dci^oii- 
Des parties contenues, les autres ferucnt à la 
toSâMk desitlsmetis , & les vnes fetoenc à U 
çoôion des alimens, 8^ les autres à la proçrca- 



Dt U CfUiculi $ nmmie en Gm E^idefmi. 

CiiAP. III, 

• i*. Ai*des5r(NKtks coiitèMttMseomamiics, £^ 

♦^c'eft la Cuticule , laquelle n'eft rien qu'y cîcule, 
flie efflptati^n fort déliée de la peau^ qui re{- deciuo/ 
l^bleaux pelUcolesdes câgnons , priuéede ^ngên- 
fang^ de fcntiîrient,& engendrée enparâe de 
. I%iimidité oleagin^afe de la peaii,<k en pâr-tie ' 
àts vapeurs halitt eufés des parties internes, 
qui fe méfient auec vn eitocement grollicr & 
tf rreftre.Hyppocr4ite ve«€ qâ'elk foie engen- 
drée fur la peau par le froid excerne, & à cette 
cau'fe*<)tt*çUe ne letroodepoiiic au /œtus^ la . 
f€M duquel par^ftfbrt rou^e & toute parfo» 
mit^t venuks. Aux corps viuaAselle fe (epare ^ 
éuidtmment d'àuec la peau ^ quand aux brù« 
leuresil s'éleuç des cloches : mais aux morts^ 
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iSç z Des pm tes HutYitiueil 

elle li« fefarc ppimilo^fie UQM6li«tM% 

^ vnc chandelle allumée, 
foquoi £iie diS^ccdcU peau,en ce qo'tUç n'a pQÎfit 
dîfferc ^iç. fcncimcni ny de vailTcain ^ cii çe*<]ii*étMifr 
Mau perdue elle fe rengcndre facilement, & en ce- 
* qu'eUecikplusd^n(e,ç0mme témoignant 
hnmtnrs qui chaiïées du profond do corps à U 
f uper6cilc« paiieA^ à tr^uçrs de la pic^u» ic $'ar<^ 
retient ^n cette cuitcak où tX\t^foMàtftpiÊf^. 
ftule.jveffies, & bibeties.Elle eft ^ufli pU^^ du-* 

te auxfi^&qti refte du cQfpjS^pottr.gacika 
que la pea« ne (pîc ofieffCée q«aB4^ âieotiif^ 
De par des lieu^^ rudes 5c raboteux, u 
Sa couleur eft p^t tout la mblable » hojrfmU 
Sacou-^a"^ endroits où les parties frayent les vnçsv, 
kttc« contre les autres, où elle patoift plus rouge. 
Les ferpens U qnltieiit «oui les ans de leur 
bon gré ; ce que Tliomme ne fait ianj^ai^s ,. 
ceiDt'eÛ: par. in9liadîf^0o attifife^ • ; , . > 
SetrfA* Sesvfages font e» grand nombre. i.Elle fert 
6^*v de'^moycn'aii Elle deffendjai^e^u de% 

snjnres externes, p £Ue Ip^lié ki Çlifi^ 
des vaiffeaux qoi aboutirent à la peau : Cela 
(e vaid aux écorcheures , où la> peau paroîA 
tou)Oii»s4nK>ûîU€e , à raifan de VKumidîti qui 
(xude coatinuellcment (auers. 4. .£Ue {ejcç 
effiJ^tUfleittent , car e^ MmpliiQbntJes pUs^ 
dr en applaniffant les rides , elle rend la peau 
vnie,Uflée& pciUe^ Ponc la (i^e nature n>^<» 
bu fe point ée cét exereiilent , aîns eUrea wiSp^ 

fageinent pour rengçndrçmeiy.dc cfti^ Cv^r. 



/ 
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De Id fcén qu§ les Grées n0nimens Derme^ 

cr en Latin Cutis. 



' f 



LAr peao eftlaz. des parties contenantes U peau 
cotMtiiine; 8e définie ^ar dn Laureiis la 

membrane la pla<; giâie ^ la p luï épailT'e qui 
\Coît au cocps^engendrée du meflange de la fe* 
. meure fie ém fa«gi& ôr née d' vne température 
nie4iocre pour feruir d'organe àl'atrouche- 
.inent cicerne^Àc de coonet tute« de défence 8c 
•^i'ertlbcUiîîemcnt à toutes les parties. 
4. Lacouleur^la texture» leUntiment &c Tvfa- ^"^^ 
. ge dea ii a i tft ieitt aflieg claitfement quec'eft vne ^^^^^^ 
menïbtane, car elle eft blanche, elle s'eftend, 
^cUe eft de Tentiment fort exquis^ & faite pour 
'la conferomiiM êt iadéfencedespankt , qui 
iont conditions qui luy font communes auec 
ic» ttstt^ membres. Mais *Ue\di: d'autant 
•^lus grande & plus efpaiffc , que la mafl'c de 
tout le corps eft plus grande <|a'v ne partie, 
ifilte diftere tomefois Ats autres membranes, 
en ce qu'elle eft engendrée non de la femencc d/fferè- 
tfeilUe ; cpmme les membranes vrayes ^ mai^ ce des 
4e lafe!n^ifce&:du fangmeflangezenfemWe; autres, 
en telle façon que la femcnce domine par 
^èciTus leiat) g : de là vîenrrqu'eUe eft teh uë 
|>oùr partie fpermatique , & qu'elle ne fe reu- 
arîi iamais p^r la pr emiereintention^mass feu* 
lemët ^at irn moyen d*Mtre n^iture, qu*t>n ap- 
f^ellc Cicatrice p qui ^e £e repcuplAiaioais 



itç4 Des parties .Kufrhiuesl 

rhomme de poil ^ à raifon de fon epaîlTeûr 
\'--:- ' dureté. / 
Son Elle efl: moyenne en température , & tient 

tempe, comme le milieu entre les extremitcz : à cette 

ram^t. ^g^^fç Galien U tient pour l'organe de Tattou- 
chement , & le juge des qualitez traitable^, 

, • ^ tant premières que fécondes. Or elle eft tetti- 
. peréc, tant par (on tempérament naturel, par- 
ce que c'eft comme vn nerf charneux ou vnrc 
~ chair nerueufc , que par celuy qu'on appelle 
influent^ parce qu'elle reçoit autant de cha- 
leur & d'humidité des mnfcles , des veines 9c 
des artères , de leur Tang & de leurs efprits 
comme elle fait de froidure & fechereffe des 

t nerfs , des ligamens , des cartilages & des os. 
r Elle counre tout le corps comme vn accou- 

gure. trement fait tout d vnepiece,oc n ayant point 
de figure particulière elle l'cmprunre des par- 
ties qu'elle enueloppe , eftanticy égale , & 
ailleurs inégale, tantofl: efleuéc , & tantoft 
enfoncée , & entre-coupée de force traces, 
lignes ) plis« & rides» félon la diuerficé des 
mouuemens. , ^ . r- . 

Sa cou- La couleur des parties fpermattqucs , jaçoît 

icur. qu'ellefoit blanche, fi eft ce qu'elle apparoift 
diuerfe en la peau, félon les diuerfes humeurs 
qui la teignét'.quellc eft l'humeur(dit Hyppo- 
crate) telle paroift la couleur en la peau ; aux 
perlonnes vaiéti>dinaires cela fe void éuidem- 
ment, car les bilieux l'ont pafle & jaunaftre, 
les mélancoliques noiraftre , & les fanguins 
teinte d'vne couleur rofine & vermeille , elle 
/hange aufli diuerfement félon les diuerfes 



r 
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Î^amôtiè ie r^fprtt , coatme en la choleM » en 
a joyc vCn la peur, en la triftcflc, &c. Qiiand 
les efpnt$& le (angfe retirent de la luperâcie • 
au centre : on an cofîttaii'e cjoand dn etncre 
ils s'efpandcnt à la fuperâde. 

El^e appatôtt tonte cantinnë , tontesfois £ile eft 
die eft percée de tout plain de méats & de 
trous , defqueU les vos font fort apparents & nug jf 
les' antres ne fe voyent point r les premiers Çoj. 
font finis en nombre , & font deftinez pour 
pteter qnelqne thofe dedans ou dehors le 
corps , comme ycdk , aux orteils , au 
tiex , à la bouche » au nombril ^ aux parties 
génitales fit an fondement î Les derniers font 

infinis ; car la peau en toutes fes parcies eft 
percée comme vn crible , de pores , pour la 
tarant^ratioti inien(ible& pour donner iiToë 
aux iueurs & aux exc|:emens vaporeux » tf 
^fuligineux» . * 

• Les differeneei dé la pcan (e prennent, i.dc ..^ 
la (ubftancc.àraiCon de laquelle l'vne cikmoU f^^' 
*Pirafre,asdéliée^commeau Vifagé jl&è*aUrree(l c«. 
diiire comme à la tc(te, & Tautre moyenne en 
itioUeffc Si dqreié , comme 4iut mains $c aux 
idoigcs i pburueu qu'elle ne foit point caillcu* 
fe ny pleine de durillons > comme lonc ocdi- 
tiaircmenc les .manouiiriers. 
-và. Delà connexion , Tvne eft aJherante, 
i&cfefeparebdifE:il,6men(j comme en la pauU 
Me de ia main% l'autre eft iaCcbe » & fe fepare 
facilement , comme en la p >i(5lrine & aux au- 
tres pacities. Celle qui eft adhfrante,ciefisov à 
là'diairMo(efileuie,çomn^ en la face s od 4ui ^ , 
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2^6 Des pmîes Witrittues: 

tendons, comme auxi^ulmes de<; nminitceljy^ 
qui eft lt^be«ft (eiitemeac (afpëdctcà U chaw 
j. Du mouiKmçnt:lVnc fc meut félon le comr 
jÀftaindemeni^eJ^^ comme au sïh%%à 

l'autre efrrotaltiiîent îiiimobile^ comme aot 
refte 4» cor^^s ; j'ciiïenU^. de ('homme » pA^ççi 
[ qu'il y â pL^fieuts anirn^uK qiii moo^aïc tdvù^ 
te leur peau Iclôn qu'il leur plavft , comme 

certaines parties comme aux racines des on*» 

, gJ^M^Mp^^ésJ^ & 4esm4mm-llçs, 4 

_4L *Mfoi^ abaatififem ;i& plus j^l^ 

tJ|§ en d'autres , comme à la teftCé ^ ^ 

^i.^ j>rçîfc fans poil» . v ^ - 

^J^"" ta peau Lien qu'elle^e fafl'e point d'adipn 
^ii, e6m0Mne^ uf&ciaîè,6 eil-ceqa'elle4ie UkTe 

^? point d'en taire vne pour Ton profit particulier 
à Içauoic ^ia mitt itioci ^ui efl: Tai^Mii C&i^iaîr 
re ^ parce qu e toute partie qui a vielc npiirtii 
auflinec^flV>irf.m^uToiu€sfoi& duLauçens luy 
doiuic aolfi vinî^aâ^fi animale ,^araeg|i;eftâc 
l'organe immediace de Tattouchement exter- 
ne » elle doit rcceuoir toutes les qualitex q^l 
peanetit aliter l'accouchement , car jaçoic 
que la réception foit vne paflion , comme ell 
Mffi tout Cenumçn!;, fi eU - il tç v^fiQiiqu.'oUe 

V ^ fit te £ait point fans adioné Q^i$9mnis dciio /Vf 
gci. d'or^anc 
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îâ'ôrgiiftc \ rattouchement, ear ce fcntîmenc 
éfttn^abfolumcmficctffaitc èlâ Vie» il fallott 
iju^t ftit épiildà pif totot te colrps tant Interné 
comme excerne> les organes de Tactouchcmet 
bttètie , cë foïit les membranes tttcéniei & de 

î'attoufchcinent externe ,1a peau. Le 2. cîtdc 
veftir & couutir tout le corps , 6c deconfer- 
irer la draleur ebmmeVn habilièihent.Le $.eft 
d'allier toutes les parties en \n » & c'eft pac 
Je hioyen^ d'icelie , que le corps dtoipoii dé 
ÇaHics difftrtiWables à fymphyfe,vnibn,& eft 
fait tn.Le 4,poar àduenit des cauies externes 
k\m peâttéht nuire éftànt d^^n feritimeftt 
fort exquis & cxpofé aux premières rencon- 
tres i elle nous aduertit auffi>toft de ce qui 
ttôùs p tût ôffëiicéV.te 5 .poiStftfiMr de bcmic, 
§L eiiipefchet que le corps ne ccoiile en vrië 
grandeotdéiilefutée; Le<$^ pouVtéi^^Oitli# 

cxcremes des parties internes, qui eft la cautô 
pourquoy on l'appelle Emonâoire viiiuerfdi^ 
êc àûtc Galien la lAetau rang des oâftiâ 6tQîf 
iSitaDles au3C éiucuatioiisp 
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• ' * Dt Id Gratiïc. ' 

.CHAP* 

« * . • • « 

* 

ff^ A GraKIe eft la ^» des parties contenantes 
■'^ommdiies.Or p^t hl GraiîTe on tfiicénd eh CMitfe 
gênerai toute cette (ubftancc blanchequi aux 
tàtfs éts miniMàllvoUi^^ ^ 

comme de l'huile efpailfc , laquelle diifouce ' ^' 

|«c la cindeuc dit fca^ U Uqueôe Bi couUc. 

R 
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içS Ùes pdrtits Kutrh!ue$; ; 

Ses diF- Ox çomme cette fubdance diffère efi^fiotttettl 
ferëces ^ confiftcncc, non feulemenc en diaers:m^is 



■ 









. les noas en remarquerons après loabert trois 
princîpules , dift^guées par leur CtchttejScS^ 
duveté, pat lenf moUeffe & humidité^ & par W 
anacure -des animaux â£ des parties où elle s'en** 

fmdrent : li^iielles fonc .nainm^cs » 
raifle , & Axunge , ou Oing. 
: Le Suite|l|#t fec & terreftrc, fe fige & dur* 
le Suif; ;efl {ôîte qn^il eft frangible & friable alori 
qu'il eft refroidy .Les beftes à cornes en amaf- 
fenttb^ajdcaopt & principa^ç^u^i lii yefi(rt 
inférieur Seautout Aes reifts^^ 
ta La Çf raille ainfi parcîculieretficnt dite^ ^*ÇAg 
gtàiâe» gisndte en i'epigaftre ^tck l'^picon dei vAi^ - 

Éi gnons aux corps moins fccs , lefquels tootes- . 
.^^^/^isne font point tces-humides ; les .beftes. à. r 

V ^ W^^^^ en amaâenc anffi furies parties .ma(ctt- 
leufes , mais elle eft plus kche &plus dure% 
Donc le Suif 8c la Graine différent en ce aue. 
le fiAf eft friable fie fart fec , &ïa grailïe plus 

2&réey moins dute,& (e fige pl\]^sMrdittemenc^ 
rAxun L'Ateunges'tmgèndrÈaux anîmaù pliik 

mides» à cette caufc elle eft plus aqucufc, plu* 
molle & nullement friable. Le Pourceau Id. 
pins homtde des aaimaas en omaffe^beattcou^ 
^^f . %^ l'Homme la graiOe d9it {ducofl eflyçj^,^ 
,:'--%;:*^imgeq\:iegrai(ïe.:.r ■ '...^'^-^^^ 

Et la ^<iutrcoes efpcces nous adjoufterons pont 
«M^ilobiiuati^e^ ÂtaCkote & Ioabert<l#vnioëU 

V Jill ce qui ei| av( corç^^crf. 



lintihaax peot-èftre fonda patltchâlettr ek4 
mntaireen çraiilb |^2; qoe la moelle desosfo ^ 
fbfidl an feu & couUe comme de rknilâôl B'ctu\ 
fuit qii'eUe peut à bonne raifon eftre qualifiée ^ 
4c ccnpm«Mais «fin d,'ao0ir vneconnoHraiice, ,i 
'fkm ccrcaine de lantoife de k graifle , itaM»; 
examinefom fommairemens toutes les caufei^"^ 
qiri:eoiiciitfemàfa;geiier8tiom ' 'ci; . 

Là matérielle s c'eftla portion la plus «rcc la eau* 
ic U^plus.grafTe d«.fang « laqoeUe cxnd^imi^^ mate 
cemùiie'Wie.foiié€^ tfouersdestw dbs^i^l^t 
-veines , & decoallant far les membranes qui:» 
font denfes y y eft:retetti&ë » êLs'y fige à c aUoat 
c)«i fiteei qo^etle retient du (ang« 
Vef&ciente» c'eft le froid , non^ccrtcs aâQcU l^ffi^ 

tiant^mais vn froid moins chaud appelle froid ^ 
feulement par comp,arai(on« comme qui diroit 
Iviie chaleur petite |e ^emife : aimS le ^^omt» 
fondu tiré arriére du feu fe reprcnd^non point 
jpatvae froidufeaâaeUeicarllbrQfte encotfi^ 

le COiichë^ ny auffi par yne chaleur fouue- 
xaine , car elle leiond^mais par vno cbaleuc ^ 
inioîndre, & remp£ê» qoi cmiparée néo la ch«4^ ^ 
leurfoujoeraine tient lieu du contraire, patce ; 

^uek^^veUtfZmoyeniiescomparée^aiixex--^^^ ^ ' 
jEféme i tiMfie«^ If en de conttairea»^ ^ - 

La formelle, c'cft l'Ame nutrictue ou bien U> 
ttmf^fati|j^4c U bi«Mbèiir, &iteaipetaturep 

cfgàfdji la caiife matérielle eft chaude Se 
im&iide : or elle eft blanoUe tanc parce qu'elle ; 
e>ttftffe<bf|csNiilmHiesq^ ^ * 

«laiti^aes.^ bUiiçhw ^ q^u^e pourcc qa*aucç le ' 

Rij 
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Lfure Sixîtfwii , iïii 

)^df l&^s it temps s'éuanouifTcnf , tn forte 
fu'ien cctix qui font pareras clic fc monftre 
tnembrâncufe , nerucufe, & comme graifleu- 
fc, ce qui a inJuit du Laurcns à lappellcc 
pannicule.nerueux& graiffeux. 

Aux hommes il n'ett poi^t continu à la peau Aiix 
comme aux brutes , car la grailTe eft entre les 
denxjil eft feulicment attache par quelques fi. 
bres : il faut toutefois excepter.la face,car n'y 
ayant point de graille en cet endroit,le panni* 
cule cil tellement adhérât à la peau, qu'à pei- 
neTen peut on feparer:dclà vient quede tou- 
te la peau ^ l'homme ne meut leulement c^vz 
celle de l^face volontairement. 

Il eft engendré auec les auttes membranes Son otî 
dans la matrice, & cfl induit du cofté qu'il re- S^"^» 
garde les mufclesd'vne humidité glaireufe, 
afin de ne Jeur poitu donner d'empcfcheifitot 
en leur mouuement. Sonfen 
Il a le fentiment vif , & quand il eft pic- jj^ç^j.^ 
quotté & krité par la bile chaffc'e du dedans 
au dehors , il caufe vn mouuement concuffif, 
que 1 on nomme tremblement. 

Ses vfages font, i.lpour appuyer les vaîffeaux Ses vfa 
qui vont à la peau. i. pour retenir les vapeurs ges. 
xrez du fang, & les tourner en grailTe. 3. pour 
deffcndre les partiel internes. 4. Et pour cm* 
pefcher que la chaleur interne ne forte , ou 
cjuc le froid externe n'entre pour offenser les 
vifceres. 

. De Ui membrane Comnet des TAufcles^ 
' C H A p. XXV. 
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' ^ Lîm Sixîfmu I . 

* Ja fîgûf c at>prochc àz l'ovâllc i cai eBc <ft Sa £• . 
jotide, mais quelque peûpluslp^guc que lat- V^^' 
ge. Par dehors die eft fibreofe ; de s'auski^ 
cher plus fermement aux mufclcs , & pardé^'' 
dans lîffée àç, comme eadukce d'vae Kacnidîté 
aqoeQfc , afin qite les vifceri:» t e^oftm i^Xnk \ 
doucement dans fa capacité. ' ^ "^^ 

Elle a foa erigine de la (enlafiee en la matri^V^ 
ce, & eft fort adhérante aux trois venebres^^* 
vfuperîeures des lombes^ ' 1^ 

éHceftmembifafiettfci^ très forèé ft déH^ 
membraneufe pour preffcr & s'eftendre quand 
lcvcntrcvientàs'enftcr,ircs-fortepour garder 
qo^ellc iicic déchire quand elle loofFre vne ftancc. 
violente diftention, & déliée » afin de nc.poinc 
èttQtrrles partks. Or comUcii qu'elle foit<dé^ . 
lice i fi eft-ce qu'elle eft par tout double , car 
par d^ttaqcelle po^tc cnice fes2« tuniques lea 
é^iÊiStm% vnAÂVi^é^^ , pardertierè eUcenfer'*-^ 
nie les roignôs,& par bas la veflie. Elle eft plut' 
«i6pai(fe par derrière que paifdeaan€i& dere^ 
chef plus épaîKte aux hdmès djef otsle cartila^ 
gc xy phoide ) ufques au nombril , aux femmes^ 
éà cotitipitedepois^leirànbiril; juftjacs au pe- 
nil : ce qui femblc auoir eftc fait , afin qu'aux 
femmeselles ^nÛTentprefler autant qu'il eft do 
hefoin pour l'accraKrementdu fœtus enlama« 
trice 5 & aux hommes pour obeyr à la diften-^ 
jfiof| du ventriçnle quand Us font de grands 
excif^Aà boire & de manger* Elle a des fibres 
de toutes fortes qui luy ont efté donnexpour 
ta rjsiidrcijil^ , & f^ira quelle Cuppoct«^ 
l^us facilfcmcftj l'ewnfion. • ' 



r 
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i64 Ti^i pdrttes Hutrttiutii 

EUç eft trouce par haut,pat dçQam,8c par basl^ 

tr«U8. par haut où elle eft adhérante au diaphragme»^, 
elle eft percée au cofté droit pour la veine ca- 
ueafccndante, au gauche pour roefophageâc 
la grolFe artère dcfçendante , pardeuant pour 
les vaideanx vmhilicaux & par !e bas au fôde- 
ment , au col de la matrice» & par les endroit!^ 
que les vailTeaux Spcrniaiique^ Jefcendcnt iC 
lesEjaculatoires remontent.Ma^sRiolai|Yeqç 
que ce ne .oit point proprement trous , maisk 
produdions^c allongemens comme de çfnaux 
par lerquels le pcrîtoine en fe côunuant 
lesvaiflcaux leur donne entrée & fortie. 

Ses Tfa Çes vfages font trois. Le !• eft de conteoiç 
con>m^ vn fac,^ d'allier comine vnememUra- 
^ nc^ toutes les parties du veptie inférieur, af^ç| 
qu'aucune ne bouge de fa place. Lç i. 4c UaRf 
donner des tuniques particulières, afin de îe^^ 
défendre , & de les feparer les vnes des ^utres.^ 
^tlej. pour expuUer les excremens, & les 
ycnts en prcff.i nt les boyaux par dcffus comti^ç^ 
aucc les mains pour en hafter la fortie. ^ ^ 

• * * * " ' " 

C H A p. X. ' 

LEs vaîlleaux Vmbiliçaux eftanç portez çin- 
tre les z. tuniques du péritoine, l'ordre dç 
4in'e|6tion requiert qu*on en face la demonftra- 
tion auant le retr^ncher.Nousen auons donné 
l'hiftoircau Çhap. 8. du 4. Liure, & la repte- 
fenterons derechef au Chap. 5 . du 8. > . ^y. 
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munes à toiu le corps , & les parties con 
f:€iij»tfef propres ventre inferie^r il nous 
faut paflerictUc^^qui y fpi>t €oi|tcfiu«s ,le{- ft^^^*^ 
quelles foivc 4^ ^* (of ((ss^es vt|çs mmidcMl^s 
J^lacoftioii, <S(k»iiiuriei èW proci:ca!tipfi» 

Lacoâion officiale & commune eft double Ou iU 
iachyli^cac)on^^/angui6catloti. Alapre chyliH- 
tniere fêroent le vcRtricule, les boyaux, & l'c f *woii. 

Sîplooiu Le v^çnfrjkul^xec^ta^le du boire Se 
amanger» cuit le chylet les menas boyaux le 
diflnbuem ^ Içs gros porteot hors les matières 
fiscales, 3c l'ép^plQon cpmfnc vn? fo.ucfiicô 
Jl^ch«i|fte ai lay aydc à imt\% ^igefiioo, : 
l,e$ veines me{âraîqueS;le foye, la veine car 

IK* If^ vefli<} divM % Utm^StX» reîMmînif Ouà U 

(Irenc àlaTang^ificaciont Ue$ veines mcfarai fanguî- 
l^(ttS34prepAfC|i^le cby le»*iuy donocatc/^^mnif 6cauô. 
irii<c«miCM«iieiit dnXsng.U foye luydQiioe 

la forme & la rougeur, la veine cauelediftri- 
j^iiiltla irt%.iikja l^acfe ^ Us rpignons vtûdeac 
|pQtes tes imfnoddic^s 4e U (anguîiîcation. 
Voilà le dqnQfnbremeni^.dss parties de4i4e$ 

«ns aâip^^ en M de&nplian 4e(qMUes nooi 

garderons l'ordre non de nature, ny de dignité 
(l|IÎSu4e di{1eâ;u;>i|« vOr de co<>tesces parties 
ItMWauçs^lâ pr.çpiicrç^qui £c ptelenc».c'cfi Vtr 
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'i'6é. Des parties Katfitiues^ 

; i^ipkoofi , mU les bojfrgax » le me(eiiicre Si tk^ 
nmMIMkac la vtiM portcVdfts potties Icii^es^ 
on voiid le ventricule , puis le foy e , la y cûcu • 
le, la racte • 9c finalement la Tesiie taoe S6 

les reins , les^ vcrtcUres & \sl vcllic. * 
Ou à la De$ parties dédiées, à la genei:atîoa»le& viies. 
9^^^ foQ^^fftfttlenlierei^iiii botmneàV l^nf antftsi 
aijx femmes : celles des hommes, font les vaif* 
raiik fpermattqttès^ les teftienks & la vergi^ 
réelles des fëmihes font les Aierme vaiffeaun 
ipermatiques, lest«fticulesd(Ja matrice qu^ 

iliiWt^lcepcefeftt^t 7. Lioct^ ^ " ^ 




C » 4. P ^ l i> 



plooa I ^ partie qoe les Grecs nommei» E{wk 
que l^ploon , les Latins Omcntom^^ & le^ Axa» 
ct'aft, bes Zyrbns , e*eft ce que les Fmnçois â^êl^ 
lent la Coëfîe , ou la Crefpinc : & eft vno 
memlxane double &lort graiflcafe » laquelle 
naft^Mic lot lés boyaov foperié^t^ nedeifc^nd 
en. l'homme guère au delîus du nombril y ains 
fe f amatiEe <|iiafi MPie^ coft^gj^^ 

ratte. • , n ^ , 

Sa coni Sa'Compofition eft de deux memkbcanes,4''.vtt 
Pp^^~ nombfeqoa&ififiny de vetnes^ d^fteeMa^jjir 

^^"^ nerfs, & de beaucoup degraifle. ' 

l.a raifon de (a compofiton éft qtt;îl fàiu.i^ 
elle f4)it4:kaiide, derife Sù legerer'^haudcpoaf' 
aydcr au v^cticule à faite digeftion-': d'en^ 
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' Litre Sixiémil W7 

^ Des deax membranes la foptnOTft e««tt». . 
Wkéel la paMie gibbcofc duventricule, 8c à la 
partie caue de la rattetle f iirfericutt aa |»eri- aiem» 

loàne & au boyaocolon, eftani couchéejl'-rne braoei. 

bec icred'vne Fauconnieifl • • ' - 

Ay«no dcCcWfévnc de ces membranes pat 
ciaelcjoc endroit, on pcirteouler la mainentce 
les deux , & faire voir «omroc elles font fepa- . 

•iiéê Vvne ite l'â«tre. " '' " . 

Toutes fes veines vientteM <te la porte p„ 
«Itères de la Gsliaqup • & fc« nerfs de la fixié- ncs , 

Entre ces vaiffeaux £c trooiieiw be«ai«)op « 



fllei)eliiillfc^ *ppoiéc en 

les tuniques , laquelle empcfche que la ^rha- 
Icar ne f c difltpe , & que le f toii ne puifle pé- 
nétrer pour offcnfet les boyaûK» 

Et toutefois l'épiploon varie grandement, 

iclon l»4tttetCe 'cOttftioMioo de* corps v car 
aux petfonnés maigres ilcft maigre* «i>htc,/ 

gitaaxgijiiÛ^M eft gtas& fou humide. 
^ Et «mykn qac naWtdlilèmeM ri ft«. dei- ^^^^^^ 
CCttd gueres plus bas que le nombril , fi «w- foisdii 
«e4qa'il fo«otiti«aë quelquefois l'hovime u fcto 
jufques au penil, paff*«ifftt *e« ptodo-tom. 

^ jalons du péritoine, ioro'j« dans le fctotum, 
et fait Vlkentie, quide fou nom eft dit e épi plo- 

* cele& lyrbak. Aux femmes il ptelleaam 
î«uclqttef<^ le col de la matrice » & l'orifice 

intctieut 4'ifellc tçlte tostt qtt'cllc ne 
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±4i ' ' Des pmiesKutrîtt'uesi 

peut rcccûQv U feaicpf c Yiâ]i«»^^4|^hA4^ 

Sop tgp Sa tcmpcmMçc; çjll: châtie &immîde^paTçjt 
pira* qOfiJies iFeiaei».V^4r^«s » le f^n^rUs cfprits^ 
ment: &|àgrai(re le rendent tel. " ^ ^ : 
Sacon- çpnpcxu>a^ii^uec le ye^^vl^ le foycj» 
la rdtïc, les boyaux dUiodeniim ^ cojoQ^ A: If 
ijticfentcre, duquel feloa Rîolan» il prend {ov% . 

Ses vfa On luy donne 5. vlagcs. gpj(uç.conlerfi 

', * boyaux» â£ ainfî aider Ma chylificatiqn. -r:' 
. Le z.^ur appuyée âf çondnice les Uranchef^ 

■ • meoçadKera,ntAq^ parties qui reçpiuiettt learj^ 
; " le , la ratte , le psnicfças , fi^'Jçs toyp}t4»t8!t 
Le 5. pour p^ew l« vapeoi?ç,glji»e|ife? jci# 

VOlfiW^Spt par tpyç Iç ventre inferieuc , &,ies 

tir & fomenter la chaleur- iMKaïdliç,. 
' Le 4. pour feruij Ap. i^fefltere an çoU)ft» 

Le 5. pour recepoir & contenir dans foy^ 



.1 ^' 
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CHAP. XIII. 



I 



iBs t>oy aux tànt Aottmsn 4ai Gcecs 

jr*&(^ erUin^t ^ Acs LsLttns {nteflim ^ & des • 

Bacbms» Cardes ^ parce ( peut eftre ) c^ue 
corder des inftrufnçnr de âitifiqae k font de • * * 
boyaux detccliei. ' ' ■ r- 

'^Of jaçok qu«)ceft boyeÂii eeiffiderez en- leat ^ 
tiaiaredccn leur conrinoîté ne femblentîtftre boji»aiBpi 
ijtt*»nco»p« i quis'cfteftddepuis l'orifice infe- ^J^^ 
ti€iird«r i/^entrieiile ittfqtlM»a«^ fondeirtènt » fi ^5tinu, 
cft-il en confideratîfOtï dc i^diuerficc de leur maîsdi- 
fobftanc^» ilélew office*; de leuirâgare, & d^ uif4 
kar fièttatîpon, qû*ort lès-ifitilWè diaerfentehi, 
Mais Udiuifiaii la plus générale eft celle qui 
»#i^4Mr de^l^vari^ de U fèbftance de leura. 
tuniq^u-es l^ deparm en gros & en menuSé ^ ' 
tà€9ip0i fonCHseuii qpi ontf leocs taniqaes eC- p^^i^ 
paîfles,ferrécs & charnues ; & tes menU8,<îèux 

re en 

^\ les on-t f t^bciles 4 rares & mcnibraneufes. gros & 
eeade^nierefoht'tfols , k^Duodenum^ le le mc- 
IfMimtTh ^ l'Ueon : les gros font pareillemcnç* 
uoii'» le^CeecanH le Colen de le Reâum. ^ 

boyaux qui ferucni? à' la diftribunon du Chy- ^'i'^ifiô. 

en ee«i c][ui reç otoem les excrcmens ; 
«ux q-ii dïtiribuentî le Chyle font Icï tfôîf 

Î;tcûes , & ceux qui ce^oiuenc les excremctis 

3 JJeia-figure^es vnsiont dçoijs , lefqucU de / 
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Troîffé font poftt de toats ny de d rcom»rt«rf oft^ 

"l^ ^" comme le Daodetiûm & le Redam : & les att- 
" i"" ttcs entortillez , cdmme le Inanam , l'IleoH 

arie Colofi.- ^ : v . ^ 
laqua- Et de la (îcuation , tes vns foi|C dits £oDe^ 
^«c.|fîcïajr%|| 4es Mttes kifcrieurt. ;i A* 

Leur L^'^t lubftance eft membranetifè'^ çompoféc 

^ J'ic d'artères, & de quelques nerfs. • ^ ^ 

I^'^Pd^ ».fi&Qi{»'«ltefe puîffe 

çfl^ndri fafiiJlcfArer , & qu'elle ait le lcnti# 

»^t«^^mén: f^tt,^»^^" boyaux ne (oienc. 

ppîoiîiiiifez paift*^ fe^eàt^cJiatget 
leurs ëîccremens , mais qu ils foient wiR c£-* 

V j^iUonnez par l'acrimonie de la bile# ^ 

De a ^ ^^^^^^^^^^ de«(i^t«|iSqO€^ 

* propres, afin que la faculdé ^xpultrice foie 
plus pi^iflaMef eçiqaéWaedi^e^ierli^^ 
prc*^^ de percion en fa fobftance , comme aux grifl«^ 
yi? àkf^J^^tmtïcs 9 l'autre puiâe cçftier CaiM 9a 





i^iKi^ De ces tuniques, Tvne eft plus charnoH, 8c 
Texterne plus neru^fe» L'interae e(ibeAi«' 
coup pin» longue queVcKterne', & àfoécerU. 
des 2f. plis ^ qui font que le chyU met ^lus^ de- 
temps à pafler : elle cft aufi recdOMite pat 
dedans d'vne crofte fpongicofe Se comme ve-' 
loutée ^ laquelle eogefluitée des ei^temens de 
)a troifieme coâion « tmpefche qve le chyle-, 
ne remonte , que les orifices des veines ne s*a- 
oeuglent & bouchent^ 8c «ft eoduite de bSM'ri 
de gtaiiïe qui empe((he. ^^mli^ bile gat 



f «jBf^finiOitttc neblciTe les mcmbtânes. 

Ces deux umiqoes ont foot plçia de fibçes entrer 
^fQits,tranfuerfaux & circaîaites,parlcfguel5^J^"g*«t 

cjtaffcMbPrs les exc^emf V & par/çnt ^^^^ 
le mouaemcnc periftaltique qaclcs boyaux a*fne 
font de haut en bas. Elles (ont fcueftuës par troifié- 
dehors d'viic troifiép» coramime» qui prend. '«c^^ 
ion origine du péritoine. 

Lenrs leines qai viennent do rameau me-. 
fcnteriqac fc trainent'bbliquèmcnt enrtc les vcînc». 

' dcw tuniques, pour fuccer & tirer la por- ^ ^ 
tk«lavlûsputedachyle.*laporteraufoyQ _ 
^our engendrer le fang , « rapporter do foyc 
le fang pour nourrir les boyaux. Leurs arte- 
-res naHTeat de U CœViaqnc , «c 4e U mefen^artcm 
teriqai: ; & lew« nerfs delà fixiefme paire du^oerfs. 
icer«eatk - 

teot Ipngoent félon Hy ppoctatc,cft de trei- 16 

'7,c coudées : on a remarqué qu'eftant defechez 'gucur* 
ils e tgakm f epi fois la longueur ia corps dont • 
ils font tirez, ' . 
\ Us font ikucz fous l'cpiploon , & reaj^Uf- 
. ïettt qudi towe la capacité qui t^^^ 
tricûle iufques au penil , les grcfles comme ^ 
ifXvLi nobles occupent le roiliea » & (ont enui* 
ronnex de toutes parts des grpii > comme d'vn 
tcmpart* 

Lcàr figufC]oft c«tte,fOirfe»îâRlpn^ûc^f afin Leurfi- 

de contenir beaucoup : & entortillée Je force g*»*^^ 

ÎUs , tours^ jïc dcftpiirs , afin que le chy le ur- 
ant plus longuement à paffei , les veines me* 
(araiqucs ayent pjyus de loiiij de tirer ce qu^il 
V a de bon en icçtuy : Et oicifme ç'il eftoi^ cf- 



iiure SIxIêntÊi a7Î 
tbii oHgifie tu pik>ré 40 vcncdcaltt Sa fitua- 
tiûii eft au cofté droic , & décend^ers refpinc 
fàhs faire aucun tour ny circumablmion. U 
ieft le plus inetiii éc le ekiieftfott decim» èc • 
Quatre chofes qui luy lom particulières. La i. 
dft U veine inteftinalé qui venant do crooc de 4*Chèr 
U vethe porte, (litfalMeiioiiob^ocmefitny ^^^?^^' 
trali(uerialemenc y mais (elon fa longiuide àn^^^. ^ 
ioy ao% La i«6'eft t^o'U oe tt^éit aoeniie ireiôe 

<lu ramcao mefehtèrique. La qu'il reçoit le 
thefttchoUdDche» parlequelle foye &ia veii^ 
èule déckargeht la bile;^ &t îâ 4. qu'il, é foiiM 
luy le pancréas qui luy Cert de cuiÉh» 

Le lef ik^iiiti eft ai AU 9^mmé parce qa'oii le Le ieiti 
èrouué tondodrs , non tiiidetout à fait ; mais nani^ 
inoins pjialn que les aucresé L^s caufesdecet- 
kt v«aaikté (jàAt xftMiéi ^Là eft la ptoitiittité 
du foyc qui tire de luy lechyle^iùs prompte- 
itnent que lei autres. La z.vn plus grahdnom- Pout- 
re de «tinéi qui refeéfient f^of ttftèmem; 

La 3. la conliftaince tluide du chyle qui fait ^ ^ 
:^u'il Utde iniui«» à déctbdce. Et la 4« le vai(t« 
liage du meat porte fiel , qoi dcchargeant la 
^ÎU en iciiliiy le contraint de chalfer hors toirc ^ . 
jc'e qà^V<w»î^^ pifeiid (oa commeîietffiont 

l'endroit où le duodcjium vient (é courber 
eh fond» Sâ'fituâciOfi eft «à la région vmbill- 
•tAle,ée du côfté drdit du ventre il s'en va pour 
la plufpartau gauche ^ s'edendantpar fescj^ * 
Irumuolttcion lufques âux ileè. Sa cduléut 
eft roùgeaftr.e.» &Ialon|^ueîitd'çnuirQadn{|^ 
. pieds., ' * 

Llleôh âlft&ait AcsGrcti , i raîfon de 1^ i^û^ 
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2.74 ^^^^ ^drttes KutrîtfueSf 

fa Ion* molcica<d^.de fes eotorcillcmens» Sc (^àr cxcdy . 
gueux» ience nommé le bcytit gteflle, parccidit Coai;* 
tin , queluy fculeft plus long que cous les au- 
tres jetiÊimbU i cdoie ceUvy qui monte par fois 
à\a loîigneiir de zo.pîeâs.Sofi origiiie de la fift^ 
du leiuiium.Sa Gcuation efl: au àcSast du noiut^ 
bfil t«r$ les ilet de codé & d'aotte»^ - . 

En fa fubftancc & en couleur il refleble fort 
au I eiuAouivqai eft cauie qu'i^n'e^l ppinc aîfd 
de difcerfietla 6ft4e l'vii ny le cqmmencenicc 
: de l'autre. Onenpeuttoute'sfoisprédrcqucl- 

quecofi)eâ9rca«ptf ce que l'Ueon ne le ttOQiti 

ue îamais vuide , x. parce qQe ces veines font 







J 





dans le fcrotum &fait renterocele,Cc quencpeuuenf 
fccom. faire lecoBdu/nny ie;cQlaii».^iu{oQ( 

V mentattaehez tus parties voifine^Ti * e ' 
rLa tunique interne de ces trois boyaux gre(^ 
iet taffèmble àla pariâc velue* du vebnrs , 
' * comme rccouuertc d'vne certaine crofte : Bt 
d'autaut qu'elle eÛLUCois fôi$ plQ^ l9agi]^ mtti 
tl!esteriit:de4à vient qu'.etle patc^Oute pii^ 
ne de ndcs & de pli$ tranfuçrfaux , fembla- 

fîï! 7„bles à ceax tott'w vaid au meniWe HtH^^ Se 

leiirtu- Ipecialcment au prépuce , ou lapeati le moor^ 
nique . tre ridée 8c irQiicée pat dçhçt^ à taifoa <|M 
tntecMeelledqiiteft-^tferneeft^bM^ 
gne ^ue rintetûfc 
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gros^o^aux, ainfi dits, pércé qtlie lenirs 
, membunesiimi plus épaifles,* qu'ils con- 
tiennent U fttos graffiere partie du cbylc, loiit LcCor-. 
trois^ nommez Cœcum, Colon & Refttim; Le 
CcBCUiiifC'eli à dire Aueiigle^ cftainfi nomm^ ' 
yatce cjfu'il n*a qu'vn (col ttoa , * nô ded* o^- 
pofez comme les autres boyaux , par lequel il s 
iroide datis le Cplon tout ceqo'ikeçoîc de 11- 
leoQ.Ce boyau/ion en croit Galien, eft corne 
vn vëtre £(^rcample ; & dé fait aux pourceaux» - . 
w% chiens s. & en bcsucoup d'ainr ci befte» il 

eft fort gros , mais en l'homme il n'eft gucrcs ' 
plos gros^que lepoolcejr âq commencemeni; 
d'iccluy fe void en l* bortimc vnc appendici4 
membraneu(e qui reffcmble à vn ver de ccrrc^ 
faite de la* coalefcence dè «rots ligamens dtl 
colon, de laquelle Vvfage fembleeftre d'e^eft- 
chef que ce qui eft vne £oî$ entré dans, le Cœ^* 
cum ne puiflep^s rétpiinKr dans llkoir^X^e 
boyau commence à la fin de illeon,& eft fituc 
au cofté adroit plus ba^ que le rein > où il eft 
jcftroitement attaché au peritoinci 

LcGolftneft.leplusgros detouslesboyaufcè _ ^ 
^quanécn pfitle do gros^bof a« fimplcmcnt 
onehtend le Colon. Il çft ainfi nomme du ver* ^ 
\^ Grec.CQlazeftai ». qui (ignifie Gabenner Se c 
lourtnenceri parce que les^cnricorsquide fou 
Tiom , (i^cdites Çoliqges^ fe font ordinaire- ; 
mM4ll luy . S(Hi«çoti>HiencefiienteftulQ U 
du Cœcum. Sa fubftance eft moins ncrueufo 
que des ^efliis%. Il eft potjLeda rein droit à 
la partie cane du foye , dii il touche la vciite 
du jiel , 4? ^IdéceoÂ & s'.attachc a.u tond 
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f mie* Tlmuin&% 
dti vehtriciik , pais s'ftMf^çatit vfeif If iâèté tt 
s'attache par quelques mëtitanes au toîgnoa. 
gftttche » où il fe tecotttbe ordinairemcnc eii 
arrière i en faifaÂt deux tours eh fbrmc d'vpc: 
grande Sromaine , & fink aq commenceaienc 
4e l'os lacrtim^vrileriiclit qo^cft fti&iit 

chemin, il enukohrie quali coiis Ljcsmenifi 
toyau3( par cite q^ 

« On rémarqiié en luy vtio y ilaiotle menil- 
A deui^ branéufe & circulaire appofée à fon commen- 
chofet eeméMi^àquelle regardant en bas fert contme 
j>artxca ^^i^^ p^^^ cinpefcher que lc5 excteitieni 
* Se les QQAenrf remontent ça haut« i. Trois 
Ugamens larges qui s^adançemt fekka fa lûn^ 
p^^;£ueur,defqaeUes deux l'attachent aux parties 
luperieiires ; ou infedcaces i peur cmpefcbec 
.^u'il ne foit déchiré par rincurfiofi des vents 
^ qui fe ramaûeiit ordinairement èn luy. Le j/ 
ayant ehoiron demy pottlee deUrgeut^feiiibl^ 
n'eftre rien autre chofe que la fubftancc mcf- 
me da boyau deuenua plus efpaiâe » làqoelie 
•a'airance feloiMa lôgueiiè5ef i^uût (nfttitûté 
s^'içeluy , pour former les cellules qui s'y 
: voy ént , & lesconttoir eti.teùt» fkâéet : t*eft 
pourquoy ces cellules fe perdent auffi toft 

Sexeiien efttompu* Riolan l'accompare au 
:t que les femmes' f^Ûtnt à IcMs fraite$ 
pour contenir les plis & mouleures en cftat. 
: Q^and le^lSo^oncft paru^hu 1 l'Hypochoii- 
iifie gaoche , il perd les cellules & s'eftrecir» 
donc adutent que les douleurs de coliques 
font cruelles en c^c eadt<ntt & qne tesirCts ne 
^uucnc.^ue^dîfficilcmcAt {oitir païUa^as » fi ce 




tinte Sixtemêi ifi 

%HSl^^ft^m\/L»»<m àfi m*» aacçi» 

C'cil d^nisces cellQle^qae l«$iMttCrÇ^ 
icalcf reçpîQCfit leur figura» 

Le dernie^c'eft le Rcâaiti , aînfi dit , par- 

coach^ fur Tos (acro|||t & eitanc ad- Le Re-^ 

lieraiitàicelyy » Il 4crcmdi0at 4foit 9c fans Ann» 

àocqnes cîrcumuolutions pour fe carminée 

Ion 9 & lorsqfie les inteftiiis ne font plus de 
|oiif«Dy 4>ofRâuo^cev Sa fubftr <e eft 

tins ^«tnciifiQ qoelei Mtres^de là vient étant 
lefleqo'il fe (eiinu facilement. Il eft long 
^'iefWiiran vn empan , Se plqs Miple p^r baa 
^9e pat haut* Il fitiié dans le badin , & at* 
lachî pif Iç moyen du j^eritoine à l*os facrim 
çoflr .empe(ciiu cftant remply 4^nceceQlen9» 

qu'il ne tombe dehprs , emporté par la pefan- 
ICQf* Il a aufli cpnnfition au« gommes aopc 
Ipcéi 4e U vefliç , aiot ^me$ anec eeluy 
de la rnatrice : naift la grande fyrpphyr 
f e ^uî cnci|ç cçs pêrtie<« à h fin do boy an 
fe trouuenc quatre i^nfcUs décrite au 

. ' C H A f • |C V !• 

SAns^QQS arteiler \ l^dpiniM 4e ceiiy qi4 
mettent lé mcfentcre pour genre, & lny . 
4onil6. 4ejii3c pas ûes y le Mefarion qui CQ^i tje ©ç, 

.4««i»eÀos4iQy»9x , lc.Mic(ecj}ton qui - 
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'^78^ Bes pmies ihttrfthêesi 

l^ehie. t^nt te gcds$howdif<ms qil^ 
{entête corps membraneux, compofé de deux tani^i 
ç'eL ^^^«^'"viie înâmcé de veines , d'actercs, de 
ner& ^ de glandes ft de gfàîffe teqael attàchtt . 
les boyaOK etifcmble , & concenanc leuc^ cîr- 
caoïuoiotions ca leârs placc^^cm9e(che^'î]% 
Sa com fcmeftcnt & coafbfidént. ^ - : " " 
pofirigt Cet tuniques iofit engendrées aûec les att^ 
cft de n«s mèmbcanès en la matrke. EiÉea (ont deoat 
a.tum- mieux appuyer les veines mcferaïqueS; 
^^^^ ^tû vont au foye, pour empekhec qoe ks,. 
I>t>yiptit ne fe peftt-lneflent aoK mouiienieiiP: 
yioLents» Les veines viennent: du rameau me* 
fenteriqan' Les àtcercs^de U C^aqde^c des. 
deux mefcnteriques. Ec les nerfs de Va fixicmc 
çon;ugai(ondu cerueao âc de quelques-vnea^ ^ 
dfe^les dfs lamVes% Les glatvde^-fôiitde deuit 
fortes, comme auûîleur vfage eft double: les, 
V aif etmitfent 4a dîuiiioiidies yaiffeauK , SC 

ftf ntfetmcs^denfes 6c (cckw^Xes empefebetit 
^ufli qu'ils ne ioient preffea^ pactes boyaux, 
quandlls {ont rjeniptis,t>a bieni pat lesinofctot 

dcrçpigaftre quand ils compriment le ven- 
ue y Se ainâ que la diftribmion do cky lC;& ddi • 
fang ne foîc empefehé: les autres contieiïneQB 
yne humeur (ereufe pour humedec les ba- 
y aus» & pour eecce fin' elles font tares » Ivanq- * 
des Sç fpongicuCes , Sc-ont des veines particfi- 

S^Q.tf; ^^^^^^ graide le tendplus cbaud, jplus hu^ 
péfdt- mide , âc pltis^ nidk ' 
ment. Le mcfenrere autant que membranenx,fcm*, 
blc eftre. froid & feç » ôc coatasfois ayant cl^»^ 
garda«iiiag^abs:efpsi «boiii*- 
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tiufBStxlémi 179 
^mnent itarteines^ d« actefc;s«& 2i la gt^if-^ 

fe dont il eftrecoaaçctiUfcaceÂrçdiccixaiid 
& humide. c,r«n 
• * 11' â connexion aaec tofttesies pattief pnn- ncjûcmt 
cîpalcsducorps^aucc le cerueaa & meduif» 
le , pat les nerfs, aueç IcciBur» par Us attesesit - 
^uec le foye^par les v cincs,aueç les vertèbres 
des lomWstpar dcaïc lacis de nerfs, dciquels 
Fdllope veut qti'il prenne (on origine^ & auec ' 
la poiârine, par Us membranes. D'où Rjo- 
lah veot qu'il (pit fait da periioîne redooble 
ffioitOn tes lombes non autrement que le Me- 
àisi&kk eft faiic de la reduplicacioA,de la plci}- , 

Ses vfages font deûx : Lf i cil d'attaçher les g^,^ 

boyaux, dçcotiteiiic leurs cucumuolutionsesi 
leurs lieux, Se empefcber qu'ils fie {e mènent 

& confondent^ Le i.d'afFermii les vaifleanx & 

etnpefchiSjr qu'ils ne.(oiçi\tpii|^cffez ou rom* 

fvts f att3( efforts 6c mosittemqnts violents^ 

/ » % ' • • 

• » » 

; • ' # * . ' ^ 

LE Pancréas, cft vnçMpa qoaû tout char- ^<^P^n- 
ueuX' 8f glanduleux v lequel depuis la pte 

Wicrc vertèbre des lombes, eft couché entre 
Icf foye & laratte fousle£Qn<i<i<i:yentriçuU,le^a- 
boyau duodenum & la ^he pMte.U fers po^^ ^îoQ, 
aiTeurer ladiuido^çs rameaux de ladite vcine f^ti^* 
qui (ediftiihiieiisau irenuKiilCi^aii4«i<>^cnu 
à la ratte,*de f uîŒa ppuç Mçder que le vétr i- 



s 
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culc rie Toit offencé pat les os de l'épifie: Ur 

çait4es yeiae9.4islaDQi:SC»djD» afKfe^ d^U 
M cœliaqQe, & dis fierts des conjagaifons de$ 
, lombes: Tont ce corps fpiiigo44>vne cbaît 
glatidoUure 4( de iraâCeftiis, ayant oiitiirûn 4^ 
Se» traders de doigts de largeur: eft couqert & re- 
v^^*^* MtU'^'viie membcaoc déUde 1 Uanelle deuer 

féaux, 




paneteai 

citâuoir fouuentcs-fois remar(|iie aux corps 
confommiîz &e|nportef de maladies. Cettç 
panie Ci ikmbs en croyotis ic EtoéleFêriifteft U 
(îege 6c le foyer des âéurçs intermittentes» ^ , 
de la lii^lançhqljie tiy pôchoùâaque» ccrifei*- 
ine l'égouft publicoù conflqc & s'amaiTçla rcr/ 

luimciirs^ : ' . ' - 




çH^p, xyni. : 

I « 



D 



'Autant qoelaîreine portç t^p^dfei r^- 

mca^x dans les boyaux & le mefentètc, 
l'ordre 4e difleâ^iqn teqniest qae nous en adl 
^ooftions icy U'defcriptîon : n\ais Tayaht déj^ 
rait au 4.Liure9 ce fetqît abo£er du temps quel 
de la tranfef îtei'icv : à ctiu. cmfe \fi MBl^^ 
€ii(îeui|efi plié delà reprendte de U* ' 

f ' . * * • ^ 
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I-'l ytfM)nc«)ic eft le réceptacle commmi 4«I^ve9^ 
j boire 5c èo manger y & comme la grande ^^i^** 
inarmue f & laquelle le fait lapretMere coâîoii 
ffS^n appelle chyli6caiiQii. Hyppocratc vent 

qu'il foie aux animaux tel qu'elt la terre aux 
plantes , <^ à cette cauÇe %% «ft le maint 
fiioiid«i^eâé»& s'itdeoiempateffcM ik eonv* 
pit ne £e leHouucaaiit plus de Ton deuoir,tou- 
te l'eeMnomie fittnielU {t.dpkcht it. raine 
{budain. Maisdonifon^-enicy l'biftoire brié* 

iiemeiic* 

Le^eiitricule efl: ta corps memt>fafieux,rond Qa^ 
& long, coxnpofé de deux tuniques propres 

fiiffe-tiiilbës 4c tôam (ofces de Sbtçs » & ' 

^rroufees 4e grid nombre de veines, d'artères 
& d«|iifir£i« Qf 4on|i^ei fiP9? receuoic Le bpir« 
& lefmBgic^&pooirehgendmk çhyle» Safigu- 

* La figure de cet organe eft ronde, maisîplus re, • 
Ippgae.qiic Urge, rcifcniblaiit aile? bien è vue 
#ortieiin}(e : çlleeft tonde parce qu'entre tou. 
fes les fiftaçes la fcmde eft U plus capable: elle . 
kEt plus ionpate^ <}ae large, | raifoiMe (es deox 

orinces,par Tvn dcfqucls il reçoit les viandes, * 
dis par l'autre il les pouiTe d^Qs les boyaux^ U 
fencmblé affei bien è vne çocnemufcSé 
niément quand il eft plein: car le bourdon qui 
«(taacoftéf anche reprefente Ifcpfophage^ 
le bout où dn applique la pipette^ lç çoii|-» 

fnencement des boyaux* 
Sa fobftanct eft membraneufe , dore ISr den- Sa Tub* 

fe , fajtc de deux tuniques propres defquclles ftjucc, 
rititerkarc «ft nçrueiife & continue à rcefo- f^^^^;; 
f ge 0c I toute la bpuche.Elle eft recouuerte P^""^ 
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iSt ' tiîsfmi^t Kutrhiiêili 
par ded«n»d'vnecrouffe comme vcloût^e, qtiî 
s cngeairç des cxcrcm^cnts de la ccoiûéioc i 
^^^^ coâion : on re natqoe aaffie nkdle det tttgo« 
P^^^ fitez qui (craenc à la rerenfîon du chyle. Elle 
cil efirre-ttffuc de fibres .droits» obliqoes & 
trâTifaci^aiix , par te moyen defqaeHes ie foac 
Tattraaion , la rccenfioti ôc rexpulûon : La 
tunique e«cerieote eft plas çbartiuc & a force 
fibres tranfucrfaax pour Tcxpulfion. Elle eft 
recouoerce par voe troifiéme commune , la^ 
Ëc d^T quelle du Laorens die eftre la plus épatffe des 
necroî- trois, elle vient du pecico\ae & en^cn4rc 
fie ne i' çpiploon anterieuc \, . 

mtwe. reçoit toutes ces veines de U pofce.leirone 
luy enuoye la grande gadriqu^ 2c la gaftre 
épiploïque & le .rameatt. fpleniqoe « U petite 
gaftrique 9 la coronaire 9 l épiploîque pofte^ 
. > rieure» y fs %en§fitmi^ aatrementdit , y^krim^m 
Ces veines luy apportent da foyeie (an g poàr 
fa nourriture^âc reportent au foyc LapUs fut>.- 
. tile p^>rtieifi .da chyle poat la genertfioii da 
£ang. Les artères viennent du rameau cœlîa» 
' qaev & les oçrfsdela fixiéme paire du ccr- 
Qcao. Ces nerfs font eoofatément efitrelatife» 
à l'orifice fupeclcur , puisXe diftribuans pax 
yne ia&aité de branches par^oat l» çorps du 
• ventricule, fe perdent ânaicmencen des fi#i 
. lets ictrt p%en«s. . ' - > 

Desf arties qui comporent le vetitricvlefqtii 
pera- ^^^^ toutes fpcrmatiques , on peut recueillir 
mmjc* que Ton tempérament eft froid &(eç: & toiiP 
tes6bts il eft chaud & hemtde paD aecîÂent^ 
(am à raii'pn (an j & dc^ efpnt^^qu'il ccfoii 



« 



tiare Sixhfmi^ i8 j 

t^éiffès 9c des artères , comme, I raifoft des ^ 

parries chaudes qùi renoironnent de toutes 
pnrC9» lefouelles non aotremem qi^'yii bra<^ 
lier aUohtie autour d'vne marmite haftent la; 
vçoâîon des aliments. > ^ 

■ 'ist fttaatioii eft au deffasdo diaf>hragilie,Saâ- . 
entre le foye& la ratte : en forte tonresfois-^^i*» 
qu'il occupe plus le cofté gaiKhe que le droit 
parée ^o^ie foye étant beadcôup plus grosque 
la ratte î nature a logé la plus grande partie du 
yentrkaleen l'hypocboodre gàuche,afin de le 
rendre égal au droit , & feruir à la ratte de 
contrepoids cdntrele foye. Or nature Ta logé 
mn ventre inférieur lafep<ire de la poiâri* 
ne en mettant le diaphragme entre-denx, non 
fenlemeat pour -rendre la refpirattpn libre, 
mais p^tli|s^4e4i6lit pour emt>ercher que le 
cœur & le cetueau ne foient offencez par lc$ 
«luaifes vàpents, & odeurs qui 9'41e9ça$^ 
^ïfdînaîremcnt de la cuifin<5. ^ ' ' ^ ' 

Il eft vnique en Thomme & aux autres ani Leoom 
maux qui ontdes dents aux detix mftfchpises : bre* ^ ' 
les jz»y féaux en ont deux , le i . eft comme vnc 
pt>«hette joignant le gofier» & l'autre eft ce 
<ïu*on nomme le jufier,qui eftlcur propre ven* 
tricule. Les beftes qui n'ont point de dents en 
haut & qui ruMfhent, en ont quatre, defquels. 
les 3, premiers ne font reulement que préparer 
la mangcaille,^ le 4.4a digère vSc cuit» On 
^ etéc auffi que les poiflbns om de certains bout- 
felots dcuant le ventricule , où ils rcferuent 
leur manger pour après le'bailler au yentricqh 
îcrpoucle cui^ & digère^* -r:,c %^''-^*,:-<i^ 



i ' . Digitized by Google 



W4 hes pyrites Katrit!iêif; ^ 

la Ma- La guttdcoc 4^ ccftc partie ne ^etït eflftt 
gnittt* 4éfifii6 au een^jin » veo qu'cUe (oicocdMiasrc^ 
? mène la grandeur du corps, auqael pour eftrc 
iHtttrelle elle dQitc(l;i:e uropoctioiiiiée s eU6 
eft toatefois foncapabtç en l'bomme» & (1 oii 
^ncrok Hyppocrace^ |e ycucriciile f .ciçq 
paolnics de largw. 

Il eft attaché par haut au dîaphrame, par 
^?!^ bas à répiploQii : pac decrie^ç.^ àù{^ par le 
'^^^^^ €o(ké droit au doddcoqm, 8( pàc le f^aaclie à U 
ratte; & ce pour cmpefcher cftant fort remply. 
qqe fa pefanteur ne l'emporte b^^îe taîs qt^'ll^ 
a^connexîon auec lecçrAcu^le cœur, & le 
foye » p?r le moyen des veiae$iide$ artères flj^ 
des netts, qu'on appelU iigaoïfnacQÀ^ 
Quant à ton vfage, il eft double, le i. eft dq 
^T^^.^' teceopir les vîai^des& breu^ag^y*; & le v 
d'engendrer le chyle : il fait le premier,pareci 
qil'll eft caue . Sf Iç derq^cr fa 
^ar (atemp^eratare* ^ % 

CHAP. XX. i " . ■ 

rOrifi- T p^ftîçs diflîmilaircs du ventricule, fon| 
ce Tape ^^^^ orifices , & le fond; Toriâce fu** 

rieuf. ferieur eft » à raifon de fa grandeur ^ nomin^ 
des Grecs S çomachos , qui vaut autant com- 
mç bouche ou entrée.Lesan/çtens l'appel loî^ 
Cardia.c'eftàdirele bœur,pareé qu'il eft d Va 
fencimenc fore vif» Se qu'il caiife des accidens 
(cmblablesil ccM qqî foraj^p^Q^Qt quand \$ 



èéfif tft at^eâè. Les Médecins logent en (by eftiefle 
le tiege de la faim & de l'appecii anîmal,parce ge de la 
i|o'eft^ht de fentifiiefit fort exquis , il teffent f'^l"^ ^ 
fort toii le fucccment des autres parties qui jj^*"*** 
épaifées tirent de celles qui leur (ont voifîncs . 
pat tofititioitë , iufqdes à ce <}iiè i'àttraâtoti 
foit paraenùë iuCqucs à luy , & Ibrs fentant et 
ïocctftieht» il incite TAniitiâ! fc boire 4 man* 
'^er , afin de reparer par là nourriture la fub- 
ftance charnue & (dlide du corps qui s'eft 
diffi^ié. CitofifiedAîriietrés grtndefympa*- 
thic aucc le cœut & le cerueau :auec le cœur à 
iraifon du voiûnage : «oec leccraeao^ à ration 'i^ 
%shèrfs ftômadiiqQes/ll a grand nombre de 
fibres circulaires qui reftreciflenc » & qui Ut* 
ihènt (àû m^Êbt^^k eiiftde(cher que ce qui 
cft vnc fois entré dans le fond tïfi puiffe rcjaU 
iirny remonter en haut» ^ 

L'orïfîce infeHeur èftttomfiie des Grecs Py* l'ôrif;. 
loré^& des Latins /rfwiror, c*cft à dire, portier, ceinfe* 
^afce qu'il garde que la viande ne forte du ticuç, 
ventricule que la dtgcftion ne foit parfaite. / - 
Çesdcuxoriiîcesdîtlerent enrituatioh , & en Cc^^^ 
^ndtQr : en (ttitatton ,parce €[Qe le (uperieur.orificps 
•éft au cofté gauche versl'efptne cnuiron l'on- cnqUoy 
zléme vertèbre du dos, & l'inférieur au droit, ^^ff^^;^^ 
Eten^râi^deur, parce quelefuperic«f eftam- ïiV 
pie & large , d'autant (ju'en la faim on aualle 
j^eii^é|oûflrtfnt le^ thorceaim toun gros mil 
mafchez : & Tinferieur plus eftroit,parce que 
rien ae fore du vemricule quinefoit atténué^ 
-cttit&digerife^*- r ■^:v 

^ ^i^ Ittbftancede ces deut orifices cft plus 
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i96 Des parties KutritiMes^ 

efpaifTe qûe le refte do irentricttlei&<Attiff0i|? 
hé de fibres circulaires charneux»coiiifiic de 
quelquç fpinâcr , afin qu'ils fe peuiTent^flapt 

Leur gîr , tefferrer » ponric & fermeté Us âàgnmt 
Aibftaa fupericur quand il donne entrée aux vian- 

* \ despour déccndre au venmcule:^ rmferieoc 
quand il doue la (ortie aii chyle apres^ ù digc- 
*fîion , pour décendre au boyau. Ils ferment 
rioferieur. pour garder que rien ne (çrce dit 
Ventricule qui ne foit ciiit & bien digéré^ & lé 
fuperieur^pour empêcher, que les vapeurs n'é- 
chappent , lefquels feruew de* beaucoup à în 
coâion des alimens , & pour garder que les 
vapeurs qui s'eAeuent de U euiûne.o'otf cnc^ 
' le cœur 9c ne ctouble le ceruean. An refte roo- 
urir&le fermer de ces deux otifices fe font non 

* - • ■ • ' 

ielon noftre volonté i mais par la feule impu^if 
{Ion de nature, alnG que cous les autres mçui,^ 
ijemcns du ventricule. . / 

léfond ^^^^ ^^^^ ihitah de l'epig^- 

oùûtuc* ^ toutefoisil incline dauantage aucofté 
£ene{be : c'eft le rnaga(in & comoie le garàe* 
manger du corps« Les Médecins pofent en luy 
)e fiege de la première coâion : car la chylifÇ 
lïçlkU cation » ^ni eft l'aâion propee & qfficîalie dtsi 
ventricule, ne fe fait point aux orifices , mais 
mîeÇ«t ^^^^ * & ce en partie pa^ vne focn^.& pra* 
jQoâiô. pricté fpecifiquedel'ciïgane y à en partie p^M^ 
la chaleur tant du veniricule que des parties 
circTOUoiûnea » qui. eft U cAufe {ki^ laquelle 
natote Va etiuironn é dé tous ceôez de partie* 
lefquelles non autrenient qu^vnbraficr allumjl 
i»n|oi|i.d' tne chaiidierc»aident à faite U digc^ 
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tiufe Sîxlmei • 287 
^0ti par la chaleur. Car le foyc le cottorc lie -, 
ëcliaofi^ par le cafté droit, la ratte par le gao- 
che, le diaphragme & le cœur par haut : l'cpi- 
plooMp peritoîneylas mufclesde TepigattrcA 
la veine ymbilicale pardenant*, le tronc de la 
veine Caac & de la gtoile artere,auec le$ moC- 
clesefpiii|tûxv&l'€fpînedorfalepar4errierei ' 
l*efpine luy fert comme de boulevart» les 
mo(clei comno^ de Uâtere ou de cuiiIiQs« 

9ièf^ tunmi des GrHs » Hifétf di» 

iMtim. Utnn 

• • * » ' ' 

: ; . C H A P* XXI. 

- r ■ ' ■ ■* * ' ■ . . 

Yant examine toutes les partiesjguî mi- 
xiiftcent i la chyliâçation ^ il faoc padcc 
^ la recherche de cellèi par lef quelles eft fai- 
te la fanguification. 

: pc il çoouient commenter pair \e Foye, le - ^. 
q.uel (felan Hyppocrâte) eft la radicacion des J^'d^^* 
^incsyla boAuiqae.de la fangui(icaûon,leina- foye» 

tazinduiang, rarchiteâe de l'ef prie naturel 
: le principe des veines , noi\|de geaeraûon, 
«aisydic difttihaiioA ; par lefqoels cpiiune pat 
detaqua^d»c$^&r'ui(Ieaux,ilarroufe larepul^li. 
quedetou^jcs membres,& nourritcofnmc va * 
Prince Ubetal la famille de tout lè corps à fe; 
propres^pfïftî & defpens. Grande donc eil la 

dignité&lanecefficédeçeyifcere:ccquiain- ' 
d^t Galicfi , à le mettre premier d'origine & ' 
de nature entre les parenchymes/ ' ^ 

, U^ft fi'P* cii.l'hypoçho|idre4fOii«nûîfo«t 
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488 Des pdYtHi kutriituesi 
Safirua vn trauerà de doigt au deiTii^ du diaphraginiè,^ 
^'^^ afin de luy laifléir Ton m^nnemenl libre. Au 
fcetusil occupe auffibicn Ictoftéicneftrcqad 
le deatre^àraifon que Ton vencricule ohaiiî^ 
«ne 0r ne s'eftend points 
Lcnom Le foyc elt Voc partie noble , & n'eft qaVn,' 
fare. ^ iceluy concimi àc fah$ UÂiea. Ù a feifleirient 
enfon milieu vnc fente qu'on appelle fiffurej 
' dans « laquelle fe cache la vaine vmbilicalè 
lioorttce de t'einbryon : car en c4c endroit il 
eft caoune.ébreché) & reiFcmble comme à vnè 
^ rœhe qui eonimencc à fe fondre. Or eftant 
aînfi continu il piaroift caue par bas & par de- 
dans» & gtbbcux par detTus & par dehors d'où 
la partie fuperienrt eft: nonfmée gibbenfe , 8è 
l'infetieure cauC & enfonce» ^ * ' ' 
Sa figore eft , comme ronde ^ar ^ar U p aîi«' 
La figu tie qui regarde le diiphrame , il e(t poly , ef« 
ffal 6c rond i:omme le dehors d'vne voûte : aficà 
de ne point niiire 31 (oii mcitliièment; Et pat 
la partie qui touche le ventricule, il eft caue» 
^ Inégal ^ Se rcflemble affex. bien aux proime^ 
& precipicei des roêhers , 8r ce|bar donnet 
jj[ortle à la veine porte « & aux conduits qai 
porgent la bile i il pàtdift aulfi a(fez rond paf 
)e cofté dtoit : mais par le gauche, il s'ame-- 
tiuife peu à peu & fe termine enâc^ comiiie en 
."Vii angle aîgn.-^'';^- /'''- 
Lama» I-*li?"ïw^e entré tôius les animaux a ce vifce- 
gnitvJ *C<brt grande tàrtt pour ce qi?*il à la peau pla$ 
de» rare 8t plus déliée à iràuers de laquelle fe fait 
vneplu&grandcéuapôration^qucpourcequ'ii 

« fait vne plus graiide dlueriké de BohêtMW^ 

' lefqaelks 
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Ihre Sixîefint. 

itfqaelleft nefc font point fans les efpnts » oc 
]i matière àé$ cipcsu , c'eft le fâtig. 

Il eft compofé de chair, de veines, d'artères, Sacom- 
4e fiaos porte fiel» de nerfs & d'f ne tonique. P^^^"^ 
" La chair qui loy eft particnUere , reffiMible 
â^do fang caillé» les Anatomiflcsiappellêc pa- 
jrenchime. Sçauotr^s'il fe caille 8c prend parle 
froid ou par la chalear \ Galicn dit que s'il fc 
£geoit par leiroid » qu'il le feroit va rhombus 
commeneemenr de eor^uption 3 mais qu'il fe 
caille , & prend par la chaleur naturelle.qui a 
beaoeoup de force àdonner 4e rembelUAeméc 
mix chofes qu'elle façonne. Or elle fait cela 
en éuaporanc le plus fubtil, ii en condenfani 
le plqs groffier & le pins terreftre. LWfage de 
cette chair eft d'engendrer Tefprit naturel, de 
cU>nn€r la rougeur, la températures^ la forme 
mm fang J & de remplir les efpaces Yuides qui 
font entre les racines des veines porte Se caue. 
. Des veines les vnes luy porunt le chyle doue 
fleiigedre le fang,& les artères verfent le fang 
•dcHaengetidré, au tronc de U veine caue, les 
racines de la veine porte f^fkt le pf emtet > 9C 
celles de la veine caue le dernier. 

Lres racines de ces deux vesMs efpan^iuiU par vei'* 
loiite la chair du faye,fôt entre elles vn entre- 
lafl'c ment admirable, qui f^rt à cuire éUbo- 
* k'er Ve fang plu s parfaàccfneiitsfc des anaftomo- 
fesmerueilleufes par lefquelles elle s'embou- 
chent les vne$ dans lesauues.aÂQ que U fang 
pu)(Te palferdWvaifeau ett^l^aiK? e, A toiTtes 
les veines auoir cnirc-elles commanicaiioij 
*4^«stU«ha.ir 4i^foyc, comnK ^gus'Vair propre . 



^4^o^ Ùis finies, nui fittHir^ 
tnàtrîrc , donc s'enfuit cju'à boà lûm il 
. die principe. . f 

Il Qiçoit boa iKMnbre d'arcetes icVivuvc 
Cœliaqaeqois'épandent fculememcn la parr 
tic cauc , car U gibbcafc «ft contii^oeUemént 
VennUée par le mouuement da diaphragme» 

Ëfitrcces racines des veines foAc dtffemsnez 

toatà plein de fions caues, comme des artères^ 
i)ai font deflinezpOQcX^parer la b^le & la poti. 
ter dans le veficole. 

Tout ce corps ainûfaic de chair & de vnîf-* 
fcauK , efl: coonect 4Vne tuaiqae fôtt déliée» 
qnî naift du péritoine* Dans iceilc s'epandent 
deax petits nerfs ,de(jqnels Tvii vient de la ft- 
xiéme paire da ceraeau ^Sc ranttedo CoftaU 
De ce que dciVus on peut ucucillir que (on 
Umpisra/nent eiUhaud & humide; chaud afia. 
depromonuoir la coâion^ parce que de toutes 
les qoalitez il n'y en a point plus r fikacieii- 
feque la chaleur : <c humide ^ afio d'arrooCof 
tout le corps, d'où il cft dît la foqltaine de.Uo 
vapejir grjicieufc* / S 
Ilaconnexiônatiecle cerueau,par les nerfsj 
%iicc le cœur, par les prières & par le troftc. 
afcendant de la veine eaue i âitec le vèntrict»* 
le, les boyaux , lemenfetere, la ratce &repi* 
pl^ois^ par la veine porte : auec toutes les 
autres partie^ du corps , par les ruiâeaiix de U 
veine cauc : Se finalement aucc toutes les par* 
ties enclofca çn k'epi^aftr e par k moye^n, da 
faitoine. 

Il a outre, plus tcois^ ligameiis propres^ 





Xc l. rond Si trcs-fort^fufpëd au diaphragme sSét li. 
}e viilgairt le noiiime le rofpeftfoir dtt foyèéht S^^* 

X. Tatcachc aux coftcs & aux lombes. Êtlc j. 
c'eft li veine vmbilkiU^ i^ui l'auoucbe aa 
nombrii » & empefche qu'il Ae foit porté eti 
arrière v^rs le doSé . . - . 

- CevUcei» (elon les Medecini^ eft le fiege 4e 
Ja fâciîUé natutçlleiCar c'eft loyquieri'gendrc . , 
lefang & l'cfprU naturel. Dont appert qu'il a 
double aâiiOfn, l'vne ofiiciale & çommane, qin ^^^^ 
cft là fanguification , autrementdice féconde 
coâion» 6l l'autre priuéc & parûculicre qui fe 
fait par la troi6efmeeoâiofi»qui eft lors qa'tl 
pouruoîc à ion indigence & à(aoQurruur# 
j^arciculieie* ' , 

», . . 

* . • * 

.. ' C HA P. XII* 

+^'Aotant qu*cn la féconde coâ:î<*h qaî fc 
hJi^Kj^M foye outre le (angalimenuire , il 
a'engendre e{K:Of trois ea.t remens itiepci^s à 
nourrir le corps.à Tçauoirja bile^le fuc melan« • 
choUc, & l'humeur rereuie, 99tuie pouruoyiv 
à la fanré de l 'ilidiuida \ a donné \ ceirexcre* ' 
meos des réceptacles particuliers pour les at- 
tiré âe .conten^r 4 ju(que$ àxe qocf venant \ 
irriter ou par leur qualité on par leur quâ ité, 

foient cil affez hors , le {anepar cempyea 
rendn>uir v nec âcbien défalque. Ces>ectp€a>»f 
cles ioni la vcficrlcs la R-atte^ &lc$Reins. Ox 
il.llila aomqse ^ll€j^rrUe oat fcih acri^^ : 

' T ij - ^ 
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Bis pmtis Ttutrkiues^ 
jrlusqoe les deux sucres , auilt eft-elle la prd^ 
' mitcepiMrgce,& fon réceptacle eltEparoctiatâ 
^ 4tt toftj (\\x% (c «oîd pendant en It partie cai^ 
' ne dextre à'iccl^j , ûnà <|tte noas l'allotis tc^ 
■'\ fse£Miier« - \ 

La vcdie oa veficole da fid nommée d» 
C^ecsCyftis Cholidochos^ & des Lai)i|S>/£/i* 
' tulsfèllis , & follicnlut filkiH ^tê éc fon office^ 
qui eft de tirée le (ici & de l^ contenir (joel^^ 
. que temps. ^ 
Le nom* Elle eft tniqve, parce qne rhoi^eac bilieiji* 
fe cft en petite qoantitCi ' - : 

gra« Stmagnitnde eft afle» notable^ ft fa canité 
dcufi' telle qu'elle cil capable de côtenîr bcancoup^ 
Sa figu- §2 figare çft tonde & longuette, approchai! 
de celle dVnegroOe poire: car eftantefttoitctf. 
, ^ en Ton col^ elle va en eflargiflani îuC<|ues à font 
fond. . ' - . ; * 

SaTub- fit Dation e(t eti partie canè & déatre dà. 
ftafice^f^y^ > ^ touche^ du coiU droiile .y&mricale^ 

Ac le Doodcmim» : 
Ses tu- compofition eft de deux tuniq4|i:s , de 
d^tsci* quelquespetitesvjeines^act^aeri i8cne^fs« 

£lkafefté faite membraflénfé, afin qQ*et^#*l0 
paiiTe dilater & çjpflecren Des deux tuniques 
l'vne eft propre & icalU je(p aide » forte en^ 
tretiiTucde troîs fortes de fibres , par lefquels 
elle attii;e La bile^il la retient ^ laclialle fi^ 
4nalem<ntdans le Duoésnnrn. \ ^ 

Cette tunique propre eft rcucftuc par la 
partie qu'elle prend hora du foye» d' yne deu* 
xiefme f commune qui vient du péritoine*. 
Ces veines nôaiéea Cyftîciaes iuy portent ia 
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poâ r fa !tonrricure,à cette Cftttfc il lie raiit f et ^ 

t& de U Vile. Set mmtcs ▼ kmieiit de U cœll»* ^^^^^^^^ 
que, & f es ner ($ du cameau de U d« con ]<igiU* 
ion «tet fe tfaiftedaM iamnaqiic de Fay«. 

De îacompofition de la vcficulc, qui eft ton- 
te de patûc Beruenks & csumgu'es , oa peut So» 
f acileamelitiison jeétafct qnç* ioU ticmftcramem ttmfâ>i 
4ft froid & fcc - ^aa*. 

. Voila les parties fimiUffCsde ^ reccpta^f 
4Ek:4es diflimilakcs lom tfoia» Iç ^imid ^ le « 
col , 8; les condttitffi. 

. Le^d cil la paràeU ^Imlarfçe <e U pl«s |,efond 

ample , & eft le réceptacle de la bile: le col efl <lela 
la partie U plus étroite : ôc quant aux con pA^""* 
doits « Coottiftltsfait de trois forMi. Les prc- ^^^^i 
miersfemez en la partie caaedu foy centre les ^ 
tacines des veines poste Se caue, de plnfieuts clMMts 
.fôt irediitcs à peû,& dt peaeAcorei moins, juf- 
ques^ ce qu'ils viennent à ior^c du foye au 
tiombfftide tMrotsoo de ^uacie ao pltfts« Les £e- 
.conds font cçs crois ou quatre > lefquels fortis 
Au £ofc £ç icdy is& à vn (eul^qoi fe tr aiM oblîr 
.jqncmém eottrete$dfifii tmiiqiies«do I>ttôd<^- 
num, 6c perce rimer ne auprès du commence* 
mesit^lû )£|iino«u Letroifiéme tft vu canal 

cômun aux deux autrcji , par lequel la vcficule 
«licite ia bile ^ ik ^cix^H^ pois après dans le^ 
- W^ra^iLt 4H ces ii)ina«x , ceux qui (ont en la 

partie caue du foyç , trient & feparent la bile 
-«é'auecla maffedii faci^ ; ledeu«ié«ie popie ta 
r'pHis^irofficxe pércion de cette bile au ducwiç- 
'^nia;lù p4u:J^u>^i4Q%eAf^vVc£^ attire la pkis 
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temps (lefaprefcncc,& lors qu'elle comtncn*? 
ce à icricet > elle U chadiit dans Iccaml qt»i fca 
décharge dans les boyairxv'' 
Ccuc y eficole a .connexion anec le cetmrau 
^ Sft cott ^ le Temcicuk par fes nerfs uivec^ cçBiîr pàr , 
(es artères ; auec le fbye & les boyaux par fes 
Sretcics ^ par (ea cpndiiiu jporte iiel anec 
toutes les parties du ventre kiferleiif parfa 
Son à- **'ni<iwc cômoneijfu'cllc reçoii du peritoiïic. 
aion^ $afi aâîoÀ^ triple» l'attraâton la tçteci^ 
Yragc. tion & rexpulfion de la bile : rtofittcfuItWBt 
deux vtiliiex^ la puriâcarioç du laag»^ lï^ii 



A flatte cfiaat le ceceptable ordoaai 
ipoorpurger rkcinieQtnietaiickaliqae > 8t 

n'ayant point de cau'ué fcnftjlc pour la con^ 
tenir nàtatc l'*a lEaict d'«iia (uUiiance. t atiç 
ILe no- & fpongieofe , afin qo'eUelapuiifereccttW 
(>re. dan s fa cUair^iigtrcufc^ i'au(saaer & La âbafl[ec 
dehotfi, 

Elle n'eft quVne non plus que la veficule, 
parcecju'vni eul ocgaite. (uf&Loi^à purger Vex- 
Cre«eiic tet^re qui eft eiv petite quantiti^r 
Kl*^***- Ellen'eft point en tous de pareille groflc^r 
^ ' #iy de meCme cQulcur , & to viefois la groffeuc 
4ç cçttepartie cft^n |^ençrah[^c ^ue/a pedi»: 
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f tinte Sixiemei ^""^ 
Htc. Hypocrite écrit qnt c«hi \pjtk\t «orpK^ 

fleurit & oft fain , la ratcc diminue , & qoand 
elle s'enfle corps amaigûtX'Ëmpcceuc 
Trajan Taccompartik aa fifc « cat Cftpime lo 
corps diminue à mcfnte que la ratcc gtoflit, ^ 
aîfifi les rtclieifes do peuple dîqikiuçtit ^ oie^ 
fiiré qâe le fifc Vcnrîchit. 

Elle eU fituée en Vhypocbondre gauche au 
«l^iloas du Diaphragme , «uqtteirelleeft adhe* 
rântc, & aux corps de bonne habitude elle ne : 
décend goeres plus bas que la dernière coile* 
Sa figureeft dtuerfe ielon la dioetfué des par- 
ties qu'elle touche, gibbeufc vers la partie gmc, 
cauedu Diaphragme % & caue vcss la parti^ 
jçibbeufedu ventricule#Ontuy donne toutes- 
fois vœfigQce longuette 9 & quait quadran- 
gulaire « fort â^>ptochanté de cette d'vtie lan^» 
guede bœuf. Hyppocrate efcrîc qu'elle re(- 
Xemblc à la pi ante du pied. 

Sa tfompdfittofi tftde chair^ de veines.d'ar- : 
tcres , de nerfs & d*vne tunique. Sa chair çlk 
comme vu parenchyme rare ^ poreux & fpon-* 
gicux, propre pou¥ receuoSr & contenir les 
cxcremehs plus gro(iiers^d.e U maûcXangui-^ " 
iiàirev Ses veines vicnifemda rameau fplem-r 

que& luy portent le fuc melancholic melléde. 
beaucoup 4^ iang Louayie» lequel clbc a^ttenue 
* raflBhié par ic b'attemcm de fes arrêtes afin 
de s'en nputrik ôc chalîer hors par j^prcs la ppç* . 
tioif^lul cttreftiu^ tatfitoft pat brtnt au * 

'ft>nd du ventricule i tantoft par les veines 1 
HxmorrhoidaUs au llegc : & tantoit par lo% , 
émulgeu tes auii^ £eln»« %t% arterjss qu'elle a 
^ T iiij 
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i^^"" bis fmmVLièhkhêîS i 
érft grand tiombtre, vkancnt de U cœlUqàe, lé 
v^fiientpar IdUrbAltement pour attoçiucr 1^ 
^j4St» («c melAAjcfaiolic , poac U haftec d'encrer daii« 
^ffi«t la chair de la ratçe pour ventiler la chaleur 
w! si4tiurelle>4F fouw U.£fCMlcé vt^le^ Ëtfe« 
^ue^ nerfs da (lomachiquc, & s'épandent dans fa 
tuniqoe laquelle naitTaat du pçruoiixç reuef^ 
9c enueioppe tout ioft çqir^$ ainfi coiiipa£é d<$ 

* • d^uerfcs parties. 

foii t£* De la compoficioi» 4.e U El^K^e. de fa con^t 
pera« fténce terreme ^ de fa coqlcur hofre % de fa 

ueur acerbe , & de^ (a nopçricpre qui eft vn 
. fang groflier'^ lecrcftre , oaMCveUle que f9i| 
tempérament naturel eft froid & fcc : Et toii- 
llesfots elle peut eftre dite chaude ^ hiuaMç 
par accldenc , i raîfoii q«*aUe tieçoît p«r lc% 
veines & les acurf s J^ea^cPup de (an^ d'^f-^ 
prit vitalt ; - . , . , , : • 

fa eoiw Elle a cônitexion anec le ^ec aeaa 9l l^btlficQ . 
fuperiei|re du yetitrtc^le pat (es nerfs : auea 
le ccDur par .feî (litteres. : aoec le foye par iSoft 
veines; ^iiec le Diaphragme par fa partie gih* 
i>eu{e9 auec le ventricule par Ca partie ca^c» 
^& par le yas hftat^ ^utç le rèin fetieftre;St 
toutes les parties du vçnçce itifetieur par 1q 
iiK>yeA d^ pecnoiifie* v > * !^ 

De fon aétion , 'quieft d'attirer le fuc me^ 
«aloti ^^'^^'^^H*^ » & de pi\tifi€,vla,niafle.de (an^ ,r.e« 
& vta* fult< eetie vttlîté » que tout le corps fe tio«f« 
ge, 'ridant d'va aliment glus Ipîiable eft eiitreu 
tenu & confetoe %ïi viiCwmeiUayte â( pkt 
' ^tfake""' 



» * 
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E fang repurgé de fcs «oremcns , de la t>î^ 
^ -» !# 8e<||i(Q€ mclanchoUc, eftrcnuoyé dans 
la veine Caue defccfiAmt: îâ defcription de 
Quelle a ^ baUUe auChap«$* du 4, Liuce« 

t» Grec Nephroi , c?» 

. • • • • 
CHAP. XXV. 

L •Excrément fereoit des 1. premières eoâifis* 
ayaniiaitfon office dedéirçmpcr le lang, 
•fdcUppnçrdufoyedafit lu YCines eftpac 
,|^>rcs chaffé comme inutile te renuoyé en (es 
f eceptates & ccferuw^ A cette expurgation 
font ordonnez fortes dTorganeStdefqoeU 
les vns attiteiitla ferofitc, comme les roignôs; 
les ftùtresU coAaby ent & ^teni aptes qu'el- 
le eft feparce,commc les vrcteres, & les aotrei 
finalement la reçoioeot» la conticnnenc 
J^chafl'cftt dehoifs , comme la veffie. 

Les feinifont ordinairement denx , afin qac t*«oofl? 
iWo eftwii a^Ô^èl'autrepuiffe fupléer ao de- 
faut de fa çjiàfgc. Us font de groflcar coiiiie- 
oablc^poor attirer & purger la ferofité:& aux gnjtu. 
corps itna , I'yii ne doit point éftre plus 3e« 

tros que Taute , afin que le corps demeure en 
juiUbrje^ eacM ^oe l'on crfluue ordinaire* 
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ment le ^^mitz plus gros qae le gaqçhe^ 
" Leor figuré rdlîiilblê ibte ï cthci ilr vit hnài 
carde que le commun peuple nomme Arcajoa# 
aucuns IcucdomioniU figure dViictoiflant^ 
d'vn Ccomaifi : car par la partie qu'ils regar- 
dent la veine caae,ils (ont enfoncez S^^àr ceU 
le qu'ils regardeftc^ les coftes & tes iles gib» 
beux & longuets. Leur coulenr efk cougeaftre 
49 ui fecbtage pai^r peud'occafion aux maladies* 

ils font coucKex Air les mofcles des lombes' 
nommez pfo^s » au defious de la dernière cOr 
fte » & cachez dans la diiplîi:aMre du peritoir 
ne , qui eft caufe qu'on ne les fçauroic trou - 
uer » que premieicmencon ne I^aic derchicé 
Hiuec les ongles« ^ 

Leur ficuaiion eflrvn peu au dtffoûs du foyc 
a&ade fep^rec plus prompiemeat' U kroficé 
d'aoec icfang i U affis aux disiii toftez de \m 
veine caue» afin de ne point empefcher le 
cours du (ang vers bas;>& coucesfcMs ils n^sfonf 
point oppofez diametralemcnt,5infi ledextrc 
cO; ordinairement plus bas , & le gauche pliis 
haut, aacrtmcnt i-vn* empeftlieroic l antai 
âion de Taucre , & l'vrirre demeuceroit corn- • 
me iufpenduë. entre;. les deux.Celuy qui^ le 
f^lus haotti^eéde point en haiitetirfoii comi 
«pagnon de la moitié de fon corps ; eftant efliôi* 
gncal'vn deA'atttrç» d'ehai«oft vquaaetra<'' 

uers de doigrs. ' : • - ' v / * * " ' f- 

Uyppocraie met;leiiriubftace exi^treies glai^^ 
4es:. Galien le tappôiie aux pareiicl^y ^és , 9c 

Aretbée veut qu'elle refl'embleà celle d.p foyft^. 

lUçiUKiiou(cs^igi.ropi{ii^9 d^Q^içii , & 4^' 

* 

« 

« > 
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y f' î.turê sixième, ^9 4 'X. 

fak lear CabAance leur ell patiicuUcrc\ durc^ 
dthfe & mtfffiiiëtEllcleuc cft partîcoliere 
et qu'elle fait vne aâion particulière 5: pco- 
{Hic;£Uc eit.a4i{Sdurc,^ dénie &mal&uë pont 
àttîtet ft feparer ptos paiffamment les (ctofi^ 
xc^ d*duec le fang , & empcfcher que par vnc 
tpop granrde tnoUeffe & lafcheié » cUe ne ie^ 
laifTe couler trop promptement. » • 

Lear cemperatnre cft cbaude & humide: Leur 
JtearràiificiloiieftaM lombes, ao)dtaphrag* 
lite& au colon , par le moyen du peritoine:au ^^^^ 
«eroeao , au- ccsaf & m foye. » par lemayeo 
dies nerfs, des ancres Ir des Veines* . 
« De leur aôîon,qui eft la (epacation de Thur 
sneur fmuie^âc a«qacttfc, on recueille que 
leur vfage f (l de faire que les parties foienc 
nourries ^Wti fafig louable & pur , & le .eorp% 
l^ftety des difpofitfons qal arriuenc p9r là 
;f etcnfion des fcrofitex. 
« P9tir conooîftrp laftcuâuire des reins, il 
faôc remarquêr que les parties d*iceax les 
vues font excernes & Us autre; internes. Les 
première^ fcwt Us toniques ^ les v^fleanx U 

Jfs glandes. 

'Les /Cliniques font deux» T.vne externe, les tu « ' 
&: l'antre iatême. L'eaterne- enoeloppe le «iq»" 
rein par tout , 3c eft recouuerce de beaucoup 
de graifle j ellenaiftau péritoine. Sur cette 
coniquaiâafislagraiire qui eft en la partie la>^ 
p€rieùre|( vers la veine caue, eft attachée vne 
glande, qéiieloftvRiolatif (ert^pur appuyer la 
diaiiion du nerf Coftal qui le diiUibuë au 

iiiç£entece» -JL'iâiMM cou are immédiate- 
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^ ' * * 

v^joo Des f^tiisVh^mh^ii 

. ment ta chair du rein , elle cft ;pla$ délire 
L'externe. & prîuécilç ff^i ^ Ëtifij^endioa 
origine de U tmitque cpmmt 4çs Vaiffeaiiy; 
qui entrent daM Us coîg^agia^ g Uqfiellc vimc 

L« vaifleauxfont ou cntrans OQ fortan^i 
ÇeuvqtiiçncrçfKfon( de (rois {p(ces,, des ¥€%r 
tics 9 des artef Ci « & desaer6« 

Les veines naillent du tronc de la veine caue i 
décen daatet.& foaf deui^ l'dmulgf ftte. Se VA^ ' 
-dirpenfie* ^'émul^tite , qui eft quelquefois 
4puble & triplç ^ 54n(âce eoi U fM%ic caue di« I 
rein : C'eft pat file qa'il cm fiac»reU«Qietiift 
Thumeur fercufe,cftant foUicîté à ce fake,nQii. 
point pour fa nourriture y^yBuis |tai: vne mot 
' raeUe familiamé q«i eft eficre f;iHi. ; L'adi^ , 
peufc. n'entre point dans le roignon , ains clin 
(e perd dans, les «aniques qiû rctiaflopfiaiii^4f ; 
; eft ainfi nommée , parce qu'elle porte le fafig 
dont s'eageadie lagcaîlif qui U void aut^uic | 
de U partie* . -, • f i 

L'artcrc qui entre dans le rein auec la veif 
ne p eft groHe 6c potable 9 & naiii dç lagrof^ 
fe artère. Oe elle eft ainfi gr^llilè I 
ment pour porter l'cfprit v^cal au rcio,car vne \ 
moindre potiiiotc (ofbre à <aU» «ais pcincir ; 
paiement pour reparger le fang vkâl t & vui- 
der les ferorite^itei artères, ^' 

Les<nerfii font pettii irtennenc du flboma*. 

chique , c'eft par eux que fe fait l'admirable 
communicati^i) ,d'i:nue le ^ventricule & les 
teins , \ taifon de laquelle il fe f Wie telk 

' Cubûerfioa d'élloixuçlveni^ nef bqUtq^i^* 9^ j 
les malades abominent toiîtca viandes : & lç% | 
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tintî SMtfmu t^âf* 

c ejeucnt acfll-toft qu'ils les ont prinfes. 

La gf aiilt qui (e vou) icy en grande quantité 
left cngcndf de la panie arrée & plus dure do 
fang , parce que l'aqueufe & la tecrcftce font 5^**^^ 
tournées en nowi itnre : i&Ue fer i pour confer* 
uer la cfialeor naturelle. Le rein droid plus 
thaod eft toudours moins garny que le gau- 
che y qui monftre qu'elle s'engendre par vn^ 
chaleur remife & debîle. 

Les vaiifeaox qui forcen^t kmt deux , tn de « 
chaque rein , le chapitrelfuiuanc en reprefen- çç^^ * 
te l^iftoirc. - forçai 

Aot parties internes , il faot remarqflér q^t Xespat- 
la partie caue qui reçoit les vaillcaux eft com î»* 

me toute tocfe» df diuitée aiSif pcolandemei^t ^^^^^ 
en trois on qbatfe parties, ' • . 
^ ^ Ceft icy quecomnfience la diuaricationdes 
ireines flc artères ;' qui le fendent premtict* tiondc* 

ment en trois ou quatre branches, & chacune vaif- 
d'ixcUes derechef en d'autres, jtti<]ues à ce féaux, 
qu'elles deviennent aùlfi menue» que des che^ 
ueux en s'elpandant diuericment pat toute la 
chair du rein v^fq^es à la partie gibbènfe d'i« 
celuy , & toutesfois la plus grande partie de 
ers veines & artères capillaires s'en va r^dc^ 
à etfcaines car^ncnlesmammiMairés , paf 4è 
trauers dcfquels fêtait la tranlcolation de la 

ferofité dansées rameaux4<is vreterir&quis'illr^ 
bomiOcMi icellef*: ' 

, Lesnçrj^s ne le perdent point auffi aux tuni- 
ques comme^eftiment pluueurr s, a' m H^^efrai • 
nent , Jufques aux parties pins internes der 

soignons , 4c â on qiq'h Fallope ^ fo^t4e mcf ^ 
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ttoz Des f drtiesKutrtfheT^ 

mé cbeiht* que les veines 8c les kttttti: 
• Les Vreceres entrez dans les reins vicnnenè 
Les v« premièrement à s'eftcndte & dilater & à ne 
jctcrcs qu'vne feule caoité t plus ils fc diuiferic 
comme les veines &. les artères en pludeurs 
.rameaux.qni ionc lantoft plus & tanidft moins 
en nombre, mais entre iceùxily en a trois 









■ 



oii dix tuy anx^aufquels il conuiem remarquée 
deuxchok^. 

La première qu'ils né fe terminent point 
en destilet.scaptUaires,<omme font lesy^nes 
&,le$ artères ^ ains qu'ils loni pla$ larges eii 
leurs excremitcz. Et la deuxtcfme qu'ils fona^ 
trouez 8c ouuerts par le bout* 

Ces a; chofes femblent faites afin que lei 
tu^raux puiffjcnt receuoir dans leurs trous les 
caruncules mammtllaîrès : car vn chactm de 
ces tuyaux reçoit par le trou qui cfl en fon ex- 
iremicé» vned^^ caruncules , fie cli; atuchéeà 
«celle par Tes fiUtnents i tellefnent ^tie chaque 
trou foit bouché par vnc caruncule. Or ces 
Dcfîi^a- caroncules font de petits corps faits de la çbaic 
' mcfme des reins,1e(que1s eftamUrges en leurs 
baxcs fe terminent peu à peu commcen poûi^ 
te qui s'eflecte par.de([ii$ la rnperfiçie égale en 
fiieon de inammclon. Ccft par le traucts de 
ce:» caruncules. ou mami}sielotis , q^e l'vrioe 
couk fk diOile ]p4i^ VpeuHlaiis les tuyaux 
. formez de l'vretere , & d'iceux dansUcauité 

eommune ^d'i^ft eUejpâ^iie par les uretères à la 
\cffie , ^oila quelle e^ la itniâate des rcin$« 



runcu 
lc&0 
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hoùt V^û^tpStmcni de laquelle « fioM ad)o|. 

terons ea>pcu de mocs ce que le Daâe R^oUi) 

Ayant remarqué let partiet externes 4o rein» 

& \c$ vaifleaux enttans & fortans , on ouurira 
le rein a^n decôcempler fa ftcuâure interieuf- 
re en laquelle on confider era prcmicrcment la . 
diuer(îté de (a chair, puis après les caïuncules^ 
Afinalemenc la canif é iaice de rvretere du' 
laté. Donc oouranc le rein par fa gariie gib- 
beofc» on rencontre premièrement vne chair 
hoiraftre ic denfe qai ênnironne cent ton 
corps, puis au delfous d'elle on trouue vne au- - 
tre chair piqs ronge ,^^faire des glandes qui 
• s'vniflent cnfcifible pour coffipofer le rein du 
fotos ^ ^ni cft la première & la vrayr cbajic da 
£Oigh(>n»afitoQr de laquelle s'amaffe &engen. 

•dre petit à petit par laps de temps , cette ùib- 
ftance noiraftre du {ang qui y aSluë « lequel 
cftant Uarrefté , '& s^y cbndenfant par la cba** ^ 
' )eur»fait cette chair denfç & noire, laquelle en . 
rempliiTant les fendafOes qui font entre les 
glandes rend aux hommes la fuperficie du rein 
]}Sç Se polie , qui au fosius ^aroîlloic creuaf'^ 
fée" 8ç inégale» 

* Les caruncuîes mamrrillairc.ç font les ex- 
fremitez des. glandes qui font le rein , lef»* 
quelles d*vne bafe large abontiÀcnt en poin- 
te & âf^dcnt auec ^sextremitez.des veines 
& des atteigtsemulgèhtès* Én, ce« carnncules 
fc fait la fepiration de rvrîne d'aucc le fang, 
apr^es laquelle (epara^on elle coule à trauers 
ieurf iiibftanccs &^iiiilc dans tes tu y aux de 
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Dis p4tries Kutnttuesî 

)Sreiere,commofaUUUxitte parlefeare <|q| 

La Cauicé tommune^qui Te void dans U tcin^ 
€ft eniiitQMléc partottcdeUmefnbrana de 
Vvreterc, laquelle en fe dilatant fait neuf ou 
idix tayaut âftuleui^t Ufqoéls en fe (eparas^Uf 
vns^ aotrea commc^n pied d'Oyfofi^ 
de s'abbouchenc par leurs orifices auec les ca- 
innevles mammîlUircs. Cecte ttiHé eft Im 
vray couloir & tamis de l'vrine, & felofi Rio^ 

ii a'en £attc point çbetchec d'anif «# 

. '* 

Dis Vrtf iris. 
C H AP. XX Vî. ' 

LA ferofité feparée dans les teins d'aaec le 
(ang éft portée i la veffie fàt des tilutM 
nommez vreteres, 

Ils (ont 4^ux» vû de chaque codé, patce^qfo'H 

bre. y sî des reins : Leur longueur eft d'aouific de 
La Ion* chemin, comme il y a depuis le rein jaques à 

gueur. la veffic. ^ ' ^ .-i. or^^" 

Leur figure eft ronde & catie^comme celle de 
la veine oudeTartercLeurcoukur eft bllchc 
eômeextraordkiairemët celle desrparciesfpef* 
matiqneSjCe qui a induit les Anciens à le nom» 
mer lantoft veines & tantoft acceres l^lanches^ 
leur fi- ^^"^ fitut^ en cet efpacè qui du rein à \û 
tnatifi* veflie « car forties de la vcIBe ils montent en- 
ttéles de«nctttnîquerdu péritoine félon lalon** 

gitude du mufcle pfoas , à la partie cauc du 
rcîn^dans lequel eftans^ntrez &(e dilatauvls 

ie ramifient 8e j^odeîfemiiarf ou dist tuyau*. 

^ Riolan 
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jêUolan vcût qu'on remarque l'orîgînc , ou fi 
ofMnnie micax l'infcttion de L 'ViacrccoiaoML 
du fond delavciffie , il t'anancepaç viic refe- 
xion tort tort ueiife ioatiufqoes au cold'icel- 
Ic chtre Ici àço% ttni^iics i w > Ipcrce lintec- 
obliquement, afin d'empefcher que l'vriiie 
e^ié«en Uveifie im piiillcpUs remon^ 
ter ny forcir ^ tellemetit <|'u*eDtunc elle ùt 
USp place ,ii entrée elle fe bouche, prcffani; 

]iammqvetm«S9e^le Kqii lequel eUç cft 



entrée. 



lU ont lîOiMipxion auec les teins & la vçflttc I^Côh- 
)iat iior cofiaimité r iitûu$ les palrties ^^oof^ 
du v.entrc in^çrieur , gft la tunicjae <ju ils re-» 

^uc;iii dtt peîic<»ii^<^» » r ^ . • . 
Leur coolpoïîtipa eft de ikâiB-tunîqaca de 

quelques veincs,artejres& nerjEs.Dcs tumques p^g^^* 

)^€iKieciieefteamttiii<iè,râc vleot du petltti»iie, ^^eii. 

l'interne prbprc & femWable à celle de la ve( ^ tuni- 
ifie t Elle cft denfe & ciduc fculçxftenç de Êfeçe^ 
bbïiquèt , partetquelf il^fedilMejAt , eftipeeiC* ^ 
t€njj^&refiQ:entayxefForcs* - , 

1 9 eihes & les àrticeft y téoentd«^li»iiibâi^4 

tes, & fontridéiiéesqu'ohneles pcUtsffPir,.^^ 

kntdequelqui;s*vns.dé(oeiixdfsl<>ni^ ^ 

De leur fubftancç & compdruioA on re- leurré- 
qwe-lcujf temf çfumeni eik froid &.fet: p^ra- 
àtianè iraftion^ ÎJ^ n'en om point d'oficiaicj 
ils ont (ei^Ument vn vlage^qui çft de recçiioî 
IWrinc fepatcef atles t«àMiîii'au»c le t^«fif,»jâ 
4â la ppues^ i^çni^ire HkÂS'l^ vc(fie. 
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f»tf 'tfîs fdttiit THutTÎttnîS'i 



m U ^tfik^ dt l'ifrinf^ iÊ$mmk ies^ncs Qf^àfJ^ti 

Roilocps^,<2r des L t^insycCicsL ViinatîSi ' 



CHAP^ XXVIU 



L' Vrsiie t>pf tée les îrreieres » eft fifiak!4i 
mène reçeuë dans U ve(C^, comme dans 
vne bottteUie,ott elle eft retenociafqiies àcô 
qu^ifTitant oa par fa qoalké eu par fa <}ihmk 

thé elle incite la nature à la pooffcr dehors. 
. Cette ne&c n'eft qo\lic , patine tjttcl'cxere- * 
> nom* ment (creux ti*M:aiit que d*y né (orte ^ vn feûl 
bi:c. réceptacle fyffic pour U receuoir & la conte- 
nir. ^adaicAticy litmuhe'aaxbaftimeiisoiî 
p^ôfienrs gontîeres ramaffent toutes les eaux 
&lejîpOf€enc en.vnecaue commune « cac lèâ, 
vriMrés déchargent toutes ttis eaunt du cor î|^s,^ 
qui pâlfenc par les roignons d^i^nsla teflie,* 
eomiiit danâ M baffior - • v 
fa ma- Sa grandeur eft fuffifante paur receuoir 
Smcudeferofité, & fa capacité le cecQ&noift qua(|i>otf 
V^ftii d'eaçi ou ét ^tnt » ntdhn ellç s*ac* 

croift autant comme fa magnitude naturelle? 
lepeût permettre cttte cauXe ijuand elltxrfi: 
vuide^le fe" retire 9c deoienv^ la groffeur du 
poing. Et aân. qu'elle fe pùt ainfi efteqdre^ 
tidtiift 1- a f aUe membirtnenCç » car c«n:i^o»a 
dition n'a eftévdonnée qu'aux m^brane» 
^ \' feules. .V ' • ^. 

"fille eft de figotéHrmdear lofigue te ref* 
fa figu'. (cmblc afl'ez bien à vne bauteilleàe cuir , qui^ 

{ileiii&£embkr0iid«»^Y 



^ Sa (îtàatîon cft en la partie moycmic 8f in Sa lî- 
fetieure de rbypogaftre,eftant cachée & laC* tuaûo» 




d'hantant que les playes de cétte partie font th- 
iiûablestifaturel'acouoerccpar dtuanc&;pai: / 
kaiit ; ttei^^bia ? fzt dtttiefe et (lar ba^ > 

ïos facrumi & par les coftez, dcsosdcshan- 

éhes : çOmine^e boulcuarcs, pour U défendre 
ics injorcs ex^rhw. ' 

Sacpmpofuion eftde parties (imilaires & dt^acom* 
parties diffimilakef. Les fitnilaires font lespofiâ&^ 
tunîqtics i les veines, les artères, & les nerfs. 
' Les cont^MS font j. vnc commune & .deux ^^J^^ * 
ptbpréii^'La commôîtfe^ieitt'da féricoine > ^ ' 
attache la ve(Iie au reâiim & aux os des iles. 
Les propret font épaiflet foUdes ^ ikir|:s,*âflti 
de garder qu'elles ne foient offcncëes par l'a- 
bondance ou ^acrimonie de l'vtitie» ou par la 
^oftté & HnégiHté des pierres t & toutefois ; 
l'interne eft moins folide & plus mince & dé- 
Hée. £Ues font emretiâues de toutes fortes dé ^ 
ïbres , pat lémoyieh defqucU ferait Vattra*^ 
âion» la rétention ic Texpuifion del'vrine.^ 
I/iiitettie eflr •*omtè iplns tccwhéttt par de«^ 
éfens d'vne croftc qui s'engendre des excrc- 
Âtenl%lat|oifiéTneco(£tton. * '^"^ 
. I>an¥tl»turt^aW^treilnéesp1ti{^ ^ ^ 
<ftes ôc arteres,des veines &arrcrÇihypo^aftti- piu,-> 
ques^lefqaeiies^kur porccc le fing^ veineux fic«r« 
îc artericux pour les nourrir & les viv.ifier.Lcs 

netfi fipnt deux*» i't n viem de la frxirme cun - 



^q8 t>ts pmits T^liUritinù^ 
jugaifpn ^Vi JÇCtueau, te s'efpi^ncl daMs Ie fond 
de la veffic , Tautre de la moelle de Tos fa-» 
y crum , & s'en va au col d'icelle. Oatre ce» 
\ vaiffeaux,il ya vne prpduâian ncrueufe nom^ 
qiée couraque y laquelle du foi^d de U veffiç 
. . fjPÉi^hteei^trelesde^ixttuniqucsdup^^^ 

^ nombril , & fert aucc la veine les artère^ 
vmbilicale^ \S^ïiQ> le boyau d^ fœcus> comme 
il fera dit au 8. Liure. 

Son tempérament eu efgard aux parties qui 
la compofcnt, qui font toutes fpermatîques. Se , 
exangues, doit eftre tenu pour froid & fee. 

Les diflimi\aites font deux , la fupcrieurc t?s^ 
dite le fond ou le corps de la vefîie , & Tinfe^^ 
le fond, rieure le col. Le fond eft la partie qui reçois 3c 
i contient l'vrinc, il eft rond comme vne bpu^' 
teille , & posé dans le baflin fait des os pqbisi 
(acrum & ilipn. Il eft porté .Mon, la longitude 
& rçâitudc du corps le fond eri haur , eftanf; 
couché aux homes fur le boyau rednm, & aux 
femmes fur la tpatrice. Ce fond d'vne largeuç 
le CoU & capacité notable, s'eftrecit peu à petj , & fc 
' termine au col, qui eft plus efpais & pl^s char^i 
neux. Aux femmes il eil plus court , plus lar-^* 
geôc plus droit , &'finit en la parûe antérieu- 
re du col de la matrice , & aux hommes plus 
long, plus étroit & plus tortueux, & s*auanc#^ 
jufques au bout de la verge. '^S^ ÏH 

En la veffie il y a j. trous , deux internes qui, 
font faits par les vreteres qui entrent prés du 
trwg, ^ç^içy^ veffic, pour y décharger l'vrine. Le 



troifiéme eft extérieur, &eft celuv par letjuel 
Tyrinceft chalféchors : il eft fermé pat vi\ 
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rihè né cbuife contre noftrc volonté. C'eft au 
AitRibs-dccomoIcle tirant vers le Uoat de ^ 
vetgc qu'il» Cent fiii|cipTés les proftatesg,taCi« 

- Sa 6d}lfi«xibii.^ft}ka<;iç Icj^tias^ paxlcs Vre- 
tcrcs : auçc t<jatcs les parties do yentre infe- 
tiettrp4cÀliiht%il6 commune,, aùec le fo.ye, 
le c«Qr. le cen|ek« > & U mpclle dorfalç, çat 
ïcS véinfe5 / artères , 6^ nferfs : aoec le boyau 
nttafli Aii^4oini!ftes, & auéc le col de la ma;* 
trice aux féfnftfc^ v {(ariek filbikrièndyran^axï 
qiii font UgcaB|^e/>9>p^l^iF ^Q^otte çe» 

t^'aâ^ôà qû» luf çft propfeSf comme vniqae 
e'efk la conttaâiôh, p^c laquelle eftant irritée 
^yarl^i lwJ « iii<tew r par l*ïCfiiiiOiirte dt l'V- 
. Tine»ell* fe refferrenaturcUemeht parla moye 



3tefite\ î^dW^Wçopp à ceitte expuli^dni. 

Son vfage eh recelant , contenant , &'chaf- 
«ifanf liditpirrfe^ , tOf, de potiâec U maflfc div 
'fana, & ite prtfefàttiC «arpft 4« wàWdiip^ 
- auiluy ad^ichhenc.paitlafuppteffic)ndci fe- 

V • 
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DbS parties QVI SrBRVjBN^p 

la GencratîociJ 

Z)^ P^cefité^ Jes pdnies Génitales. J r . ,'7 
• G H A P I T k E !• 



* t 




A Nature ( qu'Hyppocr^^. 
te appelle la puiflance or- 
dinaire de Dieu ) foigneu- 
fe de (a conferuation » a 
engendré en chaque chofe vit 
dclir d'ctcrnité , à laquel- 
le ne poauant parucnir par l'indiûida , à 
raifon que fa condition cft mortelle : 
elle s'efforce d'y atteindre pat la «pro- 
pagation des formes Se de l'efpece , pour 
cette caufe elle en ûic la multiplication aux^ 
éiemens, par la ttanfmutation : aux me^uiç 
par appontion : aux animaux , par geenca* 



Bit firïtes ^entfdUs , Lture Septiefme; jft 
- iiofl: Caraiii&ch«qaem4îaida€q|iiiiiicra)ea-- 
INflilot pêt la procréation 4e (oci, fcmbiable 
. cft en cuelquefaçoûcçoda immortel s Jie pcce 
itk an hts » & celuy ne mcijxt poiiu ^ Uiffis 
aprts^fa mort vnc image vtùante de foy^ 
- Or U génération des animaux parfaits *s'a Com- 
shfMe par U femoKon des maQes»5epar la con- ^'r'^j^? 
ception des femelles, & pour cét vfageon.^^ 
^ cflicréofi ençhaquefeKe^ les parties qui fecu^i 
^cettea^ion : & nature en a graoé en tons les 
anvn^^uic vn de(irinciQyablç(de.pr9cr.écr leur 
iemUaUe. £c poqr le» inoitcr d'aoantagc k 
copolation par le pUîfir,elle a doué les parties 
gCQtîfales d va (emiment fort vif,aûa qu'écaixc 
.comme Imct^ par lé cbatpGiUément d'vne 
extrême volupté , ils vinûe§t {|lus volontiçi^ 

4ifiH accolades ano»3Mieii(ea» ' ies ar- 

% <Sea parties Génitales aux detnc fcxes , diffc- ^iH^ll 
rent non feqlainefit en (ituation , entant que pita^t 
^ .«elle de l'iiomRiopefi4Mt d<h|Ors 8t celles de en quoi 

^ la femme demeurent cachées au dedans : mais ^'^^^^^ 
jKiûi.an nptqbre , en igojre & çn c opipofition. 
^^â^n,ombre,paTce que kilemme n*a point d'é- 

-{jpdyme de paradâtes ny de ptodates : en fi* 

i^tti , pairce qu'il n'y a point de rçflemblance ^ 
entre la vfcrge & lè col de la matrice, rcnuerfç 
oy entre le fcrotiyn 4t ij5,É3n4.4fir4a matrice^ 

4adiQatf€atfon des vaiffeaux pr^ajrans,l'in£err 
tion des yafes é jaculatoires , lj|inagnttude 3c 
iîguce;9i^l^»(|i^^ dîi^embla. / 

bics , & en-eompofitionf>irce que la Verge eft 
/ Êkite de j,. corps q^ue^,. ii où.jii,<;(U.i%l? ma^ * 

rlé%|i;^5ti:vmÎ6^^^^ pouMtceuoii: Iç 

V iii^ ^ 
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tremierfo U maifico ^ oci en {çaucoit iamafs^ 
elles fortT|€r 4a Ycrge fiy le fc^iom/ ' ' 

taies de rUomme différent tantdc.cçUes de 1^ 
femme , il s'^oît qoe ^our en balUet l'b^fVotrei 
felôii U rericl i U eft nêcefl^if e de tes déctîre^ 
feparément : ^ à cetie f A^fe nons diuKeroxw 
cçUes des hommeStSr èiî celUi Hifilhé^^ 
Les premières for^t en grand nombre, 9iC 
toutefois elles vUenc t<)ates à pr(»4Aiice U*^o«^ 
mettce t par laquelle icdeUqqelie Whovvm^ 
fiQuuean paille e(l^eengen$l<^î.Ëtd'aotaM^ue^. 
réne £em^ anailt qa'eftr««r5|e de ùk-yt^sf^ii^ 
jporme a befoin de dhierfes prepatâtîons ^' co- 
~ ions & taâin^^^ns4elà ifî^ftt qufe^'af pre^ 
ces parties eft fort beaiH l'4mfoe «étite^ . 
ilUOt admîrabte:êae««& vne$ ;i el^é feuleinen|^ 
donnée la tbarge 4^ fa '(KepaMt » ec^me^aâtt 

veines & aux artères (permatiqiKstaox aètres ^ 

de la qttire à per£eé^ion,comme \l'4|^dymeV 
aux autres de ta rendre ptoliâqae, è6iiMia.4ttit l 
teftjcules;au5c autres de la tranfportcr,comme; 
aux yafes éiacalatoirest aux av|l«ef <te la cece* 
tioîr, contenir §c garder pour laneccfllcé, c<m« 
me au3f parafâtes â( ^u)^ grattâtes , & aux aû* 
tces ënaltmefivdê'la yevfee^âiireachats 4e l4| 

matrice » comme à la verge. * ' * • 
\ ^ Des parties de la femme i ley-ff i^tr(^re{Mir^t 
j,^. la Yemc^ce , - comme les veiiies At t^ atcdv* 

f^rjmatîquesjes aut|^esluy donnent la {pt^me^ 

eomme tes tetiiett^ei : les «uttes la poirceaai 

{omme les vaiçs é]af^laloisW^ U l^aat(ei 
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^ti6n tt reçèkient \ contienneiit 8c fomeiim^c 

vo^f U conception , comme la matrice. Et de 

foutes ces parties par ordrç ^ en commençant 

l^ar ceiies des hommes. A ' - * 

Ç HAP. II. 

r 

LE« ya**fl*eau* i^ommez fpetmatîqacs & pre- Ini^ 
paf ai^s , foint 4. deox velues ^ de$ artères. ^ 
.^^Mlnes , laèemeiiatft imf»e4iateiiicni: dn ^^^^^ 
-^rontr de ta cane dcfccndante) & U fcncftrc de ,^a4- 
"l^lSmulgente : mais les attercs forteao im- qucs. 
lifiediatemeiit 4(t Vron< de l'aobrte. 
' Ces quatre vaideaux ayans aind pris leoc 

origitiei (<«:fett4« iftmit infè^Hutucéoni^ 

gntt d4i viofcle fofj)cnfoire par la produftiori 
péritoine, & auant ^oe forme Vepidîdym^ 

itÈ irelÂts ft Itihinerw qoi eftdlént fepâfées^ 

s'vniffcnt : & par vn cnEre-lafl'cmént admira* 
ble qui reHiiafibte ^«ix Aeattt des vf ges ^ font 
Vh lacis lal>yrihthique , par lequel les veines 
fptrccic 4ans \es artères^ (es artères dans les 
^fclnes 9 fe confondertt en telle façon qa'i^ 

€ftimpoffible 4c les pouuoir feparer : ce qu'el- 
le^ foncaiio qoele fang & les efpr^s,q\atiere$! 
de la femcnce f otore (c paiffcnt mefler enfem- 
bleesaâeinent,& rcceuoir leur première pre* 
paratifl(ffi : daflft cts viideatix ainfi entortiller 
a eftc donne par Tirradiation des tefticulcs, 
la faculté d'ébaci^tier la femetice , & luy baU- ' , 
ietffes preMcts trayons , Se quelque c^meÂ- 
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i^ire moyen éntçe yaiiTeaiM Se 1m ufticiH 

U reçoit par vfi bout les vaîffcaox pccpAeans 
^ & par l'autre il donne iffue aux ijaculatoiresi^ 
eft âtta<^é à U tel^e & ;iaiéft44ei«efti/:iilest 
mais il eft fepâré par l'efpacequi cft entre les 
||^iu(»treiqÂtçi« jl^frc.ppiir aliter U^vmC^ 
£eao< cai|tp^pams()u'é]acQlatoiresaQec l^ 
^ r^^ftiçttles , & patt« p^rçuire âe blanchir la it^ 
#^nicn«e.Carayantrweo liM«aiii|t9tt &l'ayaiii: 
préparée & btanchie,U rcniiof^ aui cefticules 
parcercaios.petîts c^ii^aKtgPOf y feicreafiti^ 
forme l pats il la retire par meini^r t^àiix»^ 
|) >ur U verfer danj les vafcs c]jic4la(oirfi$.Gar 

lionne 4qftne poinf d'éptididgFfie^nil^^^^ 

'•■'<! jT-«6 «-i f ' . ' * • t , i.» • > » . •*;■«* V f t , •• » tJC • . • .. . : 
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A femence pre^aréé en l'epididyme p^iTe 
par des, tuy^^u^ J[or( oienijs datis U^«b(V^n- | 

cjiablçft eaoÇc«en(e4j^»i4i(;^ 

I . : * 
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/ L\ur( Sipttêmei jil 

pçft àraifôde cette faculté fcminifiquc,qo'il9 tédcs 

fonc ^tii«pour les:|^i!emkres OFganct 4^ U T'^^iicn 
j^erietatioti « &4écorex Aaitere des patt^ ap^ ««^^f. 

\>\cs» Us font dcax pour la fécondité. ^ 

tx) jbie»f4^^^^ ^ apparcsMkc 5 car ils peaKiîU 
îemhoit entre les édifies. Galien en rapporte 
lacaufe à La^chafteté : mais KioLan eftime que . ' 
f 'eft tfiailMLlaiefliece pott^e par vn plas long^ 
(hetnin , foît élaboorée plus parfaitement. 

lU£aiic(ofpe|||4t^s le«;iiifi{cles ufpMCoif 
fe4|p0fiff amp^hctiialltfietifefit Rechargent 
$rop les vaiffeanx. Leur âgoce eft ronde , mais 
.^n peu plus longue qoc large , Ie« Arabes lettç 
donnent la forme d'vne oliueou d'yn œuf. 
. L^iu^eoiiqpipâtiQQeftde chair ^ de veines, 
'Jé0mt$^ dteneffs , 8^ de lumqnes. 
' La chaît eft fpongieufe ^ glanduleufe , Se 
tdleatiil ne s'en poîoc de i«inl;!!Îal3ii« 

Uto f€md« Cprpt. ^ « ? v 

Les yeiaei^ âi^ les ançtçs font içs fperm^r 

• ^Ils reçokient dit ( Courtîn ) quelques nctfii 
ibrtmenusdela 4. & 5. con jugaifondeslptxvt 
■%ts.) & deNt^. de d«de l'os (ficràm. ^/ ^ 

Les tuniques font ç. deua commanes& 
propresvLet coaimu^çfî i^aeloppcus les deaj: 
Hefticoles enfcmble : & ]fi$ propres n'en 
Qelc^peitfkgi9;Mn parû^ , ^-i" 

IXefiâiiaMOi^ 
1k de la peau, elle eft affez déliée» fore ridée Se 

4|iafte paiieinée de pQil en ce» y cjfn f on t pat* 
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|t# herpâhUs Omttidtti 

r ' me Te^âtéi en deu^^parvne ligne qot^tà^^itH^ 

Le i. prend ion ortgific da pannkule ch«iti i 
* ' llêQ ^ & eft ftommé des Qn^ | 
miUca s'«ttànte vtle ^Mf<m ttiebbtft^ 
©a pro- f cpare les tefticolcs l^^n 4'âdet l'aatrÇ^de pèuc 
près & qii eç^^i'cmrcKOttchanà ils ^efoient fteoifitêj^* 
^P^^it Des prôprts r La e(l iiomttiée élnthrôi^ 
' elle eft patfçmée de fiWei charmas qui ' 

par le mufcle fufpertfoire* > '''^ 
L4 &:eft ilî&eiUitfaitoide & eflttnamd»!. 

C0fi\mc vn étay. ' . ^ /• 

Lâ f fl iM>mti^< Albtigineofo (Si' mMAtÊ^ 
ne nerueufe , ellé naid des tuniques des valf-* 
feaui^, & enueloppç imm^ciâaceiqfeiii la {al>4. 
' ft«iite4âteftkQldwAto lifte tÀ^ytMitiii^ 

troui^ent feulement aux teCkicuUs ée& hontt^el 
qui pendent çn dehors » caf ^eiM ééi 
n'en ont qu'vne , cfilleft le Dat^ios. ? ^ 
Sous ce;s tuniciues fe découurent La fabdani^ 
ce môtte,gtândote«i{^ êeff c^ngletiffeiipKeftittt* 
le, dans laquelle la femence reçoit fa perfe^ 
ôion , fa focme ^ fa fœifondicé» llnCt ftk 
ie fane; dânslê-p^eHckymeiBdu^ fo^ 
^àîmal dans la (ubftaiice docerueauî. ' 

' Lent tenipetafii«|K ^^tA (k kétinàiti/ffji 

font qualitez qui feruént à promoattoif & ka^ 
fier * la génération de la femence. • - 
lUoti^c coiitieaion ^4oft%tmà»^êfmffîMI^ 
a,dcc toutes les principales parties du corps^ 
yat kim^i.ffMli» Us 4>a);r«iiâî«M4»e$«|^âî^^ 
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racurç de tpat le çQff^ , *P «wf me lit. nidwifi 
ççmmfi X'oti, jfi^id éi|i4cn(imçnt aux chaftrcz» 

7* Liure de fou ÀMiomle, 
^ttfe%^4 tqftwa\çi9|i <;on6dw b teftç, la 
ijiwtiç ac t:iefpacç.4'ciiWHd««it. La t«ft« cft la ^^td^ 
par^tQ^upcrjeurepar laquelle il cft fufpendu, 
^à)^qcîe|le ^a^cfcHtiil ^ çfii9raUçnioas des 
vaiileaojc preparans« La qven^ ^fttU par^ . 
Inférieure , d'où fort le vaiffeaa éjaculatoirCi 
w qui aft éfitte latcftc fif ^ qncgi^ t eft le niî* 
Ueà aucyiel l'epididy me n'eft poîcic adtieceat^ 

Cr'.v i^^-^^A^Vi ^ Vf • ■ ' - • 



tA fftnvsflce ayant reçcfl ia forme if fa fœ IcsvaiC 
ç^iU d^fif VrpMîdyfii4.4« V«s t^Mcules, féaux 

*ilS8»ftJfÇ 4^? ^eftiçules & de Tcpidi^y me par Ej.^cttlt 
ccr^frilis pctûs tfj^wnK dattdiCJlx yaiflt:aux(i^a 
J|e chaque cofté ) qui fêtent l'epîéîdyfl^C 
^.(Jpnc nwiM* Si^ltrentsi Bjaculatpircs» 
Ç(çs yalffçaai; ca Wir originel £oit«iatfct gros» 
.^ç^içu^i & fayc entrelaffez : ma.is quand iU 

& blanc$ cofumède groj ncrft. litn'^ftt ^^tiM 
<i^caulçé {^(iWe.parce que la femcnce cftanc 
ignée &: aerée^p^fie f^cf^moAc par des çanaus 
^i n'ont; point de cauité apparente. 
« ^C4Nir^ci|toatti(. masM^t par la prodi/âioji 
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5i8 T^sfànUsOmtaUi; 
parans d*où portez par vn chemin tôrtûéoit 
à la partie pcfterienre & externe de la veflîe, 
tnfet- ils deuiennenc plus gros & plus amples , Sè 
tion^ s'en vont aboutir au commencenient du col 
de la veffie, en certaines veflies qui font entre 
la veflTic & le reétum. Ils n'ont point d^adion» 
^ ains feulement vn vUgc , qui eft de tranfpôr- 
" ter la femence des tefticules , & de l'cpîdidy- 
/mc aux petites vcffies, pour eftre toufiours 
prcfte au bcfoin* . 

-. ♦ • 

• • • • - 

% 

Vît V^raftates &^ TrejléfteL 

CHAP. yi* 



rafta** î vaiffeaùx Ejaculatoircs ayant déchat* 
l^gc la (emenccj dans les Paradâtes , vati-* 
queux, elle en eft par après exprimée & chaf* 
fée horSj&rcceuc par lès Prbtaftes glanduU 
leux : Il y a donc deux fortes de parties ordon» 
nées pour recueillir & contenir ia femence» 
les Paraftates &les Proftates. 

LesParaftates font de petites veflies affifes ati 
commencemer^t du col de laveffie encre la vef- 
fie & le redum , qui font jufques au nombre 
de 4. & de 5 .diftinguées les vnes des autrcs,8c 
Leur formées ( ielon Riolan ) de la dilatation des 
vfage. vafes éjaculatoires » pour comme referuoirs, 
recueillir & contenir la femence » afin qu'il y 
en ait tpufiours de prefte au befoin. 

De ces veflies la lemence eft puis après ex- 
primée peu à peu, (comme on efpreint le laiâ:t 
des mamm^lles) par certains petits tuyaux au. 



^ liure Septiémt: *^|t5^ 

i^ldelai^tiÈe ,;oà elle cft rir)^ticp«rles prok 
4lâtes, qui {ontdeux cOrps glanduleux 8t ucs- 
Uatfi^f. Acuczau dcllûusdu (pinâer, menant 
^ers le glend & atu comme riceinent âo colidclic - - 
dcrvcîne , lefquels la contiennent & confer- 
«le tic . pcmr 1% niece(fic& Ces Pcoftaces (on^t lesPro-. 
touucttsd'vne membrane âéliéc , qoieft P^^**^^^ 
cée de forc« petits trous , pour empefchct q^c^ 
la (einc^ce ne caille d^elîe-itiefme , faiais quel* . : 
le puide eftre efpreinte comme grain à gra^i 
4>a gouite à gottite. ^' » ' 

Riotaii remarque qoeles i. vaifleanx £ja« 
culatoiçes s^niflans par vue mutuelle anafto- \ 
Éiafia^enite 16$ proftatcst ne font qu'vn croa 
ouoert dans le conduit de la verge » lequel eft 
bouché par vne câruncalt tnammillaire , eti 
ftHie forte que la (émice qnb Êaic cftorc la lèse 
pbuf fortir ^ puis eftant fortic , elle s*abai(Ie 
{oudain poux refermer le pacage; H dit auffi 
<]Qec(tteearâAclile refiftam i^la fonde, trom- 

Ee ibuoent les ignorans Operateurs » lefquels 
I prenans pour vive vcarnofité , 8c la coniom-^ 
mant par medicamês Caihcreôiqucs, caufenc 
Wiie gonorhée perp^iicUe & incurable. 
^ Du Latif élis leur dcone^qtiatre vfageÀ jr^eur 
premier eft pour recueillir la femencc: & Ta- vfagc. 
ina(reren telle quantité qall y en ahi^o£&fam<« 
ment ^>our vne ou plufiedfs charges , non aa- 
tremea^ que les Canoui^iers tiennent des gra^ 
ëockes; pleines Se preftes^ur s'en 

ftiruir au bcloin. Le 2. elt pour épaiflîr & 
élabotti^ la iemenç^pUisparf^^temenKLe 
J^$^'|i^ bu^jdité faliualei 
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^^6 hês féêiriis GimttétUfi 

. pour en arroufcr le conduit delà verge ; « 
.cœpefcher qu'il ne (oie oSeacé pari acrimo« 
nie de Vvcinc Et l64«|pOttrafcfoiftre lè/|lai^ 

fir en la co^iulacion , cat ils engendrent 

jftuellcmcm vnci humeuc (freine ^ <i«i c 



contî-P 

jDuciicmcm Aumeuc if sciue p <i«i en 
fant p^r la verge ci(4te vo pfiuiif^s^tljUPUU; 



• • • 



c H A %Ù 

Lesnfit JL fiant par fort abondance > ^ cbatoaiUai>i 
Verse P^*^ q^alké.cbercl^ejiiforûr» 

nalcment par lat^re(eoce & ^ i^UilIance 
Uchp£e^iirée 4Qft vecféepar vf) cmmI 
long, en la cauitë de la matrice. : 

Ce Canal çftnpmmépac exceUenfe deè> 
OrecsMorion t à^LêxVfï%lAtmbrumVmlt^ 
des François le Mcmbce VûU » &^,^9^li&inmSf 
^Mcmbre^ ^ . > ' ^ 

Sa (îcuaiiort eft appatehte àtdattemciiide^ 
car M occupe la p«r|îe externe & dcf riete ^li 
venci^ mferîciHr i éiam a^Heraiit pai^4 raipittt 

à l'os do pcniU fiCeômc fiché dans le périt vécrc 
hors duquel il ibfi$e fendille entre les cntlles; 
Sa ftruâure eft telle qu'H et|oic requis pou 
la cqpuUttpn» pour ré^aculacion de la (emécei 
. & pour la,^oiItt^ ^ . catriilr eft compofé de4eax 
nerfs caues, d vn conduit cômun^ia femencc 

lwUçle^>de ^raadooiiibrQ 
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iBembràhe tierueufe » & de la peau» . 
; Il fallait qu'il f «t eéut Se de gr^h^ fcntt^ 
inenuCauè^afifi^u'emply de fâng & d'efprits 
il toidic, & vuide d'iccuxt il &>molit& rela(<^ 
chaft:ft dé grand {€ticitilém«afin que le Coyt 
fut accompagné du plaifîr. Il a donê eftéfait 

4t dèai ntf fs » de d vn canal qui cft entre les 

deux. ' ^ 

Les nerfs ayans pris naiflance à la manière jy^ùû^ 
lidstigànieÀs ; delà ^aiiie inférieure des os g^tneni^ 

Pubis , Se fupcricuredes os Ifchion clUnsau caucr-^ 
commencement feparez. > & puis s'^nilTanSy^^^x 
a'àuancenc ittfquts au gUnd^itYlemeAé qtie là 
diair d'iceluy les couuré par le boiu. Leur 
A)^b((an ce , Interne caué » noiraflre ^ ti fpon-^ 
gieufè cft Remplie d'vn gros lang noir , nort 



aut rement que û elle eilott tifluë d( y 
tetncs cf artères 9 & de nétfs. 

\ Entre ces deux corôs caucs, (e void le con- - 
uit coix^mun à, la fjcmence âc à l'vtihe noni* 
nié des Grecs Outeua , qui n'él^ ancre chofe 
que la lubftance ou le col de la vci&c allongé 
ivlgues âu bcr^tde(a vei^ge. 

Les mufcles (ont ^. & ont ctlé defcrits au 

CKap, 49* du 5. LiurCf 

Les veines 8t les aftete^ qui luy portent le 

fang & les efprirs , tant pour nourrir &c viiû-'* 
fier 9 que pour le tendre & ban ier au temps 

du Coytjvicnncnc de l'hypogaftrique & Ac ia 
honte u(e : àc des ncirfs.dc U mociic de l'os I4- 
crum. . * . 

' Tout ce cbrj)$ ainil com^^uu ^ft coîiuçxt de 

X 
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six Des pmits GinitaUf, 

Et<IehrpanfMctildchatneax.<pu f fticy BCrûCùx.de la 
pcaiu peau & de la cuticule , car dcgraiflc ilrtcsfy 
en «oit point , d'autant qu'ea ftt9Ûiffaat la 
verge dcmeforément, e^/ftt|aic(Àt paie fa,aiii4r. 
f klle,àlj»tenrton. : ' " •" ' < 

Safieu- lUfttond,a6nde&'€gàUerAaccoiDmod<* 
le. ï la caoité ronde do col delà maurtce- :. U efe 
"»ny & lirté, afin de ne point oftenfer ledit col* 
«inV plûtoft l'efchaoffct & chatoUillct en.la 
copulation , & plus court qu'aux 4utces«nt» 

•>^*uux,:^ift^f»<Mtia^f^^^ *;°y*^ 

contt«li4^lé dci btutes , qui,s'acçouplç||e. 

pat dctri*iÇîi.t ^VT- ^ 

'^and , qui eft la teftc ou patûe chamnc d'i- 
ccluy,qui reffcinble à vue glande dure, folide, 
«t blanchaïlre , ayant ynmcat en (on milieu 
pour l'cKcretion de la femencç &dc Uvtine* U 
, ,. Jcft toutefois moins dur que le refte de la ver^ 
ge,de peut qu'il ne bleffc U matrice : U (e ter- 
mine vn peu en pointe , afin qu'il entre plu». 
' # facilementt&cftd'vft Ccntijneïit fort vif,pouc 
accroiftre par le châtoaillement le plailir çn, 
; la copulation. Quand, le fang & les erprits 
' *l»cmpliffcnt, U fuient plus dur & plus ycr- 
meil : mais quand ils fe retirent, il fleiW *t 
V demeure pafle & bUncbaftre. 
''^^^ Ce glandn'eft point immédiatement couuert 
^'P'**de la peau comme le refte de la verge , mais- 
f'^^L d'yneWmbrane très. déliée , laquelle eft rc- 
couuerte par deffus de U peau UlcUe de la. 
■ !veree qui s'allonge pour faire le prepucc,8£ le 




mi 
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L!f4ïe Septième^ ^ 
.tt|e»gUnd« en paiïant, U faui remarqoer que 
ce prepiic&e(tfMC€letiinîqo«4Q«ble« 4le peoc 

qu'en. la cpuppani au gliymofison nç touche 

iciiiflment qu'à TexiiiieQfiti: iaM ftocifiur riii« 

tericurc , qui feroit ne rien anancer. 

Le pt^gSf^^ atiaché par dcHous au gland, 
par le wmf emà'^n tîgameac 4iUe qui fe tetmi- 

nc au pcrtuis du gland, on le nommele Frein, 
JU^.>€ficle qui ceint «^Mij:Qi}ac;i9^uilc gland p^^^ 
cft nommé la couroimfà:/i/^^> ♦ 

V La partie inférieure du membre qui fetrai- 

de k verge. Êt quand eltes'aaanccitifqoes au Le pc- 
ficgf^ Taurus. Tout refpacci qui cft entre laxioéec 
verge & lûkÊmàmtmi^^i/Mmm U pennée 9c 

rentrefç.flcjjjip.. ^ . " 

'Ùes parties ûenîtjhs je Li Femme : Des yAtJJedux 
• * qui frifdiftn^ U Stmincu • 

C H A P./ VI IL 

LEavafes fpecmatiquei de lia Femme . font 
de 1. fortes , les vns préparent Li femencc 
& les au très la portent après qu'elle a reçeu la ... 
forme 6c fa fécondité dansiez teftlcnlea. Les 

préparant font 4% deux veines,& deux artères, l'Orîgf 
qui en leur origine jCont (cmUablei-à ce\ixdes ^^^^^^^ 
hommes, mais leur înfertion eft fort difFeren ^^^^ 
texcacaut hommesiU s'en vont tous aux tcdi-fespre- 
cule^s » .mals i^ox fcmihes U veitie & Varte parant, 
re confondues cnfcmblcfe diuilcnt en ueux»* 

f^oâea» d«iqMQ^U^ ia.|^iis grande s'en va au]t« 
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tefticulcs & lamoindrc s'efpand au fond de I;^ 
rhairicc. Lai . eft plus courte^ fion acfgard a a 
chemin qu'elle fait pour (c rendre au tefticii- 
le , mais en cfchange elle eft plus entre-laflcc^ 
afin quelajemence tardant plus long-temps à 
pafler puiffe receuoir dans ces détroits fes prc* 
miers crayons & lincamens:Et finalement faic 
vn corps variqueux , niolct , glanduleux. Fal- 
lope nie qu'il y ait communion entre les tefti- 
cules & les vaiileaux preparans, parce qu'ils 
font diftans d'vn grand poulce , mais Riolati 
dit auoir toufiours remarq'ué 4. ou 5. petits 
tuyaux» qui de ces vaifTeaux preparans fe trai- 
nent entre deux membranes aux tefticules, &c 
leur portent la matière de la femence pour la; 
perfedionner, & en après la retient & vcrfcnt 
dans les vaideaux éjaculatoires, 

€ H A p. I X. 

. r 

IÉs i. vaiffeaùx EiacuTatoir es naiffenc des' ' 
-^4. preparans : Us font plus encre-laffcz 

§îne. qu'aux hommes , afin que la bricfueté dti che- 
min foit recompenfée parla multitude des an'- 
fraduofitez. Us font gros , larges > Se fort en - 
tortillez auprès des tefticules : mais quand ils' 
en font quelque peu efloignez , ils s'e^rccif- 
fent&fe fendent en deux rameaux^defquels le 
plus gros & le plus court fc termine aux cornes 
de la matrice : & le plus menu & le plus long 
fç traine entre deux membranes ^ar les coltei^ 
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lia iot^i de \a matrice, & va finir a«eol d'icel- 
|e pjrodîft W «cificeintetoe. Pat le t. Icf 
•femmes qui ne fontpoint enceintta (ont é)acf»r 
latioitde leat femeoce aa fond de la matrice,* 
Ce p«t ifiikmete» «eUca qui (ont gtq^es (defr 
qaelles l'orifice intérieur delà matrice eftexa- 
âcment (enné)U jçuqu an cotd'iceUe. De \k 
vient félon da La<îrens qiitt les temmcs en- 
ceintes ont plus de plaifir aa coy t.carla femen- , 
çe paflant paf le caimI %oi eft plus long, & ■ 
s'épanddanslecol de la matrice qui eft mem^ 
braneox , & de fentimcnt fort vif , leur exci- 
vn plos grand chanoiiillement, & lent doi^- 
iie plos de y^upté. ' " - ' / 

« S 

CHAP. -X. 

L£i T^fi^cfileiCaot jfittiez atfx codez àt, It 
«latrleeTh 46 chaque cofté, iU ^iffevem de 

ççjux <i« hommes , en fubftancc » parce qu'ils 
font plus mots. En inagnuit40 > pacM <^u*i^ 
font pl«$ petits. En fitnatîon> parce qu'ils font 
an dedans. En figui^e, parce qu'ils font 
li.rge» & âpUtif . Çn ton^^ore, pitcc qu'ita 
font plus froids.Et encompofitV>n,parce qu'ils 
4^ef0m çouuercs que d'vnefenle tunique, & 
ne fotH point fufpendii^ pâr aucuii mofck 
Xrcmaftere , mais feulement affermis en leur 
plate par vn large lîgathet|tt 

Us ont efté créez de nature pour élabourct 
li; l^ifeâionacfi U feq^nce 9 car quoy qufr 

X ii) / 

». ; 
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'Des pdYhts GînîtAUs^^ 
dient les Peripateticicns , les femmes ôftë 
vne femence prolifique & féconde auffi bicci 
que les hommes. 

Au rette elles n'ont point de paraftatcs , de 
proftates ny d'épî^lidymc, fi on ne prend pouç 
épididyme le corps variqueux, & comme glan- 
duleux, auquel finit le vaillcau préparant louc 
Joignant le Tcflicule. 

t>ts parties jtmilasres Je la lAAtYtctm 

m 

■■ C H A P. X I. 

COmme les femences des herbes & de* 
plantes demeurent fans produire aucun 
fruift ♦ finon qu'elles foicnt jcttées en vnc ter-^ 
re fertile & foigncufemcnt cultiuce, ainfi cel- 
les des animaux ne peuûeat rien produire fi- 
non qu'elles foient rccencs en vn lieu qai aie 
la propriété de les réduire & amener de paiff^- 
ce à effet. Or ce lieu c'eft la matrice, qui pour 
cette raifon eft dite eftre le lieu dç la conce- 
ption & de la génération. 

Nature luy a donné vne fituation commode 
pour ces adions, car elle Pa cachée au dedans 
afin qu'elle fut échauffée par la chaleur des 
parties internes , & placée entre la veffie & le 
redam , afin que la veffie luy feruit par do- 
uant , & le boyau par derrière de Cuiffin. 

Elle occupe jutlement le milieu , afin que le 
corps foit en équilibre, & bien contrepefé- i 

En celles qui ne font point groffes, à peine 
monce-elle plus haut que les os pubis & la vcC" 



thn Septîénii: jzy 
's maïs en celles qui fonç enceintes , elle s'é- 
tend jiifqucs aox ilcs. \ 

fille h cft point de pareille grandeur cit 
toutes, car en celles qni font parcrucs elle eft 
|>l9ia §t6lfe qu'elle n'eft aux fillettes .& aux 
fterites. Les accouchées & celles qui font ou 
ont efté en porceute d'eofans, l'ont au(C plus 
grofle, * 




partie 

poulces 9 & la largeur de trois. 

Sa Hgore eft ronde , longuette & afTez fem- 
blable à vne groffe poire , car d'vn fond rond 
large & égal , elle le termine peu à |^eu en va 
Xirifice étroit. • * • 

Safubflance eftnerueufe& membraneufct 
afin qu'elle fe potffe fermerpour la concepttô, 
'étendre ^enrr Vaccrèiffenient 4u fœtus, & rêf- 
^errer pour chalîer hors en Tenfantement* 
i'ehfànt , Parriere-^faixNj^ les vuidangés. 
• Sa compofition eft de tuniques , de veines, 
^'artères , denerfs,'dft de ligarqens* Le> tuni ^ 
ques ïdcdeox^lVne^excérhe & Tautrê interne: 
l'externe vient du petitoine-.rintcrne eft char- niques. 
M^ùCt^Sc futpafteen épaiSeur conttes leii mem- 

1>nAt^9 ctû vent re in fèric lït.Elle cftentre-rilTuë 
de trôis fortes de fibres « par Icfqiiels elle Fnic 
rattwaiôtt, la rétention & l'expulfiô.L'épaif- 

feur de ces tuniqnes croift On dirniave félon la 
diuerfitédes âges» ôc (elon les dir ers temps 
des purgatidn^j 9i des ^oflcffest càfîcs fillettes 
qui n'ont point aiueint Tige de puberté^ leà 
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ont cîéliéôs: celles qui font réglées de teïtJJf 
flcnrsles ont plus épaiffes , & celles qnionç 
eu dcscttfans très cpairt'fs. Aux fcf^mescn- 
ceintes la ftibftancc delà matrice n*appnroî{\; 
plus membraneufe , ains quafi tout charncufc, 
cauerncufc, fpongieùfe, & fe diuifant facile- 
ment comme vn champignon en plufieurscf- 
corces , ce qui a cfté fait pour contenir d'^^ai)- 
tage de fang & d'cfprits pour la vie,8( la nour- ^ 
riture du foetus. Ces tuniques deuiénent d'au- 
tant plus cpaifles ( qui eft contre la croyance 
du vulgaire ) que plus elles fe dilatent à meûire 
que l éfanr croitt en hauteur,largeur, & ép^if- 
feur,tellement qu'aux derniers mois de la grof- 
jfelîe elles ayent l'épaiffeur de deux poulcçs. 
Et fies Les veines font 4. deux de chaque çç>ftç;:d'î- 
J^^f' celles les vnes font fuperieures & les autres in- 
^caux* fçficurcs : Les fuperieures viennent des fper- 
rnatiques auant qu'elles fe diftribuent auxte- 
fticulcs , & s'en vont au fond, &c quelqucsfois 
auffi au col de la matricc: Et les inferieuresda 
rameau hypogaftriquç. Ces veines s'cnbou- 
chcnt l'vnc dans l'autre, en la tunique charnue 
ou entre les deux tuniques, & c'eft par cét em« 
bouchement que les femmes groflcs îettent 
quelquesfois v^e fort grande quantité de fang 
de la matrice , encor que (on orifice intérieur 
foit exadement fermé : C<ir aux autres temps 
FaHope veut que le fang mcnftruel vienne d^ 
fond de Tamarri. Outre cette anatomoîe il y 
en a cncorç x nt féconde, par laqtielle les vei- 
nes dextres fk Icneilrcs^s'tmbouchent les vnes 
danshs autres , par le mQyem de laquelle le 
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veine, c0cor que le Placenta Çclavcîncviti^ 
|>ilû|4le ne (QM^Mcfu; ^am%^ ^ la iMicfcc qup 
Â'vncofté. 

Il y a aaflî 4. artères qtii accompagnefit ces 

les fofit moindres qae tes vemât^ 
• S^s|^erf|irî(U|nentde la fixipme ço|^)ï|gaî- 

des lombes, 

\4-ç« l^gafnnfiî qai rattachent éti|^|ttcm^t 
nyx parties y pI^mi t ^ qm la tie^^^ 1^* 
enfpn lieu (ont4.dèllx fopcriçurs & deyx în^S*"*' 
jfeci^t]»ts.. Les (^pçrieii(rs Ccm^ des produi^ni 
larges S(, memb^raneufes du |»erîtoine qnî s'inr « 
fereat ftopm des jcoriies. ][^çs inférieurs ner«^ 
«itu TP^^s» 9( <4QCs , fofttot des parties lâte^: 
raies du fond, montant par Icsatnes percent 
les fendoQides mufcles de Tépigaftrequi font 
cét eiwkpit» Ht (t dMpifei^ en plufieutt pat* 
ties defquelles les plus courtes vont aux os pu- ,v 
i^9iipréâdncl3rt0fis : QKlesfdiii longues s'I^^^:^; 
pandant dans la membrane adipeufe au ded$c J 
xlela ciiiâ^e«pkeii«ie9jt,ccdic Riolan, eftrcc<Hî«^; 
iïimfis jufques 4uhpui^4^ pied. Et dicy pe«t 1 
iftrc rendue raifon pour<juoy les femmes du* 
rant luar groffeffe (e pleigneiK aflcxordinair "^^^ 
irtmefitdc douleur au^dedans de$ cuifTes. Ces 
ligamens fqfic lâchez ^iàn qu'ils puiffent pre- 
|ter. s:4t^4f« & i^à^c la mftcike faits dochi* 
rerny rompre; caril faotqpand'afcm-^eefi- ^ 
cbgf ge ^ ^ive la vfMVÂC^ qui eil fort petite de* 
f teavcif eu à pçii«a vne amplitude & groffçar 
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notable, en fuinantraccroiiremcntdûfœtflr^; 
& au rebours , après renfantement il faut 
de cette grolleur qu'elle retourne tout à coup 
à fa première petirefle. 
La matrice efl donc aînfi attachée atix os voî- 
Sa con fins par ces quatre ligamens propres : mais el- 
nexio . lea en outre connexion auec toutes les parties 
principales du corps par les liçamens com- 
muns, auec le cerueau& lamo(:tledorfale,par 
les netfs, auec le cœur, par les artères, auec le 
foyerpar les veines, &auec la veflîe Me rec/»«w, 
par des fibres & mêbranes tres-déiiécs: & c'eft 
de là que f uruiennët le tenefme & la ftrangu- 
rie aux inflâmationsdela matrice. Ainfi qu'é-, 
critHippocratc. Lib. i. dcUorb.Uulier. 



Des pérîtes di^tmilahes U "Matrice. 
' * De l'Orifice externe. 

• C H A P. XII. • 



Diuî- T ^ ^^^trice éft départie en 4. parties diffi^ 
fionde J^-'T^i'aires qui font le fond, rorifice interne 
la ma- col,& l'orifice cxrerneiEt d'autant que cet* 
triée, te dernière le prefente la p remière en faisant 
. la dilTcftion , à cette taufc nous allons corn- 
mencer par icellc. ' ^ - - ' 

La fubftance de cet orifice qu'on appelle or- 
La par dinai rement la partie honteule,ettcharn^ufe, 
tcufe^' tp^^ngieufe , &: cntre-tiffiic de force veines & 
* arceresafin qu'elle fépui (Te remplir de fang & 
d'efprits en la copulation pour rendre l'entrée 
plus éccoittc,& eiîibralTer le membre viril pl^s 
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femmes qui portent des enfans» oa qui s'exec* 
ccfm foanetit aux loiâesdcVeniis. 

^ Son amplitude cft d'enuiron 4. ou 5. poul- 
ces , aos^ femmes qui ont eu des enfans , elle Son am 
eft plus gtatidet mais aux filles clic n'a point f^^^ 
( dit Oribafe) plus d onuerture que celle qui 
voïà en roriâcc àt l'oreille cxccthe. 

En la defcrîption de cette partie honteufe fc 
rencontrent diuerfes particules , les vnes ccr* 
'tesdét l'entrée 8c mcime fans di(feâion » & 
les autres cachées vn peu plusauant , (ous & 
entre les premières. Celles qui feyoycnt fans 
idiiTcétton font le penil , la moite » tes deux 
vres , & la fente. ^ 
• Le penil nommé des Latins VeBen & pnhsjic pe<f 
eft fitué en la partie antérieure des ôs barres, nih 

La motte qui eft releuéc comme vne colline i^Mpt- 
tft dite le mont de Venus. Elle eft décorée de te* 
poil, qui le plus fouuent eft jaulne, & plus 
frifé aux femmes qu'aux pucelles. Il comment- 
e^ à fonir atix^ filles aiiiE bien qu'aux garçons ^ 
à quatorze ans. 

- Les dcttx lèvres font peauiTaites» mais fpon- l^sdeux 
gîeûfes & graiffenfcs. Elles font fimées aux ^«^^•^ > 
coftez de la grand fente , Se couchent aux 0$ 
. éd ^entl. v 

Lafenrc ou fiffure eft plus longue qiiel'ou-^ 
çertui^qui reçoit le membre vieil : parce que ^^^^^^ 
la'peaii plas épa'fTd que les membranes n'enft . ' 



<}c; lèvres eftans ataii'entre*oaacrtes & fe^ ^ 
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^yrti^ i^ejipbpnes a(fcz longaçues^Jéliées Se étroit-* 

froid & dcsinjuret titcrncs^àccondoifcnt IV*^ 
f^açen forte que bien (Q«uen(;eUe£ar( f4li%. 

derrkrç deces Nymples aparoifTenc 4* 
i^t«%cttl<s ^ (]iiî ^cffçmJblcAt à d,ei Cueilles 4e^ 
niyrrhe, Icfcjucllctjiux vierges font graffctcs, 
leUo^cs & rottgc^^p4,&^ xaifTent paç lemo- 

i f ^9 dc|ifÇfkiMf»i$l?^ foru<|i»'V 
> l'entree« l^rificeellci ne Uifleiit qu* vn petit 

l^pH^^Deine le petit ^^gt peut îlen- 

jH^jbofitoék de rof^ pu d'cpiltetsqui commence^ 
y Icmefkt^ s'épatioUinpe ce>€aKtt«tf nies Vam^ 
Jl'^ tericur^ & 'fn^etf pure oouorc lemeat vrinûte: 
' fecondc eft inférieure. Se Us deux autre? la^ 
^'^^tCTiAes. Elles dt^feiideiit U maçnfe l>ir ^ A: 

^ des injures eiçtcrnes » & chatouillent la verge^ 
f^^^ çn la copiil^tion, car eftant ccl>auffqeç &; rewir 
plies de (attg d'eCptms eUçf V^creignent ooa 
4^trer9ent quf (loa la (étroit auec la main^ct^ 
la p artie fuperieove anteric^ W de çit Qtk^ 
i V ce , le troiîue vne particule q^je les. modernes 
•^i^l^pcllçpt clitqris^&les François la landic, 8c 
compo(4e camme le iMnbiM vtrîU ^^Mf 
^f^-- gamens & & de 4. tpufcles» de plufîeursv^fcr 
yr-^ lAes & af teve^ , *^ d'vne peUlcelen . > 
Xèvlî- mens, ^i font tienieiit , (porpr 

gaïuÉs. gieujj,& remplis dvn gros fang noir, les deux 
^ V Uieraua iiM0efit de chaque coft^de^l^ta^» 
■> ^ b^jrofité del'lf^^îon , & le troîûcfmft qui efi; 
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Ili4re Septième. ijj 
ému àçùi fort lit U fy mphy fe , qui conjoiÉfe 
«leideM os du ptnît* Ces ^. Hgamcni ^VnX« 
feffs enuîron l'endrok où le 3. prend fon ori* 
gUie i(Mt le COTps du dkpHl» , lequel en outre 

• * ^ mufcles qui ont e(té dctths cy -dcoam au 
Cbap. 40» du 5. LittJTC. 

LtitelMi 9l les âftéfeiqui jfe tfaltïefic dâés 
*èe {iettc corps ^ reiTemblenc à celles qui £e 
toyenç aa mÀ^re TîtiU 

- Ét afifl 4«6 ricfi ne manquai à cette terge $etMC 
féminine, elle a au bout vne chait qui teflem- 

tite à ^ petit glané 4 laquelle bien qu'elle ne 
foit point tt0ttée ne lai(le point pourtant d'é- 
ire tecoauerce d'?ne pellicule qui luy fert de 
' prepuee » laquelfe eftsMt aflefe ft ofôndtmtm 
imprimée fur le faifte de ce gland^faic qu'ony 
ftMttqoe tonune le ^ftîge dWn méat. 

V Ànreftc ce elitOflanefc remarque qu'i pei- 
ne aUK cotés morts» P^tce qu'e(^nt fort peti^ 

il difpatom auffi'tOK que le fan^ les efprits 

dont îl eftoit temply font diflipez. Et à quel- 
ques femmes il ctoift fî demefotément qu'il 
pendpat Ui fente , ft en.petiuent al^ufer : Le^ 
Aut heurs nomment telles femthes Tribadcs, 
â^eù pctK-eftre les FMH^iit onit tiré le i(àà\éc 
Ribaudcs; 

• ,t>M Col dî la UUtricCn 

• • • * 

CH A p. XIH. 

: LeCol 

LA Matrice etfanc cachée au dedans du ae U 
corps^natsirc a pef cé le bas tl« YCÀtt^ àtU vutdc^ 
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femme d'vn lon^ caaal > aân que le Aiembré 
vinl y pue encrer pour porter & é j aculer (a ftU 
mencc , joignant l'orifice intérieur dicellc, 
4^ucant^ qji'il ne fe faic jpoinc de conception 
que rintefftiîffion n'mic prcccdé^encat qae les 
cbferuations de quelques modernes cemoî* 
goenfiduicontraice. Or fous le col, nous com- 
prenons toute L'efpacc qui eft depuis les qua- 
çrètaruncules jufques à rorificeiocejrnejc'eft 
> V é^ttl^ng canal, fait comme vn, foutrean , flc le 

réceptacle du membre virilé' ^ 
Sa fttb^ Sa (ubftancj^J^ncerieure ell comme nerûeufe^ 
ftaoce. mais nfiotk &fpongieu(e^afin q«i!el^ fépuiâc' 
emplir de chaleur & d'efprits au téps du CoyC|» 
; jpour accroiCUelepUiûr^&aba^^ 
^'É^ètté^ëxtertenrée^ détour plein 

de fibres charneux, & (1 on ^p^cifAi Aranûusrp 
^^c'eft vh mafcie rond quiTembraffede u>iites 
^ parts, & en le dilatant &re(Ierrant fait qu'il fc 
^^Çiut , bien qu'obfcuijrçnKfiii^jiatt comnta^Çr: 

La fubftance ou tunique interne qui eft raol- 
ic & fort délicate aux pucclles^ s endurcit pea 
% peu par U cplUfion ffcqoenté du Coyt , ett 
ïorte qu'elle pacp\c dureycailleule &quaii car? 
.îilagineufeauK vieilles. La fuperfici^încernf 
' r hors du Coyt y eft ridée comme le gofier d'vne 
f^Vacbe, aftn d'empefcher que le froid n'entre 




' ^ 6c plis (eruent ponr ferrer plus ctroittement la 
verge en la copulation » & ainfi redoubler le 
plaifir par vne réciproque lltillatipn des paf- 
i^rffdtt^?* Car jaçait ^c U col fp^t^ tendu ^ 
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tturt Septième^ 355. 
4^^trjdutatle cpyi^ afin de mieux embraffe^c ôc 
laccef Ir^ige , ficft ceqii'ilnc perd pas les 
rides tout à fait , ains tantoft il s'accourcit ou 
jillong^^ & tantoft s'eftrecit & dilsixc en la cq« 
p^latîon^afin d'obeyr à la vCrge qaahdeUc ^ft 
trop longue ou tiop grolle, ou luy aller au de- 
aant quâdiCUe eft tiop caif^^c ou irop menuç. 

Plufieurs Anatomiftcs mettent les vns au mi- 
tan ducoi^ & les autres iaupediatemcnt aa 

dcfloQS du conduit de Wrine , vue membr ane 

tranCuerfale quMs nommcniliymen &puccla- 
ge :& veuleDclçs vns c^u'eUcaiç^nlon mliett 
vn trou fort peric,8r les autres qu'elle foît per-; 
cce^comme vn crible pour donner paûage aux 
pu rgatiohimeiiftraelles. Etd'aiH&i qu'elle ell; 
déchirée , non fans quelque effnfion de fang^ 
ffkt l'eftqrt <)ui le faic en la première joulU ve- 
tienenne^de.Ià vient qu'ils l'appellent la clô- 
ture virginale , & la gardienne du pucelage. 

Les autres démemeDt tout à plat cet hymen, 
&^ifent auoir diHgement conuderé^iK mefme 
fondé des Biles de tous âg,es^ &.n auoir trou- 
né aucune membrane trauer(ielre an col de la 
matrice qui fit refillancc. Ils difent outre plus 
qu'cUqn'auoitpointlà d vfage, & fi quelque- 
fois il fetrouue quelque <;hofesëblable,qu'el- ' 
le eft toufiours contre nature & maladie en la 
nuttuaifecçn^ormacicm. lUqiotteAtdôç p9uc 
1a.ck>lfon virgina)e les 4, caruncules , ficoées 
à l'entrée du col de la mairice « qui s'vnilicnt 
par le moyen de quelques petites membra- 
nes déliées, en telle force qu'e lles font comme 

yn boutoA de lofe ou d'oeiUei .ij[ui ai^ft 29Vï^ 
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toac à fait épanouy. Car ces petfcesmem^'X^ 
«iéseft«iis4ichsrées,, hoitifiiiit quttqof éoii« 
leur & cffufion de fang au ptfetnier Coyt ^ I4 
fletif virginité peric^Scles carun calés froiiUes 
tdlemeoremXépitées^ctfmmefi «Iki n^àuôienc 
samais tfté jointes enfemble. 1 
PonrÂoii f égard ieâ'ofefàlriirtief ibMiN 
ittCnt rHymcn,^vca la difpofitiohde tâc d'ex- 
eetlens Anatomiftes quïdîfencrauoit' veuë, 

cQkÀnt faceclrde volofickti qu'êiie 
troùue quclquesfois , ainfi )ott nict, appuyé* 
fiiii'eirpirieficè , qu'elle (etrottàè ccit^iitf^^ 
tiiè:\^ttâlààmtM ^Ai%iài que celles elleV 
ne iç,|^auenx poinc , ne doiuent pôint polir 
. ii^aeftt^Un^^^^^^ déSoréés poitrttètt 

autres parties de Torificc intèrhe,8t nonï-^^ 
f^i^ Miment les quatre catuncules tcttënent lemf 
f l^uftie^fitttà^ 9k tm^ifiiiuûtt^tp ^ 

Cil A». ■ ■ 



LA 3. partie diïïimilaire de la matrice;' 
qU'Hy^pocraie appélle Ôttfice ou Boa* 



ce In* • • ^ * % " » » . 

t^ne; che interne ^ eft vn ooridttit fort eftreit «o^ 
quel le corps ou ^ond ample fpacieux de la\ 
matride eh s'eftréci(fànt pttit àpetit,Vient ei^^J 

fin à fc terminer. Il eft eîlroif afin d'cpcfchtr 
que rien d'étrange ne puilTe entrer dans la éq- 
uité. GaUen' veut qu^ii rcffemble aîi gland otr' 
membre viril , les autres à la gueule d'vhjf 

TiciievOU làu j&ttfeatt d'vn chié noimean nay . 

Safub- 
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tîureSephefmti 357 
fobftan^f: eft épaiflc Se {olidc en tPucSarub- 
iibjps» mais qiclque peu aaam au'enfamet, 
çUe dénient plus tpaiflc & s'amafie fur icelle 
Vne fubftancc vifqueufa comme de La glu» afin 
qu'elle prejde eb raccouchctoicnt. 

Çét orifice cft tcûjours ictmi^ , horfmis/' 
iqéià il $*ouO]re oîi pour rcc^ooir & rejetter la . 
fcmence, ou pour donner ilTuc aux mcnftrflcs 
& à i'cnfac au (cmps d.c.i'a^f:ovich€ment. Or il 
rfeferme après qu e la tnâtrice à teçeo la femen- 
eç fi exav5lein.cr)Ç . que lapoUiie d'vne aiguille 
(Cl on en croit Hypppcc«i;c)i)y fçayroicpaûer* 
iit afin que la femcnce ref eu'è foit retenue 
aucc plus (CaQ'eurâce^natur; a a|ppufc à la for- 
tic d'iceluy vfi (toiberctiU longoer ;qoi s*applî^ 
<]ue par dci^iTus & barjre la fonte plus étroite^ 
incn^ ^ij rcftc,l>aiPii pj^r laquelle cet oçî^ 
ce rooàre & ferme eR Kgti^çinçiic t|a|Ct|rfU« 
Bc nullement volontaire. ^.^V^^^iJ \ 

ÙH, PûfiJ Corps Je U mmictè 
/ C ri AP. J^V. 

LE fo0d eft la partiic pjus haute &plos large . ^ 
de la fixatrice • coacb^ (ons le fond de U ' 

Veflie , 5c toutcsfois non attaché à iccluy^ afin 
qn^elle fe puiife^ftendrè à mèfure que le fd»* 
lus croift , & rcflcrrer aptes l'etifaniement. Lefoni 

Ce fond eft eigal en haujtçur à ccluy de la de la 
Vfeffieqbandeilceft vnide^' «watrî- 
Il clt tond , mais vn peu applaty par deuant 

4t pait deiûere^ lue elles qoi ont eu des en ^^^^ 

T 
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:j j8 Des parties GenltaUsi Hure Septiefme, 
fans il deuient rond , parce qu'en la gro(Ie(Tc 
il acquiert vne efgalc efpàîffcur en toutes fes 
parties, laquelle il retient félon la pcoportiort 
après renfantement. 

La cauité qui fe void en ce fond efl fort pe- 
Sa Ca- tite, afin qu'elle puilTe comprendre juftement 
pue, femence en queUjue petite quantité qu'elle 
foit: & n'eft point comme aux brutes feparéc 
chpluficurs cellules : mais feulement diftin- 
guéc en partie dextrc & feneftrc , par vne li- 
gne ou Goufture qui s'auanceintcriearement 
tout du lon;^ de U tunique charnue , qui ref- 
femble à celle qui diuifc la langue & le fcro- 
tum en parties dextres & fenellrcs. 

Les parois de cette cauité ne (ont point lif- 
fécs oy glilîantes , ains rudes & inégales ^ afiii 
que la femence fe puifle attacher contre iceU 
les plus facilement. 

La fuperficie externe efl: vnie & efgale , 8t ' 
s'efleue de p,,rt & d'autre vers les iles pour • 
faire les apophy fes mammillaires, qui relîem- , 
blent aux cornes des veaux quine font encor 
que fortir. C'eft dans ces cornes que fe termi- 
Sescor nentlcs vailFeaux éjaculatoires de la femme, 
& déchargent la femence pour eftrc vertce 
dans la capacité de la matrice. 



..... . , 4 . , j . , 



vin Sefnefme Lh)'^* 
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' ^tller cbtfesftnkrtqmfesilêOtntrdfhn*'' 
V c H A P l t R E I, 

« 

P * B ?i l*Hiftoirc des pàrtîtf 

Génitales , il faut donner cel^ 
le du Fœcus : mais îl (emble ne« 
cêirairc ét montrât prcmicrç^* 
ment quelles chofcs {ontrcqùi-* 
fcs à la Gcirctattan : quelle cft' 
le conftitution de la matrice en la femme en-' 
creinte ^ que c'eft qu'il fnut entendre par les 
Cotyledohs : Cotnbteh il y ti de tticnibraher 
en Tacriere faix;Etqaelle eftla génération-; 
& le nombre dés vaitVtaux vmbilicaux ; Afin 
que ces ehofès Virifi! exposées ni* s p liU» 




34^ De la Génération^ 

chemeas. Et pour commencer , nous ditôM 
iquc trois chofes {ont rcquifes à la Génération 
des animaux parfaifs , la diuerfiié des fcxes^ 
leur conjondion , & quelque thaiiere prouc- 
hani du mafle & de la femelle , qui contienne 
l'idée de toutes les parties, 
ta dî- Génération ne fe fait point finop des W- 
uerfitc nieiïccs,& les fcmence^neproduifent point de 
des fe- fruit , fînon qu'elles foicht femées en quelque 
champ qui ait la puiflfance de réueîUcr la ver- 
tu qu'elles ont cachées en ellcs,de procréer le 
femblable àl'in Jiuidu dont elles prouîennent, 
& le fomenter Se nourrir: Or l'homme ne pou- 
uant faire ne l'vn ne Tautrc^d'autant qu'il n'a 
point de lieu propre pour receuoir 6c conce- 
uoir les femences , & qu'il n'a point d'excre- 
mens vtilespour nourrir cequifecoiic conçeu, 
il a fallu que la femme fut créée , laquelle 
fournît de lieu pour conceuoir les ferhence^ 
& de ma iere pour les accroiftre & nc^urrir , ôc 
c'eft ce qui a induit les Anciens à définir la fe- 
melle vn animal qui engendre dans foy.Côm-f 
me au contraire , ils ont définy le niafle vm 
' anima! qui engendre en autruy, 

. Or pour les inciter à la propajgaûon de lëu t 
Leur cfpece. Nature leur a donné des aiguillons de 
conion volupté,&de(it incroyable de copulation, afin 
^ion, qu'étans alléchez &c comme leurrez par ces 
amorces, ils vin/rent aux accolades amoureu-. 
fes,& habitaffent l'vn auec Tautre-Oc ces em-r 
braflemcns mutuels ne fùffifent point à la ge-f 
necation , ains il faut qu'il y cntreuienne vn 
tfoifiémepcouenantdcrvn &dc l'autre , pat 



Uqtiel& dflqael foît engendré vn homme nou- 
neati s Doiic en la copaUtioii l*éfiifiaii4es fç« 
)heiice¥<jiiî tiennent U<m dèf principes , eft nè* 
ce(f aire à la procréation. Et ainft nous con- 
cluons qu'à la génération des anît^aux par^- 
'£aits ii faut que trois chofes epnçatrenr, la àtr 
*fierfité des fexes ^Icur copulation^ & réfufipii 
4cs fcmences. 

Q^tlhcfi U pMriçe 4hx Femmes Zm eint esp 
* « • 

X C H A 1 !• ^ 



matri* 
ce* 



L4 fubftattce 4e la matrice , qui aux Fcm- 
mesirién encftntçs eft aetoeofe, folide & Laful) 
dore,^enient pèàà pcti en celles qui font groï- ^^^^ 
fcs , molle fiingaeofe , ft: comme fpongieufe. \ 

Cette fubftance contre la nature des autrj^s 
fnjebr'anes deuientd?aiitic plus cpailfe^queplus 
elle fe dilate & eftend , tellement qu'au temps 
de l'accouchement elle ait vn bon poulce d'é* 
paîiTjpur , & en fon fond %. traoerf de doigtsi» 
Elle a cette fubftance telle , afin de contenir 
beaucoup de fan^ & d'cfprits \ pour les diftri* 
buer en manicrtc de ro(ee an placenta , pour 
vidiflerat nourrir le fjqptns. 

En celles qui font groffes elle eft couchce La fi- 
futlesmiCf)us boyaux.enforte qu'elle leur fait tuatiô^ 
rhaitger de place, & é Vcnfant occupe le cofté • 
droit, elle les pou(le au gauchc; & (i au gauche 
elle les chalj'caudroittce qui trompe quelques- 
fois )es femmes , qni àràifon de eelapenfeni: 
eiuf jsnceintes de z« çafan$ imais ils repren^ 

-Y M) 



f 



r 



I4I T)^ UàèntY^tUri; 

Sa figure cft fortfcmblaWe à ces longs potd 
jle.cecrc aafqacls ôn fais 1^ beurre , parce quC 
.{on^corpieft Johg/k rond , & fort fpadrUtg^ 
ée plat, ayant fes tcftîcales affis atix deux coe- , 
tcz qnafi au mitan.de fap corps, car après que 

feiiime a çon^v « f 1^ ^9^4 de Ifi 
inatricêmonce en ha'ut^ d'aatamtçnjA^ 
les tefticules dccendent en bas. 

3on orifice interne durant tout le,tem|^ 
k ^roiTeire,^ eft iferméfi écroittemenç, qoé 
pointe d'vne i\i^oille n'y fçauroitentrer^mais 
i5«ioi{rs après I'cnfancement»iU'abreuued^v- ^ 
iiecea^inehiinieiir t.a&a qae(aii$'fed«chfcer 
il fê pui(te dilater & ouurir , car ço l'enfante- 
'ment il s'oqure, en forte qu'on ne void riea 
X}a'ynç»ciioiEé prefqoe égale d^oislc (f>q4 «iQ 
U jC((a^çe jufques à la partie hQutcuj^c^ 



^ Mkn remarqoe wcpe/les femniei'can^l- 

lafem^ vjTucnt principalement au temps auquel les 
"^V^" vaiiTcaux de la matrice viennent à &'Qtii)tim;e 
* <|ui artioe qui l elles (e pu rgët pat learf ëenrs. 
Car alors les orifices des vailTeaux pour don- 
ner iffiîc au fang, s'ouurent, tumcficnt,& font 
des émînences ^pres^ inégalcs^côtrelefgtiejl^ 
' les la iemence receue en la matrice s*att^he 
facilement. Orccs émincnces font ce qu'Hyp- 

pocxa^tc.^ppeiie Cotylédons 9 à t^)i^tx 
« • 
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fejbe ) qûMle&reffemUencàllierbeilomniée 

des Latins Vmbilicns K^»rr«,.la(itiellcles Grecs 
oommciic Cotylédon» 

Ity a eo de tom timps do 4^l>ai; entre \t% 
'Anotomîftcs touchanc ces Cotylédons d'au- 
tant que les vns les admettent ea la matrice de 
la femme^ & les autres les remettent tout à fait:' 
On peut voiries raiTons des deux parties dans 
leurs Autheurs, 

Oa Laorenspoar voider la difficulté , dit 
qne lafignification du mot Cotyledd^eft triple. 
1. Qu^il fe prend pour les finns & cauitez ap 
parpnçes auxquelles abboutiflcntles vànes de p^^^ 
la matrice , lefqDeJs refTembtent aflez bieh à miere. 

lymbilicus Vennis. Or à le prendre en cette (î- 
2^|catipfi^^il dit qpe la matrice de la (emme 

2..Qu^ii dénote les orifices de vaîfTcanxqnî 
nuancent & boutent en dedans en manière de 
boutons ou demaihêlôs: Mais il dit aufli'qùit 
ne s'en trôbue point en la màtrice clè la fcmc.' 

j. Qu'il fignifie les orifices des vaiflTeaux qni 
s'otturent danjf la cauité de la matrice:par téf-* 
quels elfe verieSc décharge le fang : Et à le 
prendre ainfi , du Laurct\s y Cousrût^ & autres 
les admettent. • ^ ' ^ . ^ , 

A^f^is en partant pour la vérité , sil n Y a . 
point de veine qui fc ramifie dans la fubftan- , 
cQ^ d,c.la matrice, en forte qu'elle s'oui^re dans 
fa cauitc comme nodidironsauChap.^.UVeh* 
fuit a«0î qu'il n'y a point de Cotylédons , & 
qu'au lieu d'iceax Iç Placenta attaché anxpu- " ' 
rois internes de la matrice par vnc infinité de 
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' 944 ' i/iisîdiSîmMiUà; 

nlamens lîgaméfttcax facce pât totït toi% 
corps le Cat)g veineux & arterieuK de la merc^ 
ép^od^ ((^ans U {obftaiice ^ lecjuel eft én a près* 
tiré par IcsJ veines & artères Vtnbllicales , 8f 
trat>lj^oi;i^ au^fceios goac le viuificr & |e noc^rr 

• * 

• « •» 

ÇHAPr.ij. 

TArtlc A L'ooocrtorç dp»!* tpatrkc (c ptefcntc l'ac* 
fc^*X\rierc-|faix, lequel aû/rappdrt d'Hyppou 
craie eft le premier formé. Les Anciens Icconi- 
pofoient de membranes , du Cliorion , de 
1^ AlUtoide^ & de T Amnios'ce qui (t tcôane vél 
f itabic aux brutes : mais en la femme , il eft 
feulement fait de i. du Chorion & de l'Am« 
4yam âtt Keu4e l'Allai|toide,feqitç 
cy -^dettant nous aoons nommé' Placenta. ' 

Des membranes 4e l'arriei^e faix des bru*- . 
tc$ , le Chorton cil tout adherantà la matrice 
par le môyen des veines & àt% ârterei vmbiîu 
cales , & eft vne membrane forte, affe^ déliée^ 
& tottcçsfot; double, enaeloppe tout Iç' 
fcptos ^cQoufe.cant tes yâiifeaux vmbîUceiix 
que ceux de la matrice de tuniques (împles,les 
iratlfeaux qui viennent au fqstus» ^Ues les cou^ 
lire de latoniqi^einterfie » ^ çtv^% quf v6nt | 
la matrice de rextcrne. . 
del'AU l-'AUantoiic aînfi dire, parce qu'cHç^teffem- 
lantoiZ blç àvoe ÂndoUiUeou Sa,ucilTe,ceinté^ 
de, le fcptus ^ copune vue baade large}^tii< le 
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cartilage Xyphoidc jufqucs aa basses lies: 
plie cft attachée auK cQrnes & au fond de la 
piixÂct ^ àc eft deftloée pour r jccciiotr & ton* 

tenir Vvrinc. ' ' • 

L' Amnîo$ qui eft 4éUce comme vn parcbc- 
tntn blanc , enuetoppe immediatemeiik le Sœ- ^ de 

JUS & fert pour receuoîr Se contenir la fucur. ^'^^^ 
L'arriére- faix delafemoie (culcmcnc fait**^ 
de t. memUratiès , ayant aa iten de rAUan* 
Joidc le placenta. Le Chorioa eft la premiè- 
re-, elle enueloppe l'enfant de toutes parts, 
9i eft teeraea(f ^ déliée « force & double , eii* 
jgendtée dans les 6. premiers jours de la con- 
ception ( félon Hyppocrate ) de la portion 
froide & moifis noble de la femence des deux 
par^s , faite 1 1. poat coodrir & enueloppeir 
le foetus, 2. pQurle feparer d'auec fcj excrc*^ 
inens. poor ramafTer & appuyer les vaiG 
feans , 4. pour ]o|nd^e 9f^ attacher le f<çta^ 

' auec la matrice. 

Sur le Choribn eft couché le Placenta qui e(t du Pla- 
ine maffe chahiuc» en laquelle on vptt vn en- ceaca* 
trelalTement admirable de veines & d'artères. 
Elle n'cft point cfigendrée de la femencc .com- 
mue les membranes : mai$ de fang qui afflue U > 
après les jo. iours^pouf le nourrilîenicnt & ac- 

' croîflcment des parties. Sa figure eft ronde, 
fon atppUtude comi^ie d'vn moyen pla^^&foh 
f paiffeur d'euiron y n poulcc. Elle eu attachée 
& comme fufpenH oc par le milieu au canal (c-^ 
sninaire de l'y ne des corn'^ss de la mâtrice 9 & 
ii*eft iamais que d*vn colté. Les gémeaux n*^t ; 
^u'vo Placenta commun , qui reçoit Us vaif- 



|f4tf U GêntY4tUnl 

sea«x vm^iliatfK 4e tcm les 4e«t!^; {oHyfsLfjt 
cft fort coniroucrfc. Ycfalc veut qa'cllc aie 
Eaitc (^our receooir » appuyer âf aQ'cmbler 
les veines les artères du fœtus ffÀt la ma* 
tricc; qiM fçmblcaulIieftrel'acliûs du Doâe 
4u LaureiuTf /quand il Jiiy a^rihoc le meCoie 

vfiigc quVvi Pancréas. D'autres difent qu'elle 
ferKpoiu;4Uk9urer»& comme raffiner le iâg de 
la mereV iâfin qu'il pusfle èftrc diftribaé pln# 
pur & mieux defcquc au fa?tu$» & decét vfage 
ils rpnc fiqtpmé » leemryfnînum » c'eftà dire» 
foye vteriri , ^ui femble eilrQ l'opinion p^ui^ 
véritable^ .. . ' • - ' r 

' La X. tunique Se. scelle plus proctiatne dû toé^ 
tas , eft TAmnios, ainfi dice des Grecs.à raifoti 
!^ fadci^cat^ç & blancheur , & c^es Latine 
jj4inina^ piarç;^ qu'elle refl'emble à vnparche** 
. min d'Agneau. £Ue eft beaucoup plus déliée 
<)ue la p^micre » à laquelle ellp cft fort adhe^ 
ra ntc par Vchdroit que le nombril fort de l'é- 
. yigaÇtte^. Son,vCage eft^ dc receuoîr & contel 
\ ' Dîr les eaux qui prouiennefitdc Tvrine & de 
la lueur de 1 entant. > 
L'viilité de ces eauK eft double , iVnc dé 
^aux& '^^^^^^^/'^^^ fœtus^afin que le fardeau roitpli|$ 
leur l^gc''» & msi'îns ennuyeux à la matrice» carie 
vlagc. fœtus nageant en icellcs eft aflîs qommedaaf 
vntkain, donnant parcemoyen moins de peine 
laux vaiffeaux par lefquclsil eft attachc.Lj'au^ 
tre eft de rendre en l'enfanteméht lès p aifages 
plus glilTants , afin que l'enfant puifle couleur 
.plus aiCçmentt l'eçkfaqtcment deuenant par cp 
moyen plus court moins laborieiis*. Potic- 
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i^tiesdeces cleax tuniques 8c Aû Plac^ftta ainil 
affmblcx^eft ^ait le corps (^'on nomme lesSe<^ 



0 



L£» membranes de l'ArricfC-f^x aînd dîC« 
pofées , U facolté £orma]Lttcc qoi rcfidc &; 
prefidc en la (emencc, Jette Icsfondemens dç 
%ou(cs les pâme;; & aâade n'c&rt point cotvr 
trainted'iocçi^îpn^prcfo/^detletfi wa iiiilka.dic 
fonouurage à faute de matière propre» elle, 

Î produit des co^es de U matriçcideux vaif<^ 
èaoz fnoittf ^oi^me d^ chcnfiiifr « y n de ^ba« 
que eofte* Variofiis les ndntfttV les taeifies ' 
3Dorfales:lef quels s'infèrent en la partie fupe- 
f teure 9c poftetiisure deia fcn^cace « poviclujC 
j^ner c^dctacelleab^foiiu . V ^ ' . 

Apres que les fondemenb de routes les par- 
les ont çfté pris Se parachevez , ces deux, ^e; 
tits vailTcattx (e'pjerdcnt ^c .aboliffem » âc ai 
lieu d'iccuK font engendrez les Veines & Us les vaîf 
Artères Vmbilicales, qui puifent du Placenta ^^^ux 
le fang veinAox & artcrieux ^de.la mcrc ^, & le Vmbî- 
tranfportent au fœtus , goiu.le viuifiec 8ç le 

nourrir. 

Ces iraiffeaoat font trois, vne.veineSc deux 
artères : La v^ine efl! vn (ion de ia veiné porte 
du fœtus , elle fort la fifTurc du Foy e , tt 
rend au nofiibr;!: Lcs x. artcres fontdf^ pro^ 
durons des 4ctts arterps iUiaqucs du (oetiU, 
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1)4^ Dild6enêrdtkfh 

iefqnclle$ montent en haat,vnc de chaqûe co* 
léappiiyezfuc les codez delà veffie pour fe 
fendre ao fiomb^S »oè elles s'^flembteiit éiifor*^ 
te que des z. artères eft faîte vne feule artère. 
Putre cette veine& cette arcere on ctoaoe en* 
cor l'piiraqiiie,qai eft vne^rodaâiofi netiieu- 
fe qui du fond de laVefllie du foetus fe rend auf- 
fi au ri<3nibnl.Deces |.yai(feaux attachez en- 
fefnbie par des menibrartes épaiffes & vt(r 
î|9eiifes,eft fai^ Vti corps metnbranûusc &tong» 
qu'on appelle le boyau ou le cordon « par le- 
quel le fqvtus eft attaché à rarriete-faîx : fl^ 
altifi iei iratffieiiiiz ^mbiHcaux ronc 4. àadaMs 
du nombril, vne Veine , 2, Artères & l'Oura- 
qaç : Mais {qrtis du noifibril ils ne foftc qaj^ 
pimcVcinc^ Tne4t^re,9(i'OuraqQe. - 

Quand ce cordon eft paruenu au chorionja 
veine fediuifeSc ramiBe en vt^e infinité de ve- 
iiuies^tti s^outitentàtoPlaceitu A: Varcère Ci 
ratifie pareillement en vn -ndnfifere îrtfiny tt 
petites arccres^qui s'ouurent aofli dans le Pla- 
4:efira.La r^nt tire le fatig ireineui^ de la mtit^ 
cofftenu au'Piacenta , 8e lètràérpotte par 14 
firture du foye aux racines de la veine porte,& 
d'icelle anxrameauK.de la veine <:aue » qoîle 
diftribtie pour ncKirrir toute» fés parties : & 
rarttre tire le fang arterieù^f & vital de la me- 
re contenii au Placenta,j& le pprte.aux artères 
iliaqqes , qui lê verfent puis aptes enla grollè 
arrcre , laquelle le départit à toutes les parties 
pour le^ viui&er.l^artant ceux-U (e ifiéconteaip 
qui yeuléfit que les veibes & artères du fcéttii 
,i!a|»cmchen€ àuec les yeinet &ah^f^e^s de H 



liute nuisit mu 
thatdtt pûOff tic^r d'icelles U meilleur & ^ 
pios pur de ce qu'elLcf catitieniiem : Carlin - 

veines & artères hypogaftciques & fpcrmati* 
/|aes ^ quiiont les vailleaux particuliers de U 
mairlce^ne tt ramîficm point Aans la (ubitoi- 
' ce do corps hiaccical pour s'ouurtr dan) Tact;» 
ilicé»cQinme elles font auiL brutes ^our engen-* 
drer les cotylédons , ainii ceignant À eoibiaif 
fànt le col & l*of ifice incerne de la iMtriceyIe 
fang.TCixieuit & arteriecx clt porté de bas CO 
haut ^ comfne par dea tayainx & can^ua fe»^ ' 
. blaJbIct à:ipeôx qu'on toia ans éponges ^ dans ^ 
toute la fubftance fholle oc fungueufe dç la 
mat|4^e» ^ ^cccpar le^Placenta qui eft atta« 
éhé concti^iM,^^<>î^ internes dHcelle i lequel 
lés meflan|^ 8c cpnfond , afin quelc vcineo»» 
groifier & impttrjp4iâflee&re auentié t raâ«À 
9c ^rifié par les atterieua : après leqnel mef- 
lange & raâneinent , chaque vaiiïeau cire ce- 
luyjqui luy cft propre & familier, la veine 
certes le (ang F^neqx 9c alimentaire i & l'ar^ ^ 
tere rirterieax & vital, qu'elles portent pouc^ 
uiuificr & nourrir le focitii. \ • . 

^ Cc% ^asÇeaux^qnKccaeiu «a fœtns.p^H^a^t Qgéil^. 
qu'il efl: éit la matrice « aofE'toft qu'il eà <ft meanK 
forty , la parcie qui eft au dedans du nôbril fe JfsTaïf» 
|^ùit> teti4ce U dégénère en des \ïpmw 
feiNseniila yeine àJnfpédrc le foyc, les arteces ^^^^^ 
pouraffôfwir lagrolTeartcrc, & TOuraquc à quand 
îlifpendre , ^ cela réd vn témoignage l'étanr 

l^floideiii de la ûigeflé admi»bl*4e laiia^ ^ 
tùfe , laquelle détruit & abolie les parties auf- ' ' 
fii-toft qu e^^çs n'ont pqw^dlytÛûé :*t pout 

* • 
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"^%o De UCtntrdtioliy 

le regard de Tau trc partie qui eft hors du nom* 
bril , qn*on appelle le Cordeau, les fages fem- 
Lalon-^^^^ le lient & retranchent incontinent aprcs 
gueur ^ enfantement. Ce Cordon au fœtus d'vci 
duCor"^ois, à peine eft il de la longueur du doigt, 
don. mais il s'allonge de^iour en iour , en telle for- 
te qu'en l'enfantement légitime il n'a point 
moins d'vne aulne de longueur. 

Cette longueur a fes vtilitez , Car le fang 
Scjyti^ porté P^^r ce long chemin eft élabouré plus 
litex. parfaitement : Elle permet aufli au fœtus de fe 
mouuoir & tourner plus librement , & aucc 
moins de péril. Outre plus,clle fcrt pour faire 
en Tenfantemenc , que l'enfant & Tarrierc- 
faix puilTcnt forcir l'vn après l'autre , car s'iU 
fortoient enfemblement ils mettroient la me* 
rc & l'enfant en danger de mort. 

• 

De la femence premier principe de Lt GenerMion. 

C H A P. VI. 



t: 



Outcc qui eft engendré , eft engendré de 
quelque matière , par quelque caufc cffi- 
ciente : A cette caufc les anciens ont fort bien 
'■ dit, qu'à la Génération de Thome concurroiéc 
la femence & le fang maternel.La (cmencc eft 
le principe par lequel, comme par la caufe effi- 
ciente , les parties font formées , & duquel 
comme de la matière elle font engendrées , & 
nommément les tpermatiques:&poarle fang 
maternel , il tient feulement lieu de principç 
paffif de matériel > dont Us parties chacnu'ts^ 
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font engendrées» & tant les fpermatîques que 
les charnuifs nourries & conleruées. 

Du Lanrensdefiniclafcmence vn corps hu-Defini- 
mide, chaud ^efcumeux & blanc , engenuré j^®" 
aux telUcules des reliques de la ^^'^^^^^^ 
nourriture & du meflargedcs cfprits , pour 
feruir à la génération du fatus. 

Cette définition connptéd fommaîremcnt les^^^.^^^ 
caules formelle,materielle^effictente & finale fe for. 
de la (emence. L'humidité, la chaleur, la fpu- melle. 
mofiité &lablanch'*ar,defignent fa forme. Elle 
cft humide & de confiftence, parce qu'ellceft 
aucunement coulâie ^depuinance,afin qu'eU 
le puilFe cftre plus facilement terminée pâr la 
faculté formatrice, & contenir en foy l'idée & 
forme fpecifiquc de toutes les parties. Elle eft 
chaude, afin de tirer plus promptementau iour 
les formes contenues en icelle, & parce que le 
froid n'entre point auxouuragcsdela généra- 
tion fi ce n'eft par accident. Elle eft efcumeu- 
fe , parce qu'elle concicnt beaucoup d'elprits» 
& qu'elle eft comme chalTée hors par le mou- 
uement.Ellc eft blanche,parce qu'elle cft aeréc 
& fpirituelle , & élaborée aux vafcs fpermaci- 
qucs & aux tefticules qui font parties blan- 
ches. La matière eft double, le refidude la der- 
nière nourriture & les efprits. Ce rcfidu ell le 
fang, non pas altéré ny blâchy aux parties fj- 
lides:ains rouge &pur, porté du troc de la vei- 
ne caue par les rameaux fpermatiqnes aux va- 
fes prcparans & aux tefticules:Lcs ciprirs font 
l'autre, ce font ceux qui font qu'elle eft fccon- 
de,câr vagans pat tout le corps^ ils côticnnent 
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potentiellement en eux Tidéc &forme de tôd- 
tes les parties, I aquclle ils communiquent à U 

femence , parce qti'étant portez par les artères 
fpcrmatiqucs aux vafes preparans,à l'epididy- 
me& aux tefticules, ils fcmeflangent exaÔc- 
mcnt auec le fang,& des deux n'eft fait quVrt 
corps , comme de la reine & de l'artcre fper- 
tnatique vn fcul vaifleau. 

C'cil eu efgard à cette double matiere,qu'el- 
le tient lieu de principe & matériel, & efEciét. 
De matériel , à raifon de fon corps grofEcr^ 
dont toutes les parties fpermatiques font en- 
PEffi- gcndrées. Et d'efficient , à raifon des efprits 
cicntc. do^^ çiig g^^Q-ç ^ ço^j^ç pleine- 
La fcmcn ce eu efgard à fon corpsj prouient 
feulement des vaiffeaux: mais enconfidera- 
tion des efprits qui vaguent & courent par 
toutes les partle$:elle cft dite prouenir de tout 
le corps. 

Elle cft engendrée par les tefticules , & n'y 
f a qu'eux feuls qui premièrement & de foy 

! ayentla faculté de l engendrer ; partant fi les 

vafes fpermiatiques ont quelque vertu fcminî- 
fiquc , c'eft fecondairemcnt 6l feulement par 
Tirradiation des tefticulesrnon autrement que 
les veines ont la faculté fanguifique par Tirra-» 
diation du foye. 

La caufe finale eft defignéc en la dernière 
Lafiaa- parcelle ; Or il la conuient confiderer double^ 
^ ^* Tvnc propre»qui eftla nutrition des tefticules; 
Et l'autre commune qui eft la génération. Car 
les tefticules engendrer la femencc pour leur 
nourriture:mais céUe qui çeftc corne fuperflîu c 
^ aprei 



Digitized by Google 



.4., 



1 



tiureVmfHtmi: 
tf|>rcs Icûr ftODrrîdemcnt , cft proprement ce 
^'oaaf pelle femence,& qui icct 4U gênera^ 
tibn. Au refte ily «deov imleiic^ri pTÂeqvi Ter- 
prooientdc l'homme , 6c l'autre de la femme. ^* 
Celle de rhomme a le principe câiciefitplus JJ^**** 
piiifiatiti^ celle delà nmoie 8c neantaietet 
tant Tvne que rautrc efl féconde & très puif- 
fantf pour engendrer. Derechef ciutqee (exe 
a ttesa Cortes de feimiices> l'^ne pies chaude 
Se plas puiCràfite, & l^MCre plus roide & plas 
. débile. Hyppocrate appelle celle là mafculi^ 
àe« celle cy femînine»4iidtiiersme(kiilf e« & 
delavtâoire defqoelf il'vvot que lei itoaflet 
Ott Isii femelles {oi.entengendreft. ; 

C H A. p. Vll«< 

m 

I Ë fangTtiaternel eftfeûlcmSt principe paf- i 
X^^ou matériel, eft employé vne partie à . . | 
la geftttacioft des chairs » & l'^ite à U tiottc"^ \ 
tiiuré des parties^taUcTpermatiques que char- 
nues « & à leqr accroiCemeiai. Ce (ang eft de 

ineffiie nature q^e celuj qui^dl ehaffé hor». 
tous les mois par U'tnatnce , qui eft httaifoi^ 

. potirquoy on lenomme McnftrueK • 

- Da Lâucefis le 44âoic , l'eiEai^eiit de lit 
^rr^ieféftdurfirmeilef pâiTtieicharii^éiië , qui 

.par certains temps & périodes fixes, eft ert 

Î|uantité ttioderée purgé pac 1» matrice pont 
eruir à U genetatiofi-lte niHrki <ili dti fe^tu t. 

. ^1 expoU Hai polni«>fur ceaediûnipun. jl. La 

... "^f^ 
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5^4 De Id Gentrattoiiy 

matière, i. La caufe efficiente, j. Le temps 
Tniuerfel & particulier. 4. La quantité. 5* 
Les chemins, d. Et rvfagc. 

La matière , c'eft le refidu de la nourriture 
des parties charnues, lequel redonde plus aux 
femmes qu'aux hommes, parçe qu'elles ont l;^ 
chaleur plus froide & la chair plus moUaflc,âC 
qu'elles mènent vnc vie plus fedentairc. * 

Ce fang cftdit excrément, à raifon,non de 
fa fubftance,(car il n'eftpas moins alimentai- 
re que le redc de fa ma(re,)mais de fa quanti^, 
té : parce qu'en fe multipliant en trop grande 
abondance , il eft rejette par les chairs défia 
faoules & pleines dans les groffes veines , ic 
dicelles aux veines de la matrice pour eftre 
vuidé ; dont appert que ce fang eft louable & 
qu'il pèche feulement en quantité. Or cette 
quantité furchargeant la nature qui eft foi* 
gneufedela confcruation ,la poulie hors par 
le moyen de fa faculté expultrice. - > • 

Le temps de cette expulfion eft ou vniuerfel 
ou par iculier ; LWniuerfelefltel, que nature 
n'entreprend. point cette éuacuation ordinai- 
rement denant 1$ dcuxiefme fcptenaire , ny 
après le feptiefme.Parce qu'auani l'an 14, les 
vailfeaux font trop eftroits , & la chaleur eft, 
comme fuffoquée par l'abondance des humi- 
ditez.loint auant cét an-là.que le fang eft em- 
ployé non feulement en la nourriture , mais 
auffi en Taccroiffement du corps, qui eft caûie 
qu'il n'y en a point de refte. Mais après la fé- 
conde fcptenaire la chaleur domine pardeffos, 
les homiditez^elle dilate Les vaiile^ux^ elle ef^ 
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efcaùffé U (ttbtilifc le laog , & tend l a faciikc 
cxpultrice àifc* poUTaPme pour chiflicr hors c« 
qui^ft fopcrflii, c'eft cnuiroh ce temps que lef 
inammellts groffiffcnt; aux filles , qoe leurs 
parties génitales fcc<m«tcnt èfvn poil foWttî 
êc que tout le corps leur frétille 4le volupté* 
Or cette purgation ceffc à 50. ans , parce que 
k chaltor aïfoîWie, n'engendre pla$4< fang^ 
louable, fupcrfla, drinefmcsnicnttftè^qu'cU 
len'eft point affez puiflante pour le chaffec 
dtohom» letais4a iieceâiié de l^cauU ânale, à 
raifon de laquelle comme natare tie teme*^ 
^oint volontiers cette éuacoation aux filles 
iuantl'&ge auquel elles (ofti capables de con-' 
<€ooif , «inficlleU (uppriMrqaand Ufacoké^ 
de conccuoir , & la neccffité de nourrit le im\ 
Itts vUnnefit à ccficr. ■ 
: Qoaiit a» «emips p aftlcuUer , il ne pçot eftnt 
limité au certain , eticor quelesmovroemetlf 
«ie nature (oient réglez, & qu'elle ne fafl'e cet- 
te éoacaattana qu'y ne fois \t mois « ores en li| 
itoutfelle^orésen la pleifiè|8et>res en la vieilhr* 
Luné ylelon que les détroits des chemins , & 
rerpaiflfeiif4^ humeurs la retardent » ou que; 
r^bondance acrîmomedu iangsou^quelque 
antre irritcmcnt externe la forcent de le de*- 
iiaticer auant le ternie accoûtomé. Cette éaa*' 
Cfittioii cotitifuië aux vues plus , & aux actpet* 
moins de temps ^ les femmcsbcunés & de foc^^ 
te complesion Cont purgécs^par trois iodcs^* 
iésblandics & àôUttteS |>at fep% ôc celles qt^i. 
font moyenfKRparquat|çr& « qai Jonc' 
Us termes paruculiei;s« .i-'V^. / j 



'De h Gitiîrdtlofi^ 
] La qtiantjté ne pcuc-cftrc définie atr de^tairt^ 
çar le fang coule en plus grande ou moindrq 
cjuancité , félon la diuerdcé de la couleur , d\j, 
tempérament, de l'âge, de rhabixude, & de la 
faiion. Les blanches font fi pleines d'humeurs 
qu'elles découlent de toutcsparcs, &c à icelles 
font oppofécs les brutes , qui font plus feches 
& plus eftroîtes : & toutefois Hyppocratc 
, . veut qu'aux femmes d'aaze , d'habitude & de 

lesche- ^ i • r k i 

mins. température médiocre , il coule julques à la 
mc(ure de deux Cotyles attiques, qui font en- 
uiron liure & demie. 

Les chemins dédiez à cette pureation , foné 
les veines , qui des rameaux hy pograftique 8c 
fpermatique s'efpandent au fond Se au col de 
la matrice. Aux femmes enceintes le fang fe 
purge par celles du col , & en celles qui ne le 
lacaufc font point, par les vnes & par les autres : & ce 
finale non par Diapedcfe, mais par Anaftomofc. Oc 
ce fang (e purge par la matrice plûcoll q'ic 
par ailleurs , afin que la nature ayant accou- 
tume ce chemin, puiffc la conception faite^ l'y 
enuoyer plus librement pour lagencratiô des 
parties charnues , & la nutrition du Fœtus. 

De ces chofes on peut recueillir que la cau- 
fefinale du fang menftruel eft double, la géné- 
ration des chairs, des vifceres & des mulcles, 
& la nutrition de l'enfancon tant dehors 
comme dedans la matrice. Car la femencc- • 
conçeuc prend l'a nourriture & fon accroilFc- | 
ment de cej fang Et quand^ l'enfant eil nay il 
fc nourrit du mefme fang comïcrty en laift I 
^ fat Us mammclles. 
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' • CHAP. vn, 

L'Hofnmc & la femme defudox r^'cngcndrct 
tedt fcmbUblc, viennent aui embraflè- 

incnï,«t ^ffef lents f emcnecs en lifeo toW- 

mun ,^ur y eftre tecencs , fomentées & vl- 

vifiéotfii Pârtant Thomme dardé la Tienne auec. 
im[^tf ôficé âii CQ\ de là tnatrlce i jkU (cmtàc \ 
flo mcfme temps nejctte pas (eti(eiiient4t ficrt- 
^ ne darts foy , mais àùffl la matrice atdemmcrit ! 
«kfi^Mfe^l* feiAettc^ rhcfnhhe» luy coûte I 
. audetiantja focceêc'iîfe pât fan orifiete Inté- 
'rtt0t4ai^ U capacité , & au mefme inftatit la 
mefle aocc celle ét fmm* Ce mettange eft ^^^^^ 
lepwrmicr ^tid«f a*4èWàMé eh la gfefitratiô, 
. ^res Icaoel la rftatrice fc reffetre en telle fa femc«* ' 
:^çoii\{é'ènt^seli%(re aucun efpacé vuide dansccf. | 
Coy « Sé^^po^t énip4(cl|ét que ks f MneAcet re« 
. cçucs médangées rte s'écoulent , elk fcrrtic 
' fou orifice Intetietlr ficxadkement que la i^toity- 
te A'Vtt iiîRiîiillt h y {^taioït tntrcf.QU (m . | 
elle commence à réueiUer les faculté* des ft- ! 
^encesqut cftoient comme endormies, & fait ' 
Ibfftk kfi ââe ci qui >a6péràuic eftoit fe ulemëc j 
^cn f)ui(rafice: Et c'eft tt q^^ôn appelle ^Jropre- j 
mentçônçeptioni i fçauoir la viuification des 
femeoccs ^ faîte, pdt vne propriété qui eft fpc- 
cîàlc \ la matrice pour la gieneraciondu fœtus. ^^^.^ 
Entre plufieurs fignes par lefqnelson conjc dclcoîi 
^^re fi la fpmp a conç^^du Laïuens en tapor ce^tiô. 
te quélqiiéS' Vns,'& cftîme qu*eUe a cnfchargé: 
Si au rencontre des a,Ccmcnce^,ellc a fcoty - 

• Z iij ' . 
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pir tdtttle œrps cô.?ie vn pc:i: ftoiflbfincmefït; 
a. S& ctica {m:v 'a xaaincc ic xcflcncc aacc, 
qcr:^rUûîr&cbaiiOiiiUc«riic. j. Si les (e- 
K-î- ^ s recCTcss^cc Tol-pîé.nc lom pcânt r c- 
t ^3 ê . -s ,4, ^ ; cr.ac^ÎMttK de U flutrice s'cft 
Cuâ.r»f « £t^.é. S cGe a pcrecm <{« dqae I e- 

rra -^e* "rcc ics s'atrCti^nt.7,Si les ma- 
esg ittccwaiiilcy d^oewqael- 

Si c.iC s'artiifte Se rciouit couç à coup^ 

Ei£xsIjt^MH dcsntvCées» dégouftoiBais ic 

jdusè içaw&dk cft gfoéfe 4c FdHw^ 

FtLl^^ c iùc.<c:e ^ ri iiC à reconnoiftrc : Oj\ ^ 

^"^i'ttrfc^ate ^ pafcc b> Q pi c ccU c qoi cftca- 
ccmcc â t H cit bka colloréc ; celle qui 
yo£c Jl^m€BJcakIcifct1l^liW^ a* Qjaieles 
Kslbtn^ oriin4ÎreiMM|iortcx aa cofté droî^ 
& les filles a« ^acc ^^.|»Qy celies qui portée 
^ ik a U mamiaciie èioi» plos groAe&pl« 
àttrc : Et cdlc qaî eu enceinte d'vne 6Ue , la 
lanKiic : Mais ce ne ioac yic c oo jca a ges t 
f 4i ù^nci cetcaiosoy neceâavoft 

LA Xiattioea^futrecett Ufeqieiiccd^reo- 
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tiuftntiSièfmt: 

K exaâcmcnt qu'il cft impoflible qoeU pointé 
<lVfic aiguille y poitfe entrer » & reftrecic fou 
fond de telle façon «fin de Tembrailer qo'il ne 
tefte aucune efpace vuide en iceluy. Alors la 
femence échauffée parla chaleur &'aend»bour- 
ioorffle & éleiiecdmme vnepafte fermei|tée,& 
lâ faculté foimatrice qui giroitcn icellccom* 
me endormie , & rcueilléc par la chaleur & la 
f f oprieté de la partie , & excitée pour former 
tontes les parties de la matrice (eminale qu'eU 
Icaprefente deuant foy.Or cette vertu forma- 
trice eft vne faculté în f ufe en ,fa (emence par 
i'eâkace & opération de la vertu vegetatiue 
del'amequieft au corps qui Tonr engêdrcc:la. 
quelle contenât aâuelleméten £ay vne forme 
fenriilable k cçUe donc elle provient fe#ert d^ ' 
lachaleur & des efprits comme d'inftrumens» , 
& du corps de la femence comme de matière 
pour engendrer & former toutes les parties. ^ 

Auifi toft que cette faculté eft réueillée»eno 
commence la formation par la fabrique des 
membranes de l'arriére- faix .puis pénétrant 
---^ jufqaes au plas profond de (on oiiur,^ ge , elle 
trace & crayonne enfemblément , & en vn 
^linefme temps toute$les parties defqueUes les 
/vnes paroitTent plûtoft , & les autres plus tard 
y. à raifon de leur pctitcffe, en telle forte toutes- UCbn- 
fois qu'au quarante cinquième iour elles font 
tOBMèudîfitnâe^ &£epâtie$ lesvnes des autres. ^^^^ 

urs après Hyppocratc & Auincennc^en 
diftinguent la formation en quatre temps lUtçuips^ 
nomment le premier Coyt,c. a. d. genicure & 
imelice,4Cjdurç ^iQâc$»eni:ç cçmps la fe^n^ce . 

2 iiij * 
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ne pacoît que comme du laîét caUU, i( %o<i%^i 
fois Hyppocrate yeat^qu'elte ait toi^ cçqfie 
iccorfia àok ^rnmrt mik qqe Itif lta|tfi fil 
Cotent- fi délicats qu'on ac lespaiffe voir 
i^on dans l'eau. 

Li^cond £iiema , & doce 9*.|QQft ; C0 ^« . 
tempi la feffiience ^iii au para» Aiiteihiit 1:041- 
lante , eft rendue ferme & ftablc. 

Le troifiéme ^mbrion ^ Se date u. iours, eai 
fcekiy ce qui eft Sotwné commence-^ cxoîftM» 
& à parotftre cjuelquepcu plus diïHnâemenC) 
& lors on {leut itemarquet allée apparemment 
les tVois. paviiet tiojblea , le Foy e» \9 Qapm ^ 4| 

leCeraèau» 

Le quatrième Paidion ^ c'ed à 4îre Enfant^ 
& dufc. > 8.» ioura t Ba ce temps . ice fitmles fc 
inonftrent diftind^cmtiit fcparées y ês le corps 
orgatii(é , & propre poa,î (cruir de logis& de 












iommatcemem emiedifttclieé . 

•'• * • ^ ' " 

Scx in Ijcfe dks ; rcrfunt in fanguine terni, 
tiisjc(ti C4iif»^it\\ f^rffni mm^rjtfigHfd^* . 

ÇUc^cft ipurs en laid blanc^ 
EV neuf en fotme de faiig. 

Douze aux chaicî U forme donnent. 
Dix huiâflc^ membres façonnent». 

• 

Mais d'autant que cène matiete eft ^ficos e^- 
' effayons de récîarcir en fiiueur «les ieaiie^ 
Anacomiftes, p^^r jes termes du Do<^e du LaU''* 
reni. 

Ocdxe» L'efprit or^atie iomediae de U faculté 6nn 
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matrcc, ttaaailUnt fnrla Icmencc conçcuc, DeU 
fepare premièrement les parties di^lecnbUblesf'^f "^2* 
4m (èlit'Cii fçél^ ; de tcnieniie .les fVm fpiri 
tueufesSi les plus nobles au milieu, IdqucUes 
ileitukonne eacteriisurcmenc de çeUcsqot fonc 
plosfroidti,pltti;gr4ffifir6s5r plutirifqôcmicf. ^^^^^^^ 
Il commence la formation par ccrdertiiercs & branes* 
par vne prouîdence vrayemenc admirable, A del ar- 
en fait & eftend Us membc anesi|tts cAfttt«eat tiete-> 
Farrière-fanc, puis fe (er«ant de %. facnlcex^de 
l'Alteratrice ^ de la Conformairice qui mini- 
ilreftt à U Proi:vca(ric.e^il ahcte ic difpofe pre« 
tnieretifient la ftmence,p«m aprnqoafi au mef* 
me temps, il trace , &: cire enfemblement , & 
tout à vne fotsles éutfis» & comme Içs ptç- 
wtàtts filets4ff «Mces les partits : A lors on pêne 

voiries clodies , comme gouttes ou bulles re- / 
dttifaaus > q^ii A>nt les principes & fondemens 
^dcs trois pmka nobles , âi mille filamcnsdçs 
Va>i!baut , & les étains & Biamens premiers 
4e toutes les parties fpermatiques. 

Si eUes i^ommeticent k cftre égarées Iç. ^. 
Wï 7 • ioors , il n^y â que )e fanl Creacear.qài 

forme l'enfant , qui le connoiffe Et toutefois 
(i on ft€^t Uy ppoccate , la genirore au 7 . tour 
A toitt ce que le eorps dok aùoir^c'eft à dite aq 
"^.iour apparoilTcnt lescommencemens de tou- 
tes Us parties (permaciqnes, Icfquelles iont en 
«prêt t€beiiées<& parfaites fclon leur rang & ^ , 
degré ; car les plus nobles & les plus ncceflai- jy^aci* 
res , comme font les trois principes , le Foye, <|uet* 
k CdBorâc le Cerneau^ te les parties qui nai(* 
fàui des principes ,ie^ veines , les acicres , Se 
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* tye^UiSf^ntrdUoè'i \ 
les nerfs, font celles qui les pcemicrs ^acuicit^ I 
nouà Uucpevfcâîon. 
. Qttandaox f tÀcics dares» elUs fembitti & 
gutécs cnfcmbicmenc, mais elles n'acquièrent 

.point leur perfcâtîon en mefmç cempSyains les 
Vnes^piûcqft « & les mxéê$ pliic tard « fetoai 
qa'elica font i»lus necdTakcsà Tenfant dés 
,qn*il eft nay. Et ainfi lafacalié formatrice tra- 

'.mille coniinuellemeiic & f^qs r^pofer eti U 
deUnéafionées parties^jafq^efià ce que la for«^ 
m<^cion en foitparaclicuée:cequiarriae icloti 
Hypppcrate » aux. âlscertes au )0« iour, & aux. 
fiUes au 40. ou 45 . pour le pLuaurd^ -TeUe^dc 
etl la conformation du fœtus, laquelle eft tou* 
tAfaicedu corps de la(emence; catles.modecr 
lies OQ^t remarqué que le fotardie 40. iouc 
n'cxccdc point ny en grofl'eur ny enlpngu(;ur 
le petit doigt : que fur la (in du j. mois » il eft 
long, d'vne pattiine^^ iur le 5.d'M Pi^d ccoif* 
faut aînfi de iour ea iour jufques à .l'haire de 

renfantement. 

Cette première conformation aind faite da 
corps de (a femence , eft fuiuied'vné ieeemld 

qui fe faic de Taiitre principe de génération " 
har qui eft le fang^nxenftruel , duquel les [larûef 
* charnuës fontengeiidrées.Ce(ang( quoy que 
dicnt les Anciens) n'aflue point que toutes 
les parties [eminales ne foient figurées. Or il 
a(Auë par la veine vmbilicale qi4 ^ vn dtt 
Gens de la veine porte du fœtus , pour engen* 
drer les chairs & remplir les efpaces vuides, 
qui (ont comme des fendaffea eatrtiof 6bcM 
de<i parties ipermatiquca. Etd^ailt||tti|tt*U y 
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à trois forées de chairs. : l'vne qbî fait la fub* 
fiâcedes'virceces qu'on apptUe parenchyme r - 
Ttocrc ^uiadhcte aim€br€»dii moCcle , qu 'oci 
nomme hmplement chair , & la troifiéme qui 

particulière à chaque partie* Du Laurem - 
veotqa^ellAs loientmicos fepatément& par 
ordre,& eftimc que les parenchymes [ontfor- 
jnez les premiers 9 puis après la chair qui efl 
ôarciçoliciieè cbaqoeptttie & finalement ceU 
le des mufcles. Il veut aufli qu'entre les paren«> 
ahyn^s « le foy e foie engendré le premieii^pac-* 
ce que ia ' ^eine vmbiUcalt vetfe là pteffiiero» 
•ment le sag, puis le C€eur,& en (nitteles antret 
vifceres. Voilà donc la conformation detou-» 
tes les parties dafoBftus paafaiie & a^oomplie^ 
& lots la fomacion ceffe« 8ff la vertn formacrl^ 
<e quitte la place à l'amc , luy laiiVant poiir la 
lemic fesi^ftrMmens^ à içauoir , la chaleur ic 
leaefprict , |iac le moyen* defqneis elle aoimet 

"viuiBe , par(!âit & polit le corps. 

^ Mais G la faculté formatrice quitte .dés ce Pour* 
tmips^làcom le gCHineraernent àramr^pdor. '\^''ï 

«quoyrenfiimdemeure^ilplus longuement pri- 
lonnier en la matrice ? C'eft parce que tou-^^j^ 
tes les parties bien que formées. & accom- matti^^ 
pKes, M font pmnt totttesfoi$ eneor fu^fam- ce 
mencrcmplies ny fourr^ies» pour refifter aux ^P^^* 
in)ttres4ei'ak, & faire les fonâions au f quel- 
les eUe fefic: ordonnées fans dangen loinô"^^"^* 
cncor que le fœtus ait le fentiment au 45. 
iour , qu'il n'a pas poUiStaoc le mouuement. 

Or il eft iieeeffaire pane «Ifae eenfii 

^tï'iUît le mQaueii\c;nc, . 
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3^4 bt la Génndtîdiii 

l'Aone MaiàfO^Éd rAmipcead laplaceie k fa^ 
Mm- fttiiéf oMiitrice , fçatfoîf , ft 6lk^«n€MMti»ftî$ 
f*^^ « tu corps tout à la fois, ou pardcgrcz, & fuccc- 

au -^'eUetnart ati corps par degrei , quand iU 
CoKft. àiitTïx, qa'çn U matncie le lâ^QS vie première* 
meâciA. tie?4c$'pUimes ^ pmis celte ai'amiiial^ 
finalement celle d-e l'homme.l^arce qu'il faut 
qoetachofe foit pirefiiàcreiticnt animée y potf 
pat4kRrcttf on de Mtnps qu'elle detikiiiie4fii<* 
maUc'edà dire,que4i9n feulement elle aît l'a>^ 
me «oonierlajpUa» r wad$ ihii&.le'CtÉCî 
• r ftie moùtsemcnt a4âec les animaux ; fina^ 
Iciyiefit qii-'eUe fait faite homme» c'eft à dir- 

tt^ ^'(mctete iiio«iiciit<nt4p le^fomaimalt^eti^ 

le aic auflila taifon« * '"^ 
: Mai$ s'il eâoic^infiy il^faiidlosc qaed'vlfe 
ifieftii&itianere il feittvmrPhiMèvvttftiikiiA 

i& vnHpnime: Ce qui e(lal>facdetf>trçe que 
chaque choCe eft faked'^c cettainefiMtîeve 

qui luy eft rellemcnr propre , qu'elle ne ]^cuc 
çohuonirà aucune amre« a* il £audroitqa'vtiC 
i^foofe fintple Se- fMs lUatief^ eut pidfieots pa«- 
ties quî fe fillcnt les vn«$ après lés autres, 8c 
: que VAmiM^iuiiain^eat l'Ame vcrgctatiue qu^ 
ie fie première, puissta fenftthia qcil fe-fiila - 
(econdeyâc fenallem^ni la ractionncile quifeftt 
la detifiiewrqoi eft vHe^^. abfosdàt^ fat ce que 
ce qui fimple 8c fanj matière % comme eft 
l.'Ame^eil va ianiauç^unês pattte^i^Ai fa4idfoic 
qnli^y^t pludeurs Afmi» Aans v^iticfmeeorps 
•qui eft v-nc 3- aUf urdité > parce qn'vn corps ne . 

^cut acioir qa'vneforme^; 0« 4iU|wMÀttd{0Ît 
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.f[C('àlMflirc qne Les vnes viendroiem» qae les 
#qfmi9mrajtfie^ (atcie que fOuit ta genc* 

fitiuc la vegetatine vinflcnt i mourir » qui 
eit encor vne 4. abfordhé. 
fitpattatit iiaos refpondfyns que 1 Ame eftac Malia 
vne jfimplc, & fans matière , eft introduite 
toacàcoup f .ornéede coûtes les £acii4iez dans j^-^^^. 
le corps c^ttiable^orgaâKe poqr tftta bôme : . ' 
Mais au commencement qu'elle ne fe manri^ : 
I^CéqtiepacIaiienavtgeuùiie, p4rcci|u'cU * . 
le ne tcMee que lesïdrgaties ic imiei fiiculci 

qui foîrnt parfaits : Et anffi toft qu'elle aura 
acheiiéles organes dttfeiuiment ôcAu mouuc» 
ttient;elk(fofcfapi«rôtftraf«t l'vii I(>p4« l^'au* 
tre : Et fifialemcnr par la vàtibcmation , lors 
que Icsr indrumens qui luy miniftrenc à faire 
cette fon^on aarooc cfté ameuta èieus per*. 
f câiDfnErâififi nm$ aonchions qoiii'lihie déi 
le premietiour cil auffi grande , & auffi par«* 

.£aic^ qu'elle peot edrc, & queiacatt/e pour- 
quoy elle fie mumic&€ poim du premlet conp 
toutes les puilTances adions , c'cù: le de- 
fiant 4e ces inft rumens : Et partant que lave- 
getathi^ qoseft en la piance^fc qoleft l'ame 8r 
la formcde la plante :Ec la (enfitine qui eft en 
k beiftp , & qui eék l'ame & f^rrne de ia btilç^ 
ne fomefênlcmeMtn l'homn^ quia^és vertu» 

' & facnkex do l'anfe & de lar fdtWie humaine, 
laquelle n'eftant qu*vnc & iimple , a rrois fd- 
aoltes 9c potffi^nces , par kfqaellts elle ^xtxcp 
ks aâions4é 'Tegetaiioii , de fentfmem'Irdir 
anottucmeot, tant dedans que dehors la inaerî« ' 



^66 ' IH Id CeûeréttèrJi 

ce:& de ratiocinatiQn*bors'de la mâtrtcS 
qiMnd tUe tf ouvertes oiganttde ome fotQlté 
coaiienaMemtiit cempercx^ ccHiforthez* 

De laKunhhnJifFattêSé 

C H A p. X. • • 

^ ^ r A faculté formatrice ayant aclieoë de 
memle ^g^^^^ parties ^ le fcBCtts comnkMtoe- 2i té 
fœtus nourrir , afin que tous les membres puillenc 
fenour- prendre leur accrojgemem par l'appUçaiioa 
tic» l'a(fiiiiilaiiondeie«f«cctk^^ 

Ot cette nutrition ne Ce fait point en la m.au 
' r . JMc^i^ôn^c en l'enfant aptes qu'i 

Bm^^ £ Catien latnacrke^l titc fa nouïricnM 
parla if Aie irmbilkale^inaisqaandil eft nay 
il la prend par la bouche. En la matrice côme il 
0€ tiK e que le fangjnaternel pour fa nouakiH 
re ^ aulfifieliiy domie^tl pMfttdaf forfamMnt'* 
uclle,ains feulemét quelque élaboration pour 
le rendte plus familier & plusXemblable aui^ 
parttcftsmaîs aptes qu'Ucft aay^cAm&U^itcnd 
dtuerfes (ortés de Yiandes^ainfi il les aitece Se 
change en diuef(6sfaçons« & les tourne^ I. en 
cbyle^puis^^nfanç^^R dice.Cang à la paifinll 
(e tioattit» Pattït no«s ne teeiNiiioifloBaipajW 
d'autre voye, que la veine vmbilicale , pat la^ 
qaelU le fœtus puilietitot fa noiirtiuioa if^ 
eftam etittîtonné d eai» tôates.p atU «.4r 
nageant en icellc comme dans vn bain , il ne 
(çauroic ptCAdrc fa noumtute pat la bouche, 
que pajt meitme il ae foa èontraiiii dartûciÇ . 
Ign veine & fa kear ^uec fon aliment. 



loint que les Modernes on remarqué au 
fioBCOsde 4. mois que la bouche ik les naÛQCS 
ftefont point diftioâes , figurées oy onnertes* 
Donc la ve{tie ombilicale porte le fatig de U 
mère au foye du fœcus ^ d'où après auoir cl\é 
élaboré ptr vne nouaeUe coâiô & repurgt do 
(es excremens^l tft répandu par tout le corps, 
y eftâc en la partie enuoyc par la force Se la fa- 
culté expultrice du foye,& en paciîe attké pac 
la yerto attraâricc des parties, pour reparer la 
diffipacionde la triple fubft ace dont elles font 
fait«s,& pour fetoic de matière à les emmeuca: 
à Icar )afte & natoreUe prôponibo Se graiir 
deur. Ec ainfinous admettons 2. codions au 
façtu^,la fanguification , qui £e fait au toye. B& 
l'ayflimilatiptt» i)ai (efaitjeaxbdque partie. * ' 

Le Doâe dtf Laorem declav» la matière de 
cette nutrition en ces mots-Le langle plus pur 
9ç le plus doux de la mctje ed verié par \% vei- 
ne vmbilioale dans to«t le corps du foye da 
fœcus,où il eft cncoreéjaboré & aftiné.La por- Les ex- 
tion plus cruc&groflicre d'iceluy » eft diltii cremét 
buée parles racines de la veine porte au van- . 

tricule,i la ratte & anx boyaux : Les reliquats 
oC excremens duquel lonc çnuoyex par le ra- 
meau fplenique « otparlemefenreriqueen la 
cauité des boyaux ou ils s'amaffcnt petit à pc- 
^it, &par le long fejourqu iU y font fe dcte- 
c beiitiitelleiiientqu'ils acquièrent vne e(pâif«» 
feut & couleur femblable aii Tàtc^ninm : Mais 
la portion plus pure Â: mieux élaborée cil VvC 

£ée au tronc4e la veine eau e, puis après de* 
[^rtie par les bc&ches4'icclle àtomes ks par« 



3^8 ' Di U Otm^tîmi 

uçsé QjiMt aoz excremens de cette co(^af) 
qui fe fait au foyc & aux vcinçsdufcptus , ne 
font les fcrofi cet qu po app^Ue vrioclaquclte 
ayant *ccoinpIy fa charge , qwieftde'dccrcm- 
pcr le fang , & luy fcruîr comme de chariot 
pour le porter daiwie&petkc«»teiiic$» cft.aiii- 
f étt pat. les reiits , cnuoyéc ^ar let uretères à 
Ira vcflîc ^ & déchargée par la vçrge dans U 
tunique A mnios. 
Lci ex- L es excremeos de la demiereeoâioii.^vi cft 
^deTa? parfait eti toutes les par- , 

fimiU- ' '^'^^ qu'elles conuertiflcnl leuralimem^ 
1^ en leur propcc (ubftaoee:^ Cmt Xé aqaeu» 
UUjbàX 4 ww^wfé fnaur , & l'autre groffier & 
j ferpcftrc , que les Latins app::Ueot &' 
les François CcafTe & &>rdick^ La fmor afti 
fe$atië«ea la membrane Amnios , où elle fc 
-«cfle auec Tyrine : & la Sordicie s'attache à» 
la peau , & faû que l'enfant natlfant fembltf* 
: eftrc ccniuertd'vfie ^tlti cale cranèafe» jaunâ^*» 
trc comme faiFranéen 

4* 

CtntflU Itfattts exerce Usfacuke^vitults* 

C H A P. X I. 

'Xommî le felerin totn e^érelû s^mefle. 
Court dans yn carrefour quand il rencontre en tefte- 
' , 1f»me fentiei^s ^ui rent en diners liemc fe renJrti 
your neffauoir d» nf^ay lequel ceft qu'il doitpredreé 

AInfi , pour It dire ftaiiehemefie » ie tif^ 
tt0Qiic en perplexité, voyant fur l'aâioa 
l officialc 
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aficiale da ccÊur da fœtus > ces deii^ grandes 
]iHiiicrc> <ki'Ao«tQaiie> Rtol«a& du Lan- 
tfm ciirâ appoihcati^aiitrtirc» » il chacmi 

tf'^tiK appuyer fon.o piti on de tsMont^ù. p0Oi» 
bables^ (|ue i'ay de la pfcioe à faire choix de 

le jugement libre à ceux qui peenifMeUfei» 

lit de les lire , ie rapportcray icy fommairc- 

meriten Caocardficeux iidta'ont point ceate 
tMimpdtttf » K que tefcôMcle ph» appro-» 

/chant de là vencé«. 

. Lefoetnstous les pTQinâefSQioîsii'apoint^ ^ 
befoin^ UfafinkééiifttcÉlt Aaîcttiir , parce ^^efTlci 

que viuancà la manière des ptatites^ il fc ctUi- foeçut 
tente du (aag arxerieux firvital de lamere.qoe yic* 
les arceccs ilUaqaes piiifem M f lace ma , 4c 
t ranf port& \ la grofle arter e^qui le diftriboë ^ 
toutes les parties pour les viuiÂer« Mais quand 
^ la conformation eft parfaite , & le cœur pecc4 
de ces vétres, {cequi arriuequafi quid TenCanc 
commence à (e mouuoir ) alors le cœur bat 1^ 
cngodte l'cfprit vîtahMaîsde quelle matière i . 
^nt poccionrdolang vctnenx porte par ki vtî* 
lie fane > eft verfée danslc ventte dextte yO& 
elle eft préparée & raânée , & d'iceUiy elle 
J^flcaugâaeliepar le traatcsda ftftmm 
dinm , pour y f eceootr la ferme S^le canrâere 
d'efpTÎi vital, d'où il cft en apresdéchargc dâs 
la groile jtstere, âcpar lesruUleaQX diftribué à 
toutes Ics pkftiea pour tes ei^ihsftifter ii vsii4« 
fier. Ecd'atitant qu'on objecte que i*air eft ne* 
ce(Tairc à la génération de l'el^>ri; vital, que 

Ifrfàmf iieï^()Jf e yiniv&tCaUen-ire-poiia qae 

A a 



Diyitized by Google 



' DeU G^ifutiùé^ 
Tair n'cft point neceifaire pour tnffinérét 
re^pm vitai».ik que çclay qoe nous itilpîronS' 
lté ta {K>tni:.'a9icqrtfr^<rqtt'4t'(of€ fouUnWlt 
pour rafrailidMHc patdnvon^lcquelMfraifeliy^ 
luy coiîinriïniqae (a qualité froide, & empcC-^ 
die qu'Une ^enflimoà^raîioa^k; jofi^noiiiie^ 
meHtâmntmmtU. t . • > 

Mais le foetus ne rcfpire point d'air dont il 
pwile €&jfc rafraifchy : 11 ;xépond derechef^ 
que Ift cninfpttftt»6lay (crtau tiou iétt(fk^ 
tion,& que cette tranfpiration fc fait non feu-' 
Icment {>ar les artères , mai^ aoiC par les Âna-^» 
ftomo£es^^MeU:syeiii«$'ciaèileiulcsaruf ' 

Qgien 4<6ftt*fçatiotr dmmui|;e aura te* 
cours au b. châp.dai$. Liute de l'Anuopg-: 
graphie de lUolaa^ . ^v'fZT'.P 

' . ' . ' . i J , 

<mmm le fmtus exerce les fdrties AmAélif^ . 
»• • * f 

/. CHAiP. X#l, - ; 

DEs ^.facultcz, qui font laHaturelle,U Vf- 
tak,& r Animaleten l'incegfitédefqef U»- 
eé&Stc la vie & U fant^de l'Animal;»! n'y en a 
point de plus débile au fœtus que la dernicre^ 
laquelle re(eante au ceroeau, ne peuc^àfaute. 
d^organes propres exercer ïet foiiâiMS. 

Cette Faculté eft drftinguéé en PrincefTc 
& en Miniftrante. La PrincefTe eft triple^ I W 
mag^lhatiaei la Rationante,(ic UMemoradoc^ 
Ecla Mintftranitè double » la Senficîue 8e U 
Motiue, 

Les PrîMeffei chôment iwtk im^^^tc^ 
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i}Qe Uwi ûG&ànt lie fofit ii«lliétiiMc n6ceflas'g„ 
tes > & que les organes dont ctt^f fc ferociit niftrà- 
font itnparfaksfil n*5r a donc que les faculteztc». 
f^rHaWCi ^à:f4auoir la Scnfiiî«ie & la Motiae) • 
qai agilTentic^» Icfdct^s feiheutlocâleniët^c 
fc tourne otcs d'vn côte & tantoft de Taoïre» 
îl corn patk aot douleurs de la mere,& fcnc le 
Mifé \it' t^eâra éfislHà oh la vttic fur 4a région 
de la matificc>qui eft (cé dit Cardan )tenroy«i 
de rcconnoiftre fi l-cnfartt eft mort ou vif. ' 
' Ofi-di^tKe fi le fœtos dor( oa veille alterna ^I^^ 
tiuemeni : Aoîceftne afi rapport de Rioian l^i^^^Jç^^ 
aie i toutefois les mères difent qu'elles fen ^^^^ 
Hwii fort bien le mbuuàmeht de l'ctifant lors 
q«itéft Refilé» & (oh r ej^ Mfii ^Ifand îUlt 

affoupy & qu il dort; *' v ' * . * 

• Ppat le regard du moouement ^ le fœtûs Lemou 
tendictt tiepeot les premieta moii, ï rai(bn deueoiec. 
Umbecillitc de Ton cemeÀii' 8( dt^f a irtoWaire 
de fesncrfs^manier fes membres : Mais qnand 
les oa commencent à s'afteriti^ir , & les nerfs/ 
membranes 4t ligament )rèm^Us d'vtve hu*^ 
meur glaireufe àfedefechér,alorsil commen* 
ce à fe mouuoir, à ptetitverv . ■ " " 
Le prcmiet letme <te cémôiioemettt, félon 

Hyppocrate , anx fils c'eft fe troî(îéme m«îf; 
& ao^ fiUcrlc 4. Tellement qncla proporiiofl 
dès temps dcU formaiton^ du htouoemenc 
foit certaine Se défitile ♦ fc q<i*il entretienne 
quafi toujours deux fois amant de tt mps eh-, 
trc la conformation le mouucment com^ 
me ily en a Jtmte laceéMepttdW dt la fdrm^* 
tion ; Et partant Us m4»(le8,patce qu'ils 



9^ 




formez lcjo.iour,fçmouuent au 90.OrIe9G^ 
^ accomplit le 3. mois. Mais les femelles , par- 
ce cju'ellcs ne font point formées fmon aU | 
iour, ne femouuent point Qrdinai,fcmeiw plû- 
toft que le 120. qui eft la fin du quatrième. 
Toutcsfois le trcs-dofte Fcrncl veut qiie les 
Opînîô temps de ce mouuement foient incertain^y 
de Fer- parce qu'il y a des femmes qui (entçt toujours I 
leurs enfans, foient fils, (oient fill€S,les vnes î 
3. mois, les autres à 4. Et d'autres auffiquinc 
• " les fenient qu'à quatre & demy . Il arriue aufli 
qu'vne mefme femme fent vnefoisàfix femai-^ 
nés, & vnc autre fois à 4, mois , les premiers 
TTîOuuemens des çnfans. Il rapporte donc \^ 
çaufe de cette diuerfiLC non tant à la difFercn • 
ce du fexe , comme à la force, vigueur & bon- 
ne conftitution du fceti>s,ou à la forte comple-^ 
\ xion & bonne nature de la femme enceinte* 
Au refte ce mouuemenr n'eft point naturel, 
ains animal & volontaire, car ii fe fait pat les 
mufcles qui fe retircntiOr ils fe retirent par le 
commandement de l'ame ^ le nerf porte ce 
commandement par le moyen de l'cfpric ani- 
mal, qui eft engendre au cetueau du fœtus, en 
la mefme façon qu'il fe fait en 1 hon^mc après 
qu'il eft nay :Car l'efprit vital eft portépar les 
ajTteres carotides au cerucau du foetus , il c(t 
prep. ré dans la rets admirable , il cfteint & 
élabore au troifieimc ventricule , & reçoit fa 
per^câion & fa vrayjC forme au 4. d'où il dé-. 
coule par la moelle de l'efpinc , Se les nerfs 
dans tontes les parties qui font capables de 
inouuement t*>c de fcntijncnt. 
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^'î • 7 GHAP. XIII. \' ,/ • - 

I'^ElàboricuK Courtift cort^d^re U (îtMtiftfi 

quand il dit, que les fils gîfent plus ofdîtiairc- J^jî^ 
mène au cofti drdic , & les fiUe$ au ^ofté gati re» 
ctietMaiscét apherlffht -eft du nMitict de Apo. 
Omc qbt ne font poim vrays TnltJcrfeMchvent, 
mais qui parlent de ce qui atriue le^plos (où- 
pcnly parce qti-Attftofe a tetnarqué Qâ'^nt 
tf ouM fdinitfHt les fenî^rtles i« t<A^ 4fti^^ . u./ ^ 
de la matrict^ & tes mafles au gauche. 
• TMc)i%ilt la iiMftf^n générale, Hy ppocrat e sfctia- 
v^'^aélftiyiiiMlIlriilàifislilf l^i ge^liitfô ge- 
acféi tcft« prés èefes^ieds,en telle Torte toutes- «"^^^ 
fois qu'cHvne puîffe. juger, cncor qu^on ïtyoyc 
^(on gtfte , s'il a ki teAt €»ti hâaç'Oti bis. 
?M*is-ilefcîn allleofs» qu'ils f<3mVoti$ én^éh-/ ^ 
|kex ayant la tcftc en ham. Artftotc fcmbie*: 
^iljdl«r kl difficulté 4)oâiid il 4tt«tn tons aiii^:;\ ."^^ 
maak Ta téft«1es ^fcitilcfs tnotecfleh liaut; . .-., * 

mais qo^nd iU dcfirét de fottir.elle eft amenée ii..i> 
€nba$«Do»na le fœtus eftanc coot amoucelé d^S 
ibytMIe «Vke-bauttf« 6lk cèame a(K^ dis4a ma- 
trifce, cmpôic^WanC fes genoux auec fcs mains, 
« entre Ici'qncis il baille la tc(te,cn forte que fes . * . 
yèu fom-^Atka cc^eif €(»fitrë léspotikcs de ka 

mains , & fon riez r«'pofe entre fes gctSouic* 

Cette figureVdir du LaurensJ côbien qu'elle 
ne l<m poii^t ^sMÊkcm^- moyenne , û cft ce 

A a iij 
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DOwie Fœtof deueti* au 9; m4t plus Cavficb 
grand & plus cKaud, & la mcrc ne luy P"^* 
f OQuafit£oornîtd€.U fl0«tnc]«re,^9 quancité ^^^f^^ 
JDâififltef<m^lecontmer• ( paiceqix'il nefç temeoc 
nourrît que du metllcnr & d^i plusdoa^c (sing) 
ny atf^i d'air â6 d'etfirils pour U.ra£ràifcbir ^ 
X p^cf a{|ii'U mt, ttfpite point Se qu'il 90 (ait [,[ 
qM tran f pirer : ) Il eft concratn< à faute d'ali^ 
ment & de rafraitchiû^nicnt de UiWit. hors des . '2 
cachoci^e la oiMriM* Et pcmr fe fgifc il rQl^pc ' * 

en piettfiaiit Si ft dcbactanr les mepbcanet \\ ' 

dont il eft enueloppé,&(e tournant auec impc- [/ 
tttoûié Ce fait voye & ioci. D*auif e paît la mar 
tmcimthûxgée ét la pefanuot M Vt^HMi^Sc 
irritée par racrimonie des çaux croupies > que 
les tuniques rompait épai^dent dans façapa- 
0itÀ#tà^BibMe domeicie feu Farde^o bas & 
dft^ôufref Vènfant dehors: Et lors par vn efforts - 
commun de l'enfant & de la matrice , Tenfanc 
entfo atiinpnde^iioii pjis lej» pieds les premiers 
fiy detciv^rs, mais la r efte.deoafi t ( dit le ibuV . . ^ • 
ucrain Diâ:atcor)pourucu qu illorte naturel- > 
lement. ûrcéttffiKt commun cOl b(Ui)^^^ipv 
^dé tant pae la femme qui efl; en craiiail: la^' , 
quelle en retenant Ton haleine,, ppufle le dîar ' ■ 
phragnie vers bas : comme py. la- main inti 
duftrieufe de la CAifB £<mmc; » laiqueUe met \i, 
pftttWtt en fituation commode ^ teçoit motn 
Icmeti: l'entant qui, for: tojnme il faut, rc- Et fa 
r.lic celuy qui fc piefeni|? autrement qu'i Tage 
d<nt , âC(fep«roi'oùcefnenc i*^trkr.«faix quif'^*'*®* 
cil: adiv rint 2 la macrice. ky GaUcn ad- 
wre ^ .i;iiBm\>ui;Ueî.,-f3fQvi^.i\^#;. de,pie\it 
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beUûentrdtlûfti 
^cat VoAfict ttiférieut qalauoit efti fctùii tp(St 
; le temps de la groflelli fecftrQittcmont U 
pointe i'vrtc aiguilie n'y cultpcu cÀttcr,s'ou;. 
lire maintenant en foric que rcnfa|iccntrca:u 
monde par iceluy. ' r • 
j.ç^. Les façons d'enfamcr félon Ariftote font z. 
fantc- l'vne naturelle, & Taotre contre nature. La i. 
»ent qui eft commune à tous animaux^ & quafi or- 
"^^"^ dinaire^eftde venirla teftedeuant, Orpoar^ 
• quoy forcir la «e(lc la première eft vnefaçô de 
naiftre naturelle, Hyppocrate en donne la rai- 
fon,parce que les parties fuperieurcs( le foetus 
eftatK fnfpendu parle nombril ) font plus pe- 
santes, Se emportêtles inférieures qui font plus 
légères. Or côbicn que naiftrc la tefle deuant 
foit la naturelle façon d'enfantcr,& la plus ai- 
fcc , toutefois elle n'eft point fans dificolté» 
parce qu'il arriuc quelquefois que l'arriére- 
faix fort le premier , 3c lors il y a danger qua 
l'enfant fc fufFoquc priué de refpication -, o\i 
bien que les eaux nes*écoulent i le laiiïent à 
fec,ce qui rendroic la fortie diftîcile|& fort la- 
borieufermais Tenfanttonrne, les eaux fc rom- 
pent au col de U matrice, elles portent Se font 
gliffer l'enfant, & lors l'accoucKcment eft ai- 
fé , court Se facile. Q^tc fi les eaux fortent ron- 
gcaftres , en grande abondance Se fans don- 
leur, c'eftfiiî;ne que l'enfant eft morr. La teftc 
forti;:, les épaules fuiucnt, & confeqiiemment 
t^at le corps , ce qui fort le dernier c'cft l'vm- 
bi^ic & nrrierc-faix , après lefqucls fuiucnt les 



lochies vui danses. 



L'expérience a fait çonnoiftrc fanffe Topi- 
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naci^tciileinciit » fortem taujours les fiis ayant 
"ic^Tage^auftieycn^le ilas4ekâi«èfe« Aies 
Éllc5vlfsleveficfc: ca« tmttestns^foeks ati* 
cres^en naiflatiCFcg^ticnt le coccyx, autrcmeftp 
yll«toilàCi(a|it<lft'qMlcs caM qui (orteni ou 
4MiMt4>aa«ec]r€mâfiC)Àeltiy emraff^ntdans 
la bouche & le nez , & ne vii^ffcnt à le faffo- 
<fQt9. Dqik à cc'q«e re^i^ncemcnt (pît na tu- 
Mi iowo vêq^ifeè* cH HuAi coAdTin w v u Que 
Tefforf de l'enfa4ic& de k mcre foit commun 
& égal , comme eftgnc vne aftion commune 
<^èl^a«itH:^atde4uc(»reffon ^9 Vvn 
pa4eV*^fe manque, rênfantcmcnt ne pcuç 
«ftre (inon labotieux & fott difficile , i. Qv'il 
<0 f «fit en la figure A fieuaiioftqtn eft fetQfi 
lia«é#é , 3. Qall AKt ec^itt*^ iiHS & fiin^ mau- 
vais accidents* ' •» *» ' 



La fafof^d'eiifcfancer contre nature,eft quandj^"^^J^ 
l^eii^t (néCente cKot^ les feffesî m^les ptedsicnr 
le ventre, Où tes mains les premières, & de ces lenf^ 
quatre façons Courtin tienc que la i* eft kforc. 
iridÂfiS'ilaTigèrifife, parce qne pfréfefitafit tf^irn * 
feffes il de'utefic en double comme vnebMHè, A* 
fans s'offencer àùcnnement : Ecjaçoîi; que la 
iMffrefidiirebeaûcoiip, (i e(l;-ce qu'auec fi ^ 
éf^iàé ^ufon puifiTe éonnelr I l^enfant , eti luy 
j»1i(l'artit dertx doigts aux àw% aines, qu il cou- 
le aèféwieni. Condû 

• |.ai:eMreii fe«r<^c 8e en facilité v pour «ai tiomde 

qu'on mefnage bien TafiFairc : Car fi l'enfant ['^^^^ 
|)ir|^eate vn pied fans efpevance ne le «^cpouf- ^^^^ 

£am att4eéans4eIep^iiijioit toutnereAmeil 



cemeac 
nacu» 
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Dis Id Gffiêf4ti0ii; 
Iwrc fitùfltîon , il faut lier le pied dVMftbaff; 
piiU en le temctcant dar>^ U inairifi^ y OAiiicc 

tous deux on les puilïe tirer doucement jaf- 
ques au riûlieu àts <uîife5> & .lorstc^^uler dc« 
t^ck^S Uin^iinMans ' ia m^tclce , afin de levlfic^ 
les deux bras ou vn Ceiilei^enc» poturdéfcAiM^c 

le col .«« l#^tcttc^âu-©alïï^e. . ^ 
Qoandl'enfant preiente le v^ntre^o le nom* 
• bxil il ne pieut iortir qu'il n^e fpit tçat brifé^ 
:<as.^)iqQf4c^i{or(kle(krnkcfe^^^^^^ Je. 

premier. * 

S'il pref^pte l>n&ott^|^d.e)ijlcmail|s«c'cft COr 
lafi;Hyppafra(C9 vite préfompiioiii 4e moru 
il confcille de les repoufl'erau dedans, afin 
que rcnfanc^nfUi^battiin^paiflc pi^^n^re ynç 
. poftnre plus commode pour fortic, car de le ci^ 
rer par les mains » ccft luy rompre le col. i 
Vui£i • Là j^; différence d'ffDCancemj&nc eO; q«e IWfi 
dément eO: légitime & l'autre illégitime. Le légitime 
legiti- eftceluy qui vient au twmffEjt. l'i.llcgitinic.cer 
. . hiy qui vienc douant on apretw Les-tenneslft- 
Jneer- g*^'^^^ f^^^ diaers en THomme les 7. 9. to 8f 
Ml d*i i 1* imoi;» Le 7. eft lie pre mie/ ^«iii Ifiqiael «L 
«çluy. n 'y a point d'enfans qui (oîw vi%ap#« & u.\% 
dernier , auanc le 7. l'enfant n'eft ppint vital» 
gar^quHl amoeauant qu'ijl^ai^ acquis U gci* 
4eur& les farces fuifirafitet pour fupporter 
^ les injures externes » à cette canfç il çXi *onv 
. - m^^Uprtfmçnc 00 écottletneift*- Auotcement 
> " (île fœtus eit formé: & Efconlement , Ci la fe- 
mence s cfcoule ^ant U 7. iour. Dqnç le. 7, 

<»o^s cft. le premier terme 40 l^çiif4ntciA0t 



tifêfitlmfUiniK '579 
hûiriain , & les fepùmeftreifoK ccnfcz legi« 

: . l.'f ii£àiictiiient. du ft. mois iMtt^le nom 

d'enfaotement & non d'aaortemenc , .mais îl 
n'eft point tenu pour vital n'y Icgiiime , nol 
enfant ( dnle^MUtoia Ledj||atcaff),a'cll?i« . 

L'enfantement du 9.eftle plus vital & legi* 
.i;îiM<4^ touf » <soni«c ccluy qui tient lemiliea 
fftttclês esuremitt» f A qot eft le pins océt* 

.Oaii:ç« & fprt familier à la nature* 

Touchant celuy du 10. Hyppocrate n'en a 
kmaUdoaté-, & fembld qd'il l'ait mis pour Iç 
terme le plus «(T^uré de la groflclTe ; Toutc^ 
fois au liure de l'enfantement feptimeftre 9C 
Q&ingkçijixhtV recpnnoift rvnxi^me* 
AMfiM.ffetpQiMleAt que le tQ/eft letermfrle 

c^lus Ipng, êc que la femme ne peut porter 1 1« 
'.mois entiers; que Ci elle enf^niç quelquefois" 

iourSf, * • . 

Et pour fatisfatre à ceux qui veulent que la 
Ibmme puîlTc ponej: doou » treize , qoaca^ze» 
•r quinine mois > voitre deun ans , comme tét; 
nioignent le^ exemples rapportées parSchen- 
xhîus ; on refpond que telles cbofes font va.- 
fefty.âc fi«eUci^ artlmcnt. quelquefois, qu'el- 
les font hors d^ U CQn(îdetatipn dç U Mede- 

:. Oeoi^lt^âs doni: que le premier terme de 
renfstnteiiYent humain eft le feptiéme mois» 
Vvn^iéme le derRÎ^ejç, âc-les moyens le ne.uf. 



«^3rdoutc»qaeleftceloy qu'on doittcnirtifWofc 
^ fowoo» de la groffeffe, Lw AfteoUgae» «I 

LeSo' Le Solaire, 4Î| celoy duraiw lequel lo ^ 

tuife. ^* Lunaire eft de 2. fortes , l'vnde pw>gfof- 

fiot», & l'autre 4'aps»fhioo» -cetoy âe proeref. 

lion eft de 19. io«ïrs & Atmy , & cfeluy d^apt 

f critioK fecrtement de 17 . 
leC6- ^* Conjinan n'çft point toÀjoQts cornso^l 
mua. ^ ftonbre pafcilr de iBoori* eën ftfvèct à 

;qa«ft».' Avrt(!«irâ^o.« Mayji. J 
En cette diuerfué aaquel fc taat-U li«5t i-ik 

Lau rens monftre f^t gîii&cw» (MiÎMiék & 

«i|6t>n»v<î«(ïle'ftfOî*«i»l#i[Bpputatjoiv de 
groffcffe fclon l'intention d'Hyppocrate eft le 
Solaire qui a jo. io»r*-.BUeÉaàt fiôti eiiMdk 
le Philoioohe , le Soleil & l'Homme 9»^^ 

• ' 'Orlcmotf jSolaifecftafitde jo. îoor5, '||54j 

fi toW les màh ée h groffcffe doiucnt eftre 
50. ionry.Ponr exemple > fçauoir, fi l'enfanto*» 
locnrfeftimeftre ^qîc ti^ào^ rt o^-fl» le noniL 

lementdu 7. acdii 9. mois eft dcploficursfop. 

patce,qiie le 71. i te 9. n^woilt l'eft^ndoii 
foft §ran*t, tellemêht qucfturcnf Ans qollfallL 
fèftt àiT cMvïnenccmcnt d» 7. & du 9. mois^ 
kfni SL\iGx bUa lanlei; cftce à y. à^y.^ moîé^ 
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; iIms '|»o«irc}o(>y f citant cft U vital à j. mou 

portée par lesPitagoriciens à rcxcellence des ûion. 
n6btcs:par lesGeomttriës à U double ponion 
4fk temps delà fermaiiorrati mouuemeiit^ |p 
de la triple du mouucmcnî: à rcnfantcmcnH 
Parles Aftrola^ucs aux diucrs afpe^s âccon* 
Jotiâioiii 4les planâkeSr, miis ioiit ceU n'cft « 
que vffiité. Les Médecins difentque narure . 
n'outrèpiUle iamais les \oi% qu'elle **eft inr- . 
pôftc^iantMi qu'elle Coft itttcéie ôa cmpefchét: 
oc partant mois , 

Vil eft affex fort , il roirpt les membranes ^ fc 
fait vpye fie vit ; mais s'il fortà^S» encor au'il 
f oit parfait, il ne vit point :'Pârce(fetofi Hyp- 
poftate) qu'il ne peut fuppôrtcrz; affliftiont 
quiCucceiientde fiptéi l'vneàl'aiàtre:C<èf aySt 
fait vn grand effort au 7. mots pQurforttr 6c le . 
réitérant ad 8. auant'qu'anoir repris fes for- 
ces, s'il fort ainfi foible, il fuccombc -S^xncurU 
tcmitqtic l'enfant quinatftà 8; moi«, ^ient a- 
pces Icionr de l'enfantement q\ii deuoit auoir 
efté à 7. & deuanc le iour de celuy qui doic 
çftre à 9. d'où l'on doic eflimer eitarriué 
qaelqiie chofiê de fimftte qui a retardé l'en* 
internent de 7. mois, ou hafté celuy de 9 Sut* 
ces difficultcz le Lcdeuc cuneax c\)nfuiccra 
(s'il loy plaift) Us CaaitfOfier(e»'4u LioreS. 
4es ocuoies Anatomi^iies du Sr. du Laurens. 



tin dé^tlMiffiémi Llurt. - 
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NE VFIE SM'E 

n L 1 V R E De 

L'AN ATO MI Ë 

D E s c R I T L' H I S T b ï RÎ'e ■ 
OEs Parties Vital e s; ' ' • 



Defcriptton du Thorax y & de fes pjrtitf* 

C H A P I T R E . I. ' . 

V A N T parcouru la prcmiC'» 
rc rcgiori , qui contient les 
parties naturelles : lietl temps* 
en fuiuant Tordre Anatomi- 
que , de pafler à la féconde,, 
qui comprend les Organesyr- 
taux, laquelle les Grecs appellent Thorax, 
les Latins Ve&/is , & les François Poitrine. 

Elle eft bornée par haut des clauicules, paf 
bas du diaphragme , par deuant du fternon, 
par derrière des vertèbres du dos , & par les 
coftcz dcxttc & fcneftre des coftes. 
Sa figure.cft ronde, tirant fur l'ovale : par de* 




^ Digitized by Google 



ûant & pàr dctrierc.eUc cft plus large en l'hô- 
fiie qu'aux autres animaux,qui ont le dos & la 
péicttfie aigus»ftfaîti*fiO*isic le {pmdd'vn bft«> 
tè^au.Sa^ompofition eft en partie oflcofe & en 

{)artîe vnembralieufesOÛ'eufe, pour dépendre 
e ocMf ^.-fc'formcr U xaoité ocbicalâire : Êc 
STiembrâiieure pao^-obeyr an mooiKinefit ne; 
ceiTairc à ccuc partie pour la rcfpiration. 

Sa (itiiatîon e(l moyenue entcc lc rentre 
{ti|>er)0tir-flt IHnfefkmr; afin ik^mtotrdt» 
partir également à tout le corps la chaleur 
naturelle & leneâar vîuiÂant, dunt ellecon-^ 
sifttit U foncaine tfes»abondante« * * * . 

On ladioife en parties ecNitcnaiires, & en 
parties contenues. Les contenantes font , ait.: 
cMtmunes ou propres* Lçs commîmes , font 
les cinq décrites en tf^l^hiae^ ^ 

Les propres font de trois fortes : Les vnes 
molles & charnues ^ qui fc p^efcaLent les pre^ 
iiiieveB»''LeMdtr«a dures, ofleoCes&.cartilagi- 
ncufes, qui occupent le mitah : Et les autres 
membràneufes, qui enuironnent toute la cat- 
nitéinterieuremtnc; ' 

Des cohienoes le noMbre eft fort petit : ear 
on ne trouue en cette région que les o p^ancs.^ 
Tiuux, à fçauoir le cœuryl^poulmonylc pert« 
catde» ia veine cane a(cendance« U groil'e ar- 
tère, la veine arterieufc, l'artère vciueufc, !.t. 
trachée artère» l'œfopbage» &.le8 nerfs rccur- 
rens» Et de ces parties contenantes & 4ante* 
nuës après auoir parlé des mamincUes« y 

C H A P. 1 1« 



^84 / ï>^f parties VhaUti : . . 
Lcsmâ- I Es Mâmmcllcs femblcnt ellrc conifntlltai 
mclles Laux homme* & aux femmes , mai^ à p^rleC: 
tnltcn^ proprement > celles des hommes eftansicuU-. 
quoy aient compofées de graifle^de peau^^de boucs 
diflfcréc 3^ ne faiCant point d'adion officiale, lonc to-~ 
de cel- talemcnt imparfaites. Celles des femmes fonr 
les des inftruîtes par vn plus grand artifice ; car ou-^ 
trc la; graiffef & la peau , elles ont des corjfs 
glanduleux entrc-tjiTus d'vnc milliace vaii'' 
féaux & entendre vn fuc alimentaire , idoine 
pour nourrir Tenfant , & ainfi elles differcnc 
en compofiiion & en vfage- 
Elles ne font que deux , parce que félon Tor'^ , 
donnancede nature la femme ne dok point 
porter plus de deux enfans d' vne ventrée. De ; 
là vient que lesbeftesqui font plufieurs pc- 
ti[s , ont auflî plufieurs cctines^ 

Elles ne fonc point en toutes de mcfme gtof- 
fcur, les pucelles les ont petites, dures, & alFez 
femblables k vnc moitié de boullc,les femmes 
enceintes ou qui allaiicnc les ont plus greffes^ 
&L les vieillottes molles , lafchcs & flétries* 
, Leur figure eft ronde. 

Leur fituation aux femmes & aux fingôs, 
ell en la poiftrine : & aux autres animaux en- 
tre les cuifl'es. 

Plutarque veut que ce foit afin que la fem- 
me en mefme temps puiffe porter fon enfant 
. entre (es bras , l'allaiter & le baifer , & ainrt 
redoubler l'amitié qu'elle Iny porte. Mais les 
Anatomiftes diient qtie c'ell , pource que l'es 
vcînes thoraciques verfcnt en cet endroit vnc 
trcs-grandeqaaniitcdefang,& que cette re- 

. gioa 



9\on eftafit rerchMSée pitt» it '«ôiftit^ àa 

cœor aide bcauiroup à la genetatîw du laîA. 

Leorittbftancceft (pon^icufe & glâduleufe, tèur 
a'oùrecueilk que lèbr icmpctfttncnt cft froid. 
- Lc^r compo'ftioti cft 4cs ptfMies externes ^ ^^J^^"^ 
âespamcs4ntcrncs:les premières font la cutT tacnû. 

-fûl^&l&fÔBftiHiiieUea'^lotfâncaan^^^ ^ - : 
là mammelle fait le maaimeléii i qtii cft cem^ 
me vn petic canal par lequel rcnfam cn fac- , ' 
çAneairee fes lèvres tkc k lâîi pour fa A#arri^ * - \ 
titré'. L a f ubftanfce mbriilnelôii , cdmmè . 
ceUédu gland , cft fongucofe ôc de fentim'^nt 
foDtvIf î afin qtic pik vn doBx rkacouiUcment 
elle puiflc s'enfler & dredrr* Aux pucelkesîlleiiuM 
cft vermeil , 6c poûfft en dehors comme vne mcloii| 
fraifc bien meure : aux fémes groilcs ou aouc- 
rices il oft MniàtM auli yidWu noiraftre» 

Les parties internes font pluficurs glandes^ 
quantité de graille , de veines » d'artercs Se de 
lierfs, à toutes iefqiieUes (erc de (ôtidemcnt la 
membrane qui fcparC lesnuwtlmcïlps d'atieç 
les mufcles furlefquelles elles font coachées» ' 
Lès glandes » bien que juntes enfcmble , éU 
Ici ncfâflcnt: quWil corps c6fiâno*;fi cfti-cê* 
qa'on en remarc^ue toujours au centre du 
mammeloo vne plus grofle qae Ics-a^tres » la- 
queUc cft cnuironnée des moindres c^ui ccf^ 
Semblent à des amande^ pelées. • ^ » 
Elles font g.;rro^/çes de veines .& d'arceres^ 
4cfque;Ues les pltisgrofl^ fli. internes» t4€n- 

' ncnt du rameau axillairp, &les moindres 8c 
internes du {ubctaiûev : c'çft leur ^noy^ t$ 

MÊf .4. ^« t mm 

if 
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matrice & les mammelles» ^ ^^ v., 

tes Elles rcçoiaent auffi qvkelques ûCrf$ do cQ-i 

Nerfs, ft^i^ lefquels leur donnent le fentimcnt 
quis donc elles (ont douées. 

GrailTe g^^i^e cnuironne les glandes & les vaif- 
féaux, pour conferucr leur chaleur, 3i remplie 
les efpaccs d'entre icelles , afin de les rendre 
efgales & polies. ..^ 

Leurv- Ainfi compofées elles engendrent le laiQ: 

fages, pou r nourrir l*enfant:elles défendent le cœuc 
& les parties contenues , & emplillent la poi- 
drinc. Elles fcruent auffi par accident pour 
receuoir les humeurs excreméceofes du corps» 

V - ' Des pair ti es cbarnuës du Thorax^ 

C H AP. III. 



1 



Es mafcles' qui fe trooncnt au thorax Ja 
.nombre des parties, contenantes d'iceluy: 
Les vns luy font propres & feruent à faire fc« 
moaucmens : les autres y font bien ficucz, 
niais ils feruent à mouuoir d'autres parties» 
comme Tomoplate & le bras. L'hiftoire en a 
cftc reprcfenréc au 5. Liure , le Ledcur eu-* 
rieux cft prié de la reprendre de là. 



Des parties ^ffeufes du Thorax. 
C H A P. IV. 



E"5 mofclcs Icocz fe rcprcfentent les par- 
Lties oITeufes & cartilagincufes^ à ff auoir» 



U ftcrtlOft,lc$ coftcs, les clauiculc§,lcs verte-' 
bres ^ les omoplates qui font mifes encre les 
tfonctiimtes propres, à eette ctnfe l'ordre de 

diffcdion requiert que nous adjouftions icy 
Vbififliîfe : mais l'ayant deHa f^c aux Se ^. 
Liotes afin de M redire pas ^ne mefme chofe - 
pluHeurs £oi$» le Lcâeur eft prié de laxcpcea*: • - 
4re de là. 

fits fâttits tHtmkrMtufts duTbwnx : ilftifnffi 
^ Idfkun&leltttdMfiiih , 

C H A P. V. 

« 

» 

COmme le corps depuis le fommct de la te*^ 
fte iofqoes àia plante des pieds .eft yeftu 
exterieufeaicc de la peau : aiiifi touces les par« 
ties internes font recouuercesd'vne certaine 
membrane, laquelle ( félon Riolan )du ventre' 
inférieur (e cdtsnuë iufques à la t^M^OnUen 
(felonCourtin)dc la telte fe continue îufqoès 
au ventre iaferieut* Cetsc mejnbrane,qtte lea 
Grecs d'm mot gênerai nomment Hymen hy-' * 
paleiphon , reçoit diuerfes appellations fcloft 
les diuers lieux où elle eft emplojié^ .; Car en 
la cefte*on la n5me Méninge,: Au séntreinfe- 
rsèur. Péritoine : & en cette région la Pleure. 
Or cette membrane que les Grecs t^ommentj^ pi^ 

Pleura^ac \c vulgaire Succingeme & Soubfcov^e. 
ftale , fait en cette région Moyenne ce Ui' 

péritoine fait en linferieure car elle contient 
toutes les païaçîicscloIcsau^Tborai, ^ 

Elle eft vnîque , encor que Courtîn Vtaéîl^iè fille ed 
ija'ilenaiidcux,l'vneaucoûé droit, Sclau vau^uc^ 

^ Abi) 



tfcc ma ga«che , qmU touckenc ca lear i^fîgî^ 
1^^ qu'il cÇis:^ (gr l^s i/i» t^Ui^c^» & dp \ï cm 
cowb^ot vnç4ç chaque cafté fcloii U figu-^ 
re dc$ coftes , qa* eU.es s'auAnceajrîuiquç^aa 

Maïs qu'cllceft cjoublc , en forte qii'Tne par- 

4biibk. couurc les coftc$ p^r 4f 4fWft, « l'autre pat 
' dehors. Celle qui les couurepariied^jtis dont* 
ne des tuniques à toutes les pacties concenucs 
dans cette cauité. '' ' ^ ^v^J^ i^^^ va-. ; -v 

figure* magnittide correfpondent à 1^ 
. >. figure , ^ magnitude de la poivlrine. 
' ^ Siji fubftance eft (cmbUhle à celle dû peri« 






reçoit des veines de TiotercoftalcALdé 
■^^^ ^^^^ ' font âccompagnées d*autanc 

& de nerfs de la 6. pair« dnooswea»^ 
de quelqucs-vft» de celica de k'tfpiiic. 
v/Son vfage eft de donner des tuniques coma • 
f : ||es à toutes les parties enclQtûs dans le thoraxv 
>^ C'efl; enjrç cette pleure fcte petipfte qui 
Couure les coftes , que s'amalfc Thumcur qui 
* ffiit rinflammatipa , qurdtXoii JlOlll:eiilyfi^«- 
-^ HiécPleurefi€Sl^;'.r ' 

^ Qîynd la piçurç eft paruenuë.depart 8c 
le Me. ^^^"^ iufqqes coftcz du fteraon , elle £c 
jjj^* replie pour fe rendre du fternon droit au Ver- 
jebrc du dos, faifant pont cette reduplicatiofi: 
mfmbratie'qumcpare toute la poiârtne, 
& les poulmons en deu:c parties , laquelle dm- 

> ia fituatiop <ic 49^.pm liU^t ^ niniiméo 1% 
^ediaftin. • ' 

Ipngueut eft da iii|li^des daaicoics 



Wi|llMaû etmla§€ xyphoUe ; 4c fa Utge«e 
4e» coftev dii ftmoA oà eUecommeiice à £9- * 

f^ddoMer , )ufqucs aux vertèbres où elle siH- 
3lef€hî Ce» meAiibranes aitvfixedoublées ae fr'en- 
«IKWQcbdK point iiKte inpréidc l'â{^înt s dit 
par deuant elles font diftantes de l'vnc ou de , ^ 
l'^utrft tfttUnc comme le fternoi^a de largear^ | 
ifc.fmff vtieframté ]i<niibleentre«€iifQë à» fbtr 
,çe filâmensner«euk. • » 

, : li Vitgédu MediaOin eft doable. Le i. pour rfa 1 
f oCfinrict let vifcqfes&a^po^et les vai^MK: ^ v. r 
'Et £4 poiir feparer là pcriârine 8r le poùU * 
inofi par le nl^îlteu y afinr d'empcfçher vn cofté ^ ^ 
A^Ql^e^.qattfleiftaJfnlefeMii^ l'a^ ' " 

j " ■ .1*. *'* **• '» ' '*\ ' 

' C H A p. VI^ -4. • 

A'^lfti faetitL i|Qi icipato conme mie cloUbn^t^Itti» 

jLj^^oyenne les organes vitaux d'aucc les 
naturels , cft à' raifott 4c ce fcruke , nommée 

Trarjfjifffifièm: [epiurH ^ parce cjut^'^ftcortime 
:v!n£*i!ra^ mer<oyenn« : & tranfmrfum^ à r^ifon e^.^« 
lie kâtoewxttxfoieftttMfCiierfale. ' ' ^tie, 
' |leftvî\iqoe, parce cjûe feol il eft foffifani 
pdiBfvftirrc la rçipifraiiont libre. Ceux qui met- 
ijEmizv àï^nflxmgmoê l Vn an codé droit & 
Ue aia gh^icHajfent tef ntei&^aï le éoâeràdUri; Ma- 
• Sa/mfigniriKlc CQrtefpond à Tamplitudie du g^ît^de 

|iiiWitx.iiSf %asaaip{ic^ahe de la ronde, & rcf a^^S"^^ 
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bes fdYties VhAet; 
Sa fi;^ fcmMé afe bien à vnc raquette, 
çaauô.. Sa fituation çft obliqnc : car de li pârttC ait- 
tcrieure du Ocrnon audeffous du Xyphoide 
où il cft attaché , il s'en va par les cxtremitcz 
des faufles coftes rendre à la première vertè- 
bre des lombes. 
Sa fub- 5^ fubftancc eft charnetife par les bords , iC 
mcmbraneufe en fon milieo^car il cft compofé 
de 2. cercles, dont Tvn eft charneux^Sc l'autre 
membraneux,àe z. veines, de 2. artères, de !• 
nerfs de chaque cofté & de deux tuniques. 
Son cô- Tous les Anatomîftcs mettent le principe de 
mence- ^^^{clc aux cercles nerueux ; Mais duLau- 
rens veutque ce foitlafin. Le Doéèe Riolaft 
met la teftc aux dernières vertèbres du dos & 
I. des lombes , aufquelles il eft étroittemenc 
attaché par 2. apôneurofeschgrnuës , ^ fafifi 
aux extremitez des tautTes coftes aufquelles il 
cft fort adhérant. 

11 y a 1. veines & 2. artères nommées Phre- 
Sc$%aî{ ^îq^cs & 2. netfsde chaque cofté quinaillent 
fcaux. l'vndeld 6. conjugailon du cerueau , & l'au- 
tre d'entre la 4. & 5. vertèbres du col. 
Ses m- Des 2. tuniqt>es , celle de deffus vient de la 
niques, pleure , &: ceile dedcirons du péritoine. 
Ses 11 eft troué au cofté droit par où monte le 

trous, troiic de la veine caue , & au gauche par ou 

defccnd rœfophage. 
Sesffa- Ses vfages fonc 4. Le 1. eft pour feparer les 
S"* parties Vitales d'auec les naturelles. Le 2. eft 
pour cuenter & rafraifchir les hypochondres 
& les parties contenues en iceux. Le g. poui^ 
en prc(Iant les boyai^x par haut & par delTus 
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titftet l'ey^ùlfion Ms escremeot. Et le 4. qui 

eft le pciacîpal , pour faicç la rerpiratioa li- 

> Dinêmbrtmm S p irtîes contenues €n I4 ^ 

foi&rine. 

CM A P. vu; 

» • I .»•••- • , • 

Comme les organes fiâtotets^dédiexà la ^^^^ 
nutrition & à la ptocrrstioii font conte- f^f"^ 
nus au ventre infcneur, ainulcs vicaux Icrua^ Icspat- 
aii pooU & & la ref^iratioQ.fonc enclos au mo- ûes cq* 
yen. Le cœar eft le premier sut heur de la ref clofe» 
pitation & dapôulx, & à iceluy comme à leur aaTho 
foiiueraîn, minîftrént|outcs les parties enfer. 
éiees dans la poiârioe. Làtdichéeattérepot 
^te l^àîr , le ponlmon le prépare pour le rafrai f cœur# 
chit Le tronc de la Tcinc cauc afcendante lu y 
fbarnit le fang pour ef>g^n4f^r i'efprit TÎtal» 
êc la groflc artère le diftribuc à tontes les par- 
tiér.Voila comme toutes cespascics minillrent 
au cœur. 11 fai|droic donc .fttiaam l'ordre .4ç 
dfigfifté comméncer par iceluy V mais d^am ; 
^n'on ne fçaûroit demonttrer le cœur fahs6u- 
iitîif lies vert tiîîules & les 4^. y aîfleaux sy 
abouchent quMceuiè eftam^Ofiuerty!tour 
le làng s'écoule , (in forte qu*ilert impolhble, 
de v(^it la dîrtribùtion des veines & arceres: , 
à éettfe caiifè nôds f uîul^dns f'btdre de difit-i 
âion , & décrirons premiercmcnc les vaif-' 
i<eaux , Se puis aptiÇS les yiùeres ; à f^auoif le 

^'*"- &iés5touliiïohs. ; • ^ i '^' - > - . 

fi t) iii] 
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GHAP. VIII. 



L 



À veine çaae forçant de ta partie gibt^eurcs 
da foyf ^ perce le DiapKtagime , &c« Nous 

auons baillé la diftributiop ce vaiflTcau au 
y Ch^p.dti 4. Liure ; ie teâeui çitprié dcU 
rcpfçi>4^e<k là. . 

*Att^fe lalUi hors du vçnçriciïle fcn.cftra 
' -•4adiur;ibution de çexaiireauaa 7. Ch.4p. ait 



l: 



f 1 ' 



! i. . 

5^^^ Xicroau^ VAe^ectainç tuniqucjlaquelle parc 
ce^a'ellecontfetit tecoDÎar daM (oy^ 
iTîéc (Jts Grecs Pçricardion. ^ 
' Sa figure rcireinble à ceU^da (Çoqar.çar d'vfiç^ 
îafigu-b^fe large elle terniiiie ejn ppinie. Oc coiiit 
le» bien qu'en iccUe lé cdur foit contcnu^cotnm^ 
dans vn c .uy ,fieft-ce qu'elle ne le touche point' 
iinon^ en la ba(e /eftanc reculée jfi luy autant^ 
^a'il èft befoin pour loy la^(I*ex foii^ pioii|lkçmcc^ 



l>tif c : & afin qti*entre-deux il ft*y eût rîcn de 
vuidc > nature a mis vne humeur fcreufc <^ni 
îcrt pour rafraifchic le cœ-ir, & cmpelcher |5^ero- 

qu'il ne s'enflamme à raifoa de foa moUue- ^^^^ 
* . , • Ion 

m^ent continuel. f rage. 

Sa grandeur eft telle, qu'elle ne donn^ point ^ 
d'empefcliement au coeur ny au thorax à fai ^ 
re leurs moûuemens. deur.' 

Sa fubftance eft membraneufe , mais plus 
dure que celle de la pleure , de laquelle, félon Sa fub- 
Riolan, elle prend fon origine,ou bien comme ft^"^^'^ 
veulent Galien , du Laurens & Courtin , des 
membranes des quatre vaifl'eaux qui [c vo- 
y ent à la ba£e du cœur. 

. Sa fituation eft femblablc à celle du cœur, Sa (î- 
far mufTée entre les membranes du Mediaftin tuatiô. 
elle occupe juftement le mitan du Thorax< 
cftant pat ^a pointe, qui décline quelque peu - - <> 
à gauche, & en deuant fort, adhérante au cer- 
cle nerueux du diaphragme , & par fa bafe à 
Tefpincdu dos. 

Elle eft toute continue à foy , excepté en fa 
bafe, où elle eft trouée par les vailfeaux qui 
entrent ou fortent du cœur. 
£lle a des veines communes qui viennent des 
phrcmiques , & vnc propre nommée Capfu^ 
lairc, elle reçoit auflTi des arreres & quelques 
petits neifs du recurent gauche. 

Son vfage et]: de défendre le cœar,'^: de con: 
tenir vne humeur femblable à du mcgue pour 
les feruices qui opt eftc déjà expliquez. 

C H A p.. X !• 



■ 
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594 parties Vhakf^ 

te A L'oOûcrttirc du péricarde fc rêprefcnte là 

cœur. J\ cœur, qoi eft icy logé en la région moyc/i- 
nç entre la fupi?rieare & Tinfcncure , afin dé 
pouuoir également diftribuerla chaleur na- 
turelle & le nedar vluifiant à toutes les par- 

cfl vm- ^jçj^ jj vniqne , parce qu'il eft !e principe 
de la vie, or la nature du principe eft d'cftrc 
vnique,commc enfeigne le Philoiophc en plu* 
fieurs endroits. 

Sa fieu- figuré eft Pyramidale , plus ronde & pl û5 

rc. longuette en l"homme qu'aux autres animaux* 
Elle rellemblc , ce dit du Laurens, à vne pom- 
me de pin , parce que d'vne bafe large il fe ter- 
mine peu à peu en pointe- Cette figure luy eft 
neceffaice pour faire fes avions, car la rondeur 
le rend plus capable & moins expofé aux inju- 
res, & la longueur ayde à l'aitraâ:ion:or il dc- 

Sama- uient long quand il fe refferre au fyftole , & 

gnicu- rond quand il fe dilate au diaftole. 

Il n'eft point de pareille grandeur en tousr 
les animaux peureux l'ont tort gros &: Ics au-* 
très petit ou médiocre. L'homme toutcsfois 
fi pn en croit Ariftote a le plus grand félon fa 

tics.^^^ proportion que tous les autres : Et toutesfois 
en camparailon des deux autres parties no- 
bles il eil fort petit. • - 

En cétte magnitude on rema rqoe deux pifi 
tics, celle^e haut, quieft lapluslar^ : eft di- 
te la tcfte ou la bafc du cœur,& celle de bas eft 
nommée la pointe : La première félon Galien 
eft la plus no'jlc , & la dernière la plus vile.^- 
En U fuperficie externe il apparoift vny & 
liflc , & excepté que les vekies & artères coro- 



ni-ii'i^,-, 
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tiure^enfifme* " 59^ 
hâiTCs&lagraîffcdomil cft cnuîronné > luy 
donnent quelque inégalité. 

■ Il cft fitué îwftcmcnr au mttan de la poiSri- Sa fi* 
fit : Ce qu'il faut entendre de la bafc qui ett^"*"^* 
autant reculée du ftcrnon que des vertèbres 
dodos, desclauicules que du diaphragme » & 
des coftes dextres que des (eneftres : Cene (i- 
tuation luyeft iuftcment dci e,pi'cc c^\\ ( ftant 
la plus noble partie du cœur^commife fu- 1 *im- Hj 
plantation de 4. vaiflcaux elle meritoît, d'oc- 
cuper le lieu le plus feur 3c le plus digne. Le 
relie de fon corps anance par fa pointe douce- 
ment en deuant & vers lecoftc gauche au c^ef- 
fous de la mammclle , où on fent en touchant 
aueclamaiftvn manifclle battement. ElUnt 
ainfi fitué il eft cnoeloppé par les poulmons 
en telle forte qu'il eft comme caché entre les 
lombes d'iccux: il cft compofé de chair, de ^Iç^^^^ 
vaiiïeaux , de graiffe , & de tunique. La chair ^J^^ 
eft dure.denfcjolide Se qui pâtit diffic ilemcnt, chair. 
Se falloir qu'elle fut telle à raifon de la ferueur 
de la chaleur naturelle , de la fubtiliré des ef- 
pnts , & de l'agitation perpétuelle du mouue- 
menc. Elle cft plus folide en la pointe , parce 
que tous les fibres s'y terminent. Ces fibres 
font de 5. fortes : Les droits de la bafl'e dccen- 
dent droit jufques à la pointe : Les ç^bliques 
s'auanccnt obliquement felop la longitude du 
■vircere:& les tranfuerfaux le ceignent en rond 
& font tellement entre laffex entre eux qu'il 
n'eft point poffible de les feparer. Or comme 
ils différent en fituation, aullî font-ils en 
action , & feruent les vns à la dilat^-îcion , & 
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î>es pdYties Vitales; s 
les autres k la contraâiofi. En U iiUtdt!o A 

éxtremitez du cœar fc fronçeni,& la pointe fe 
retire vers la ba(c»&alors il dcuient plus court 
' mais les coftez s'élargiirent en forte qu'il ap^ 
paroit quafi tout rond , ce qu'il fait par les fi- 
bres droits, afin de retirer le fang de la veine 
caue dans fon ventre dextre, & l'air de Tacterc 
veineqfed.ns le gauche. En la contraftion il 
deuicnt plus long , mais en échange il paroit 
plus écpoit & plus menu , ce qu'il fait par les 
fibres rranfuerfaux qui le reflerrcnt pour chair 
fer le fang par la veine arteneufe aux poulmôs 
rei'prit vital dans la grofTc artère, & les excre- 
incns fivlgineux dans l'artere v^eineufe. Par les 
fibres obliques le cœur retient ce qu'il a tir« 
en fon diaftole pour en )0uir en fon tegos^ 
Voila lachair de ce vifcere,à raifoka dclaquel-5 
le il dit charneux. j 
désvaif Lesvâifleaux font de 5. fortes: les veines 5ç 
les artères [ont nommées Coronaires, parcç 
qif'elles ceignent la bafe du cœur comme vn^^ 
couronne , elles ont cfté defcrices au 4. Liur^ 
n»««« comme aulliont eftc les nerfs qui luv viennerw^ 
tuni- de la 6.>on jagiiion du ccrueau, ; -, 
que. • Ce corps ainti compofé de chairs H de vaîfn 
Delà féaux, ctk reueftu d'vnc tunique propre, qui^ 
graïf* con férue (a fiibftance & la rend plps fcrmc>. , 
La graîd'e -^ui couure le cœur quafi par tout» 
fcrt pour empcfcher qu'il ne fe defeche & en-, 
flammQ à railon fon mouuement perpétuels 
fon rc- ^^^^ qualitez adiues il cfV chaud , car eftant- 
pcra- le foyer qui réchauffe & viuifie toutes les par-- 
laenc. lies , il e[toit nçcejf^iire qu'il futpliw châud,^^; 
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qùc let eftc^o corps* Aux pdffiaés les vnslè 
Jugent fec âc tes autres humide ce qui peut . 
t£re ^ «itU pom dîKcs regards* 
U a comniofi «oec te cer4itau,par let nerfn Sa toth 

miec \€ péricarde , le mediaftin ôc la pleure^ «exian. . 
f^ticê mMit^r^ncs auec^le foy« » pi|c les vei- 
oe& cases ft c^oroiiaire avec ies poutmons 
par îa veine artcrieufc & l'ar;ere vcineule j & 
bc-ef aucc toutes les parties du cotps par les 
Mteres , piir laCqvtllea il leitt ^nwye l*efpm ' ' 

yical & le fan g artériel. J« 
. San aâiQii c'eft le pouU» qui eft fait de deux $^ '! 
momumeifa , <c de deux pa^ofes. Les mPiiue aâioo» > ' 
mens font noramez dialtole & fyftole. Au 
diaftole le coHir fe dilate pour tirer le fan g Se 
t'ai» I oc cftafia dilaté auanc que de faite foti 
fyftolc ppurf«reff:ffer 11 faut qu'il ferepofe : 
{xafeillement eftant rederré pour mettre hors - 
i'éifrk vital & ies va^^eursfuUginenfes^auanc 
qnodafe dilata» . il faut auffi qu'il fe rtpofe : 
ptifôe que deuK mouuemens contraires ne 
paoucnc fuccedec l'va à l'autre immédiate* 
mène , aina il fotitque tout mobHç ferepofe 
a» point de fa reflexion, ' 

TeUoa»eac que comme le poolx efl Fait de 
à6ût tiio«iie«Hei\s contraires , de la dilatation 
& delà contraâion, ainfi ileft nccelTaire qu'il 
akdeuxpaii(ês , Tvne après la dilatation ^ ^ 
Vaotr^ ap^^rlé contraâion. Il femble que la 

Eévfe que le coc^ur fait entre la dilatation & 
I contradbiop , foie pour jauir de cç qu'il a 
liré : mais celle qu'il (aie entre la contraétioii 
jjcW di^ation > <^ue ce foit rioiplement pour 
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59* ^ pentes Viulei-i ^ 

fc rcpofer , ou bien pour auoîr plûs de loîfij ( 
à ch a (Ter ce qu'il veut mettre hors. 
Ce poulx eft vne aâion particulière aQ cœur 
& aux artères qui natdent de luy, mais elle efl: 
• premièrement au cœur , & fecondemcnt aux 
artères , lefquelles ne battent point d'elles 
mefmes » mais feulement par l'irradiation 8C 
l'influence de la faculté pulfifique du cœur. 
La caufe eÉGciente do poulx eft fort concro- 
lacaufe aerfée.Du Laurens au 9 . Liure de l'Ânatomie 
tiTd rapporte les diuerfes opinions des Autheurs 
poulx. ^^^^ raifons,auquelnous renuoyonsleLe.; 
âeur ; & pour ne point employer inutilement 
le temps , nous dirons en peu de mots après le 
laborieux Courtin iQnf le poulx vient delà fa- 
culté pulfi6que, la faculté pulfifiqûe, de la fa- 
culté vitale, & la faculté vitale, delà prefence 
de Tamc : Car la vie n'cft rien que la prefence 
& alliance de l'ame auec le corps , comme la 
mort eft la fcparation qui fe fait de ces deux 
parties. La caufe inftrumentaire eft double, 
formelle & matérielle , la formelle , c'eft la 
chaleur natiue, & la matérielle , les fibres, 
lacaufe Q"and à la finale elle efl triple , i, La na- 
fmalc. trition & la conferuaiion de la fubftance fpi- 
ricueufe , contenue au ventricule gauche da 
cœur & de la chaleur naturelle. 2. Le rafraif- 
chiiremcnt du cœur , lequel s'citibraferoit ai- 
fément à raifon de fon mouuemeut perpétuel / 
s'il n'eftoit rafraifchy par l'air tiré en la rerpi-. 
ration 3, Et l'expurgation des vapeurs fuligi- 
neiîfes» lefquelles fufFoqueroiertt la chaleur (i 
elles n'eftoient chadéeshors en l'expiration. 
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. C H A F* Z 4 !• 

E cœOr n'edqDWn , toutcsfois on le diuifc %. ven- 
>efi panie destre 8c en partie feneftre^ leC- triculet 
quelles les Anatàmsftet appellent ventres, 
Temricttles 8c caoitez. Le dexcre que Galien 
nomme ventricule (angain » (emble aao^xij^é 
élit pour Pamoor des poaltpoM , d*aiitaiic . 
qu'il ne fe trouue point finon aux animaux » 
j^nirefpiresiCfpairce que leur CubiUnce qui e(t « . 
tare, légère Se f pongteafe« a befoin dVn fang 
fubtil pour fa nourriture, lequel pour eftre tel 
4oij^ çftci^ticnné au venttiÇ destre i^cœur. 
Gtsand au îàldlce^ i^iiocHm ventriciri^, 
fpiritueux , parce queTetprit vital reçoit (a 
perfçdion 8c fa forme en iceluy. > 

Ces deux ventricules différent en mig^p. 
de 8c en figure. Le dextre eft beaucoup plus ^^^^H 
grandi parce qu'il reçoit delà veine çaue 
iaQg corpaijem 8c groifier qui a befoio d'vne ; 
caoité ample pour eftre contenu , toutesfois il 
ne defcend point iufques ï la pointe, & eft en - 
niroiiné dWne chasr plus ten vre 8c plus mol- 
lafle* Le feneftre eltplus eftroit , mais il dé- 
cend iufques à la pointe,& eft enuironnc dV- 
ne chai{E^us efpailTe & plus (oUde : pour em* ; 
pcfcher ^lÉe l'cfprit qu'il contient ne fe*diffipe ^ 
fi facilement à raifon de fa fubtilité. » • <T. 
Ces deux y entres (ont fepacei P^^ vne cloit^v 
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Des pmîti JlnimaU^i 
fon mctoycnnc, nommée des Grecs dîaphrâg^ 
me , & des Latins Septum médium ^ qxii empef- 
che que le^matieres qu'ils contiennent ne fc 
confondent tumulcuaircmenr. Ceux qui la 
voyenc jugent an premier regard qu'elle eft 
foUde ) mais quand on la con(îdere actentiue- 
ment , on trouuc qu'elle eft poreufe & percée 
de part en autre d'vne infinité de petits trous, 
afin que le (ang puifle du ventricule dextrc 
pafl'er au fcneftre pour la génération de l'cf^ 
prit vital. 

A la bafe dn cœur aux coftez du vemticu- 
Icsoreîlle fe voyent des appendices membraneufes< 
Jettes* qui font nommées, non de leur vfage, mais de 
leur figure oreilles ou oreillettes. Elles font' 
aflîfes fur les embqucheures des vaiiTeaux qui 
portent quelque matière dans le cœar , pour^ 
comme ciftcrnes receuoir Tair & le fangqui 
AU diaftole veulent tout à coup & auec efForc^ 
entrer aux ventricules, & airfi empcfchec 
qu'en vne foudainc contradion le cœur ne 
foit fufFoquc par vne grande opprcfiion , Se 
déchiré ou rompu par les matières qui veulent . 
entrer trop abondamment. Hyppocratc Icuc 
donne encor vn aurr^vfage , qui eft pour [çt^' 
uir d'éuentoir au cœur. 

Ces oreillettes différent en fituation & en 
grandcur.enfituation, parce que la dexcre eft: 
^ affife àTembouchcure de la veine caue . & la 
feneftre à celle de Tartere vcineufe : & en 
grandeur , entant que la droite eft plus gran- 
de , & la gauche plus petite : parce qu'elle ne 
reçoit rien que l'air. ' ^ ^ ' ^ ' 

Du 
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liutt tîtàfttftkti ' . Sîôt^ 

^ U.Ù Laèréns rêi^at({uc que le mdùtteiyieac i^it 
da ccéiit & tc\xxyAti drdlléMsfàètdiOenu moaue 

blahlci, parce qoelè coéiir s'empHc , à caote 
qu'il fc dilatc,& que Us oreillettes au conuAi- *^f*.*|® 
f ç ic ariâtent cMc qtfèttés t'dteplîfféiit/ 
. A la ihefme bafc du cœur fc voy cnt quatre * 

yiilfÉaux a:iiec kcttts orifices, paor IcfqueU il rc-^ 
çoit dans fôy y du chaffe Kors déjoy quêkjuc 
unacieré lly en a i.zvL vemre dé)tcfe>à fçauoirt 
loi ^einr c4iie» Â U reioearteriéiifè. La ^ihti' 
caùé en montant ouuré fon coftç dans le ven- 
tre âéoir t A( ir Vétfe du fang en abondance ; . 
cllceiuy vne farcie arîéàdéi tafiricé palTe à - - 
uauers à\XSeptum medifim au vcntrà gauche. Oc n 
èft employée à la ^fàctàimdt fétfxit ntA v 
1^ l'autre partiés'cpand pà^ là Veine artcrieu- 
(e di^ns la ful^yi^cé 4es poulniotirs pour ICur 

dcfcrité au 4. Liute. - • ' * v ' * 
. 11 y en a paieillem^c a.âti vitîtiàricoletoàefltf^^ * 
ï*ait]éré veindofe , Se la ^rofflc rirtc?rc. L'atter^^^ 
yeincQfc t âafll eftê dclcritc au 4. Liure. LW 
gr oflV ^^ttè rrçait dH ^eiitre gattthc l'efp 
vical» & le diftribuc par fes rameaux comiiiç^ ' 
par des^ canauà^ à' toutes les parties. -/ ' ^ 

Malrpofurquby Vàtttic des* p^afmoils cft • Vart^r^ 
elle veiTleufc^& la veine arterieuic } Ou Lau- spot^ 
lenstéfpolïdqiféc'éff ^oUf^e 4oléU^v>ulm<ni o^^*^^ 
*^ri*à pbthVdemouu'emenide foy; & qu'il ne fe 
ililateqae fuîuaiut/:elay deU poitrine^ ôc parr ^^^^^^^^ 
tant quilfiUoitqlifc' fohar^^^ molle l'om ^ ^ 
puiler plus pronr^tement l'air quand nuuîi m ^ 
Ipirom , vie cbiailcc vajicur^ titrliain(;ii|^ii:| 
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jAtnt ( dk CowûQ ) au boorféb» des bous^ 

r Lâv(faiec^ûert.«ai»di«<l{iibrtillons à loti 
jemboucheare^ooucrts dedckur^tn dedaiit^Us 
rlaiflcnt encret ie fang dc^la vcau^ans te-ma* 
ttUatedMit iiiakM»eii4»ali6Éira dc te* 
tourne du ventricule droic dah&U viûac^iU 
.ont la âgQced'^n Tûdcac^^ ; . * ' . , . 

il y en a pâSÉiUèntiitooisiaaM Vorifice ât 
lareine arterieafciouuertsde dedâs en dckocsi 
aU^laiûenc forticlciang daiittACredeafireMki 
corar pqttr aUtraux p6iiliirimr^4taii$ ite^cm. 
^(chent que des poulmonsil nefeto'urhe au 
ventre dexcre »iU ont la figure dwn Ccoif* 

Il y en a trois à l'entrée de la groffc artère, 
x>uuerts de dedans en dthois iils laiffenc fonic 
4a ventricule gauche du eisut l'efprit vital 
fùur ctetret^enJa'groffc attcrc : mais ils cm- 
pefchent qu'il ne retourne de la grotfeaeteta 
au ventre (eneilre doxosaïc i tkrow i^figur^ 
. d^'M Croiffant» ' . . - r: . ^, -rrr^ 

Il n*y en a que deux en Torifice de l'artcr^ 
veineuU ; ouverts de debpa en dedansttftls' 
laiâclit eAttor: irait des ponÀmaiis; au «vcam^ 
gauche du cœur ^ & empefchent que du ven- 
tre gauche il ne recourfie^jaiixjpottlmoos ;ilf t 
ont la figure d'iHi Tûàtmip J.n: . : / 

Mais pourquoy n'y a il quedcax Val uules àiî 
l'emlioucheuredçjce vaiff«a«ipn Laurensjcù! 
çôdqucc'eil parce qo:tliiafiillQ|j|ruiât;qb"4b 
ttt esaâemtintvfermc; afin de Uifler Hbre li 
' pirtiç auxvAg4Ut*^l^Ug^c^^ç* ,,li:lq.^dt^«^ 



^4 Dit fartU^V^itàksi 

termes fufTcxqaèioicnt la<kâleur natùrfcRci: ~ ^ 
Au diaftrole du cœur toutes ces valuule$r|;^ 
dilatent &cn f€dflatàfitlertcl^ngulaire& fot\c 
comme plufieurs fendafTcs par lefqùelles la 
matière entre des vaifleaux datis le cccur^Scle^ 
figmoides ferment les orifices de leurs ▼aif- 
fea.ux. Au (lUole du cœur aucontrahe, toutes 
les valuules fe retirent , te en fe retirant le» 
triangules ferment toutes les fentes qu'elles 
faifoient eftant dilatées : & les figmoidcs vc^ 
nant comme à Ce froncer & rider font des fen«« 
daflès , pat lefquelles le fang & l'cfprit fos^ 
tent du cœur dans les vaideaux. 



Des foulmons, 
. i \ CH A P. Xlilf : . 

* ' . . . . • ( * ■ : '"-A ^ .. .. .. ' ' \ ' 

LEs organes, de la réf^îratîon font de trorsr 
foEtes.les vtiesffom le mouqemcnc,commê 
les nîtiTcles qiii dilatent & refTerrent la pot* 
ârineiles autres portent Tair comme le larynx^ 
^;la trachée artefev& l€s autres le teçoiuent 
Qomme les poulmons.Les mufcles ont efté dé^ 
crîtsau \ ^ Liurcrrefte à parler des Poulmons,^ 
du larynx , & ddrafprc attere. 
lePouI Le Poulmon eA l'organe de la rcfptration3c 
iHoiu de la voix» & la forge ou boutique de refprït^' 
&pout cette caute ilreçoitl'airtirépar l'in- 
fpîratton, il Tattenuc & le prépare auatit- 
4ju*il foit porté au cœur#* 
Comme la Poidrineeft jaftement feparéc en 
(^eu( cauiiez égales par U mediaftifi» auflTi cft 
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fff ^ni^»^ f^cJic ail ;Hû^r^f ji paf c« <i»'il lift 
qoecequi cftlogé âàHeofoit'égalftulioo» 

>^c4r dç M^U. W 4# ^mH«C awflfc- •rtiml ^^^^ 
:quia.lcpiç4fpnçchu:^à c/^^çc figofÇ regar gnîtn* 

. fe;r^gu'aut hpnw€>? Çpurtifl (CD dônc deux de let L6^ 
chaque cofté, vn fuperiçur & rapWÇ ^^'^ 

-|>ArtoijtlçyçAc^¥l^WÎînoi|>cpiiftiii«|s. • . 

^^1^4. QH rçmarq^ç pnçor vn petit au cofté * 

ce Ift^i^pftragmc r îufquie^ >i . Ci^ qu'elle £c^t 
^^efte à^tm^r ^« ventre 4cxtrçdg cgeur : t6l* 

,kimmqpçiç^lpbeV des p^ulq^i^s^.^pnt cinq, 

trois âti cofto 4roy^^4t«9 W gwilif ,kf<iu«*« 

{{>mbleî)C au^^if ç(^i5 faîppour Teivdrece vifce- 



Lç Pçvljrî^ojD-cQ çoinpofé dç;ch;aîr , de trois 

»^?fHIHH>ft» • - ' ^. > ^it- : t^^^^n^ 

tftf hjiir fait la propre ^' pl«« g^at>^îe partie ^,^^,5^ 
4iç fC:pa«f 9(5hy9^ei«>Hc e(l l.^gcrç, rarc/fpîxe» c{l,<ic' 
^e^fe\ <te Aommê CMf^^il^ d*vii!t:<in« éçii chaitK 
inçtvm. Elle cft iegetç; •finfd<s'jiUbaifl'eT ' 

U»«t jfaci\pinciiit.^4Ul6 el?«yr foudatOiegiûnç 

Ce 



ijui^ud by Google 



^06 ^^Dei pYt lés Vitales: ^ 

^ ^ ^îiMticmtMt dé la poiarînc. Elfé atfwr 
' rare & fporigicofc, comme vn fonfflét poor re-ii 
. ccuoîr plus pYoHiptcmcht Sr plus abondam-^ 
ment l*air tiré en rinfpiratîonf^ ac donner y f-^ 
fuë aux excremens fuligineux chailez Uots ef> 
rexpiratîon. ^ - • 

Au fœtus cllc cft rouge & groflîere , parce 
qu'elle n'attircf^'oînt d'air , 8d qu'elle fe nour- 
rit d'vn fang veineux & grolfier: mais en ceux 
qui font nàys, elle eft ratt & jaunaftre , parce 
qu'elle eft en cont'nuéî mduùement , & rem- 
plie de beaucoup d'air &'d'e{prits , qu'elle re* 
çoit anec vn fang fubiil & jaunaftre dont el- 
le Te nourrit, i-^: 
detroh appuyée par Jtroîs vaîffeaux , par la 

fortes verne artcrieufe , l'artère ^eincufc & la tra- 
devaîf- chée artère , chacun defquels fe diuife pre- 
fcaux, miçrement en deux , comme fait le poulmon, 
en apre$ fe diflribuc par toute la fubftance 
d'iceluy en telle forte que l^afpre artère eft 
au milieu , l'arterc veineufe vers le flemon, 
& la veine arterieufc vers le dos. 
dc$ Da Laurens nie qu'il y ait aucun Nerf qui 
Qcrfs. entre dans cette chair, Se veut qu'elle foît pri- 
uce de fcntiméc : Mais tviolâ maintient qu'elle 
en reçoit plufieurs des deux ftomatiques , qui 
luy donnent le fentiment vif & fort exquis. 
D'vne Tout ce corps ainfi compofé de chair , de 
tuni- vaiireauxScdc ncrfs,cft reueftu d*vne tunique . 
qui naifl: de U pleure. Cette ttiniquc eft dé- 
liée & perccc par tout de force trous fort pe- 
tits , & délice afin d'eftre plus légère , & per- 
çée de trous, afin que la Putulence & la fanic 
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tbaâiTée dafis la poiâtine poiffefit j^aflSnr par 
iceuié , eftant tirées ft comme foccées p ar ta 

-éhattfpongieufcdu poolmon, pour eftre chaf- 
fée hors delà bouche en coudant. , 
' Son teperamenc eft chaod & liamide: cfaaiHl 
'parce qu'il cft engendré & nonrry d'vn fang*®»*!^ 
chaud, fubiil, ccumcux, & humîde.parce qaM P*^^^* 
cft mol , Or la moUeffe yienc d'humidité. 
Il y a connexion auccle ccruea«,par les nerfs, 
aucc le cœur par la veine arrcricufe & l'artère iie«^ 
Yetneufe: atiec la pleure & le Medîaftio^par (a 
^Otiiqoe: 8r anec le dos > par la trachée avcere. Ses vfa 
' Ily a 4» vfages. Le I. cft (le rcceuoir & con- . 
tenir l'air poîis le rafrai/chiQement & le bac» 
^mtficda conir. Le i.'dé former la voiîc'^i cet* 
te caufc les animaux qui n'ont point de poul- 
4non font priucz de voir^ - Le 3. poor dcâen- 
'4re le cœur , 9i rempefchér de frapper par dé* 
liant contre le fternon , & par derrière contre 
l'épine da dos. El le 4. pour préparer l'air pouc 
la génération de l'efjprit vital. 
- Otcit aime va pas feulement dansles nivaux . 
^e l'âpre artère , ains quand le thoraxje dila- 
te en l'inf ptration', il remplie tonte la ^obftan-? 
ce du poulmon > & l'étend pour garder qu'il 
n'y ail du vuide. L'air ainfi receu lans le ponl- 
mon , cft premièrement , par vn peut rejoar 
qu'il y fait , altéré &• changé , & puis ppres 
cft porté au cœur, tant pour le rafraifchir que 
pour eftrc employé comme matière, à ia ge- 
»eratioA Hc refpfit vital ; Or quand cét air 
eft échauffé, il eft chalTc hors en forme de ^. 

vapeur fuliûneoie» ioci que le thorax & les 

• • • • 
C c luj 
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Mais fçaaoit fi Ictnontiçmcat <}i p^>tilîiloÇr 
St)n cft natarcl.au ^Oj^lfTiQn , co|^i|)PYj^i|f jEC';f)jarv 
mouue ott feolcmeni aiccidcmalrc^ ic^Qinme ^rii 

Lancens-, Qoos eh laiffons fairç la refolutiori 
/ : aa Leâcut qui Aura lacur^ojQxc ^ vptr Içs t;^îr 



' ' . ' '* . • • ' ' •' ' * 

T? ^ la partie U fiiits h^otc 4« TCh9?»< v 
J|u#presdcscUukôùsife troudip tncprp^ 
duleax & mol , hommé des Gfcç^ & L^iii 
Xbymus , & des grai;i49,t^ UlF^^Wc, Icqiiçl çi»^ 
jbrâOatic U yeî|ic çauc l « ca^Hé (oi^? îccUÏfc 
luy fcrc dç cuiflin de 4pfcncp Ipr^ qu'eUç (<t 
ibut^hç produire Icf tamcaux fpuCçU^ 
iiiep^ile pepr qa'cUç pic fokoffçiicée paf Vê^ 
touGhcmcni dé l'os. Il eft grois 8c fore rcmar^ 
i|uaUeattx eoCans nouueaux nais, mais en 
fseox quiYpiit parcr^a ^ il fe défechc 8c deoieni 
A petit ) qu'on a de lapeiûe à le crouocr, 



* * 



CH Ap. xy. • 

LB Col fitoé entre la tefte a&fcThoraiCt Çtn 
pour porter l'air aux, poulmo.nSj tic pour 
Çf^« at(i€Qletlaivoix« ; t . . •/ 

Ses pafciea (oàc oa contcna^tea oo f onu* 
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npi^sXc^porttenantc^font compiti^f s oa pro- Ses par 
^ torç?^ j^cs ,com!Tii;ifies lQtx% Içs $ f 4ccru.w a» 4. 
î-iiiTÎ, Et les proprcfs fon^ les mufçTçs Jtcgrç- 
fentex au 15^9$ 4ccxit;$,^i^x <^ev3C^ / . * 
. 1 l^cs contentées font antçficuccs , ^offime le 

larynx , U trachée artère & rœrophage : ou tic$cô- 
j^.ç;r»lçî5, cQmmc Us yejacs4ngaUircs f ftcr- tenues» 
htii Sf îfi^rnës , les artères carotides, les wcrfs • 
/de l^ fîûcinç cpnîugaîfoh, ^ Ips reqp^retiSA ou 
|)oQ:eHeores comme plufiéut s yaiSeku^jc» « 

' Liai plus grande part de ces parties ayant cCbé ' 
jtéi^cfcQtez laux Liuref prfcçdens , refte qujs 
hoas dpf^nioçf {uçtsnôemphtrhifly^ire dti 1^ ^ 
ry nx , de Ja glotte , de l'cpiglotte , dp la ira- 
ichéc art^re^ rcerophage. * ' 

pi U XfdchU éùttiHé 

y . • i ï • i 

V 't.^ ' CHAP- XYI. 

, V • ■ 

Ttachéc Artère eft comppfiç 4^ cattir 
lages & 4e membranes. Les cartilages ont ^Tra 
eftédicritsàutrojficme Liurc. ^ 
' Les nîembtanes font a; L'externe eQ très f^f 
|brte & vient de laplenrc. cartiU- 

L'interne çft contenue à la bouche , àTœ gef& 
fophagcae an ventriculè, & eft entre-tifluc 
de fibres. Elle ett comme graîfleufe pour garf.^'*^^ 
der qu'<Uetie ibit pffencée par Tacrimonie 
ileslmmeurs , ou que defecKéeellene nuîfe 

la vois & à la jrefptration. 

Quand l'ittcerc eft décehdo c aa de (Tons dés 
clauicules , elle fe fend en deux rameaux qui . 
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^ %\à lié} parties VitAes; 

cun de ces rameaux Refend derechef eflfi. brS:* 
.\ chésqui (e refidenc z\it t. lobes » où elles (c 
ëiàifenc en vhe infinité de branchettes , qtii 
s'épandent au long & au large entre l'arterc 
veincufc» & veine arterieufe ; dans tout ce 
• * parenchyme; J ufqûcsàla fo^erfifciediceliry. 
/ • ' Seivfages font de porter Tair aux poulmons 
&• derecpaoirdes poolmons les vapeurs fulî- 
j^netiies poor lefvhadec dehors : d'où elle eft 
;dite l'organe de la rerpiration & de la voix.El- 
le fertiuifli par accident pourvuidec en rouf-, 
fant & ctaçhàAt les mateieres effranges* conte-. 

nues darï$ la poiârjine Se les poulmons. ' ' \ 

-.^ . • . . "• * " 

pu LaofiXydc U Olêtn & àt Vtfi^Qttu 
- XHAP. XVIL 

LE Larynx dk vn corps coinpQ(^de plafients 
cartilages : murcles» nerfs» veines , artères, 

membranes , dédiées pour former la voix. 
Ieicaj?4 Les cartilages font cinq^defqaels les j/plos 
tilagei grands confttcnent leUrynr :le4.faitlagloe- 
^H**-.ie : & le vl'cpiglottc. 

Des trois premiers , le plus and. Se içeUy 
^ anteriear, nommé Tiiir oidè, comprend eiffoy 
les deax autres. Le 2. appcllé Cricoydc eft (i- 
'tué en la bafc du Thycoide , & parce qu'il eft 
tout rond comme vn anneati% il (crt de bafe 
aux autres » 8t eftant du tout itnmobile il tient 
toujours le partage ouuert. Le 3. auffi fitué 
dans le Thyroïde, eft appuyé (or le Crîcoide» 
& eft nommé Arithenoide« Ces ^. carctlages 
' f^einbkC par te moyen de quelques membra- . 



iie^fort déliées fcmouQcntd' vil motitteflheat 
ionble; l'vh de doifon & d^apertioa 'qvl <é- 

f end de l'Arithoidc : & l'autre de dilaiion & 
de cofiftrîâiofi qui {e faic par ie Thiroîde» ic 
Tvii & l'autre par le moyen des miifcles, com- 
sneilaepé dit au Chap. ii« du 5. Liore. 

Le 4. nommé la Glotte , fitoé au dedans de 
l'Atithenoidtiar accaehé aoCrieotde fait vne 
fente cardiagineufe qui fcrt non \ faire, mais . 

mefdrer & articnler la voix:comme on peut . / > 
Voit »yat les beftes qui r uminenc » lefqoellci 
bien qu'elles n'ayent point de glotte , ne laîf- 
ient point toutesfois de poufl'cr horsvne voiv, 
mais elle eft fimple & vnifonhe, H naii dtftin- 
Hjaée ny articulée commeen l'hommfe. 

Aux coftcx de la glotte fe voyent i. finûs on 
foffettes» Yiie de chaqaecofté» dans lefqoeUes 
îTé timiArelle qui en mah gëaiitét beumnt tom^ 

bedans le larynx , & y efl: gardé îofques à ce 
qu'il (oit jetté hors en touffanr. ^ • - 

Le 5. eft iftoihmé Epiglotte, à raifofiiqtiil eft x^eVE* 
^touché fur la glottc.ll fort longuet de la fiffure pi^iot! 
antérieure du thiroide,& demeure toujours te* 
idroii aiîii que l'air puiffe entrer & fortic libre- 
ment pour la rcfpiratioo ^ & ne s'abbaille ja- 
mais fur l'arithenoide>(inô par la pefanteur de > 
la viande qui palTe pourr entrer dans Tœfopha^ 
'gÎTmfin d'empefcher que iquclque portioîn da 
boire & dii manger n'entre dans le larynx , à 
cette caufe foodain qoe là viande eft pafléc 
ièlle Te ttèl^tc remet érf fon milieeit ^ ' 

Les mqfcles ont efté décrits au 5. Liore. 

Les nerfoiriennent du recurr^t ^ les tcînea 



I 
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_& attçr«f54.çs iijgplîi^ir/çs & des .carot}4ç$, A<J 
teglî- ^apdpsqiji arojiffifi^ W^partiçs ?^jaf egte» 

■ - - ■ . r . • •• ... ;. • ■ .'-f- 

' ' ■ ■ ■ ■ ■ ■ * ■ ■ ' . f 

pJiagc. r 'QcfopliAgç cft yn c^nal qui de |^ 

efl vm- nifî^dv f(H\p^UfH ftW^ P?ur luy ppr)CÇf 
W* , oiçns roU<j^ & liquide^. 

f.fiirn -5»*j6Ufç^ fRçdc& langojî,j9î»jlÇ»q»F I4. 

ventricule cft cfloigj^^ dp la 1^*?î^- 
içz Ipng interaalc^ . . , ' • • ' , : ; • 
(i fittt» Il eft fi tué fpas U mchét-^^^e/Hç, çotifch$^ 

^î^f* . fur les vertèbres dn col , & fur x. gUfidc$ qùi 
\'wï ^^ï iifi^^^np49 cuifl^n* : Il déçCJpd; p^r xU^Ofl? 

vçrtçbçpçl^ï ^l^s, U il décline quçlqpç peu ^ 
4roM«|>9ttr faire plaçe i la groifc f «îf^rp ^ f W 
il rçtpprfie ^ gauche po«r £a,ire'pÛ6Ç foyç^* 
8r ayant percé le diaphragme & yçpu aqfSb^f • 
qtiç^l'vnziefme vencbce dQ^.^jlfpjff^firtî^ 
peà rprificefupetieordii vemriciite« ^ « 
^ $a compofition cft de dejux mçmbranes pro- 

pofuiô » ^ troifi^mc comntime , ^ pl^fcuts 
yatttiçauK « & de qoelqnf s glandeç 9c m^icXti. 
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iii4re ileufitfme. 
i ct\\c da ventricule ^ ^ l'œfophagc tft tenu cftdci. 
éi'éftre ancre chofe que la contîtiuatioii du «cbra- 
v^fttfUùIc jufqucsàla boucKc. D'iUWcj Vct- "'^'^J^^- 
trt IY< e(k ehârnuc , rougearfre & parfemée de ^ ^ 
diuertes forces de hbtes , ^ar lefquels le gofiec 
jfeteflerrcacavTt mouiiemtncptculier^pafîe- 
qwl il pouffe lés^ viandes bas dans le vencrîciP- 
le,& chaile hors par la bouche les chofes écrâ- 
ges qui iohc èiintenoëi dans la ^ainté d'icelui: 
ce qui a induit les Anciens à le tenir pour vn 
irtufcl(|, farce (Jjji'écant tout charncux il iem- 
ble faîreiemefme oftice. L'interne eftplus 
èfpaiire ,& plffs herucufe Se commune à la 
bouche^ à h tenguts au palâis » & à cout t)lein 
de fibres droits, par lefqucls elle tire la vian- 
de pour la chaffer en bas.Ces membranes pro- 
^r es font fèueffues d'vne troifîéme commune 
ijui haîft des ligantens des vetcebtes. 

Les vaifleaux font plufieurs veines, qu'il re- dvnc^. 
^oitenpartledclacaiieaf<^cndànte,& en par- commu 
tiède la coronaire ftomacique : qiKlques Aue? ne de 
rcsq^chigroflc artère luy énuo y e,&dé^ rtêff^S ^f^^- 
hotâblcs de la d. cbnjugaifon du cerué^ti. 
, Lts glandes qui fe crouuent quàfi | my c liC- 
nfin de ccctfnal fcèuent corftme &<!tliÛirtei^des^ 
poiii^garder qu'il ne roule de cofté, txy à'skSmr 
^ôift rhlimt*6ef < afin de rendre la defccnte' 
dtâ alhftens plcid gUlI-irtce & pliis ptompte. 
"Les fhttfdes qui l'enibr.lVent de toutes pai^ts^demuf- 
ont efté décrits au 19. Chap. du 5. Liare. <^i^^^ 



fh du KeuJiefme Liiire. 
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D I X I E S M E 

l. 1 V R E DE 

L'AN ATO MIE 

• FR ANC.Ol S£. 

DESCRIT L'HISTOIRE ' 
. . : PBs Parties Animales. 



La figure jM4inh(iile,& Situât Un de U Ttfité 

CHAPITRE h 

Ovs auons explique tétcgionif 
^ Tinfericure & la moyenne :U 
faut maintenant parcourir la 
laquelle les Grecs nommée Ce^ 
phale > Les Latins Caputy Se les 
la tefte Pi^^nçois U i elle. Elle s'cftcndda (ommct de 
& fon la tefte iufques à U première vertèbre. Or 
cften- qu'elle eft la figure, (a magnitude & fa fitua-' 
due. tion , nous Vallons montrer briefuement* 

Sa figu- cminences & applatie parles codez: 

Elle eft roade , pour U (eureu , pour U capa« 
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tîure Djxiimié 41^ 
éki 6c pane acilité da mouiieiiieiit. Elle cft . . 

oblongue pour concenir le gcaf>d & le petit . . 
cerucao. Elle t£t eAcoéc de dcox émioencest 
iVne par dcaant , poor les apophyies mam« ^ 
millaires, & l'autre par derrière pour l'origi- 
ne de là module fpîiialc ; £llceft aulfiappU* 
tie par les coftez , mais quelque peu daoaiiu* ^ 

5e vers le deuant » afin que les os des temples 
ôiinçnt moins ^'ciqspe(c|icmeac au3( yeux de 
voir autour d'eux. • 

Ett V^^omme £<^loii (a prQpQrtion elle eft plus 
groirê qu'aux autres animaux» parce qu'iU le^Sa grisf 
cerueau plus grand. La petite eft blâmée par- ^^^^ 
ce qu'elle montreoula^d)(ette de.matiet^^ oi). 
l'imbecilité delà vcrtu'foriiuïrice.; fiç la gtoU , 

f e louée, pourueu que. toutes les auc|es par-' 
tics y correfpondent. 

, 1 Elle eft (itoee au lieu le plus eflené ^.paxce ^xntk 
qu'il fatloU qucTame raifonnable, de laquelle don. 
elle eft le dognicUe^fut log^éçau Ueu le plus di- 
giie»afifi qqe comme vne (ouueraine Princeffe * 
elle tint afTujetiies fous foy les facuhcz irraf- 
cibles & coACupilcibles. loint que cetfe ûtua-. 
tion eft tres^commode à tous les feus :car aînfi 
les yeux qui font comme fenûncUes , decou- 
titiemdcplus loin» le iie% en reçoit moin^ies 
vapeuiçsqui portent les oàeuts , & les oreilles . 
en apperçoiuent plus commodément les (ons« 
ic les voii^ qi^ montent touûpurs en^b^a^tT, 

^ CHAP," ïf« "^^j 

I 
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Lateftc y A T^efté cft coilflumiercmcm «diùifée en 
diuirée Impartie cheueiuc,&en celle qui cfl fans' 
chcuenx. La première efl dite le crâne , & la' 
deuxième la face. 

Le Crâne cft diuifé en parties antcricnre/ 
^>ofl:crienre, moyenne,& latérale. L'anterieu- 
reeft nommée des Latins Synciptis > la poftc- 
rieure, Occiput^ la moyenne kèhjx , & les lacc- 
ralcs ïtmpeyay c'cfl: à dire, les Temples, 
cola fa ^^^^ confiderc , ou comme elle paroiftr 
ce, au Sceletc, oucomrtic cllcfe montre au cor^s 
entier, foit viuant , foit mort. 

Au Scelece , le front eft compris focs Iccra-' 
ne, mais au corps entieril eft rapporté à la fa- 
ce : tellement que nous la bornons icy paria^; 
fin des cheueux , & comprenons fous icellç/ 
tout ce qui eft de la fin des cheueiix iufques zvL 
fis fins menton , & d*vnc oreille iuiques à l'autre : Se 
' ainfi nous la departilTons en trois , au front»*' 
en la mafchoire Supérieure , & en la mafchoi- 
re inférieure. Nous traiterons en ce Liure de - 
là partie chcueluc , & au fuiuant de celle quC 
eft fans cheucux. 

La partie cheueluc de la tefte fcdiuifeen 
en par- Parties contenantes , Qc en parties contenues, 
ticscô- Des contenantes les vnes font communes , 6e 
teïiâces les autres propres. Les communes font les 
chcueux , la cuticule > la peau, la graille, & le 
panniculc charneux. Les propres fortt oa ex- 
ternes , le pericrane 8c le crâne, ou internes, 
^ les deux méninges. 

conte-* Les contenue^ font le ccrueau , le cerebellc, 
ûttci, Se les nerfs qui naiffent d'iccux. 



1 
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t^im Ltxlimil ^T7 

. îit$ fdfti$$ cçntendntcs cûtnmnnes Je U Tcjlr. 
£t frmUrtmcnt des ÇhenCHtm 

» 

. Ç H A p. UL 

EN l'Hiftqire do cranc le poil (c prefchté tcpoîL 
le premier , lequel à raifon qa*îl naift en 
pluficurs endroits du corps , cft mis au nom- 
bre des parties contenantes communes. Et tti 
paffant remarquons , que du poil Tvn s'engen- 
dre auec rhomme en la matrice , comme cc- 
luy de la tefte, des fourcils &: des paupières, 8C 
l'autre ne s'engendre que long-temps après 
qu'il eft nay , comme celuy du menton , de$ 
niiïelles 3c dp p^nit. Maispour auoir vnecon'' 
hoillance alTcurée de la nature d'iccluy, nous 
expliquerons fommairemenc toutes les caufes 
qui concurrent à fa génération , en examl-» 
nant cette dcfcription. 

Le poil eft vne partie frOide > feche, longue, qucc^ÛL 
& déliée, engendrée de rexcrcment vaporeux 
fuligineux de la g. coftion , chaflc par la 
chaleur & la vertu cxpuUrice du profond du 
corps à la fuperficie , pour luy feruir de cou- ' 
uerture,de défence & ^rcmbeliilTement* 

Nous auons nommé le poil partie après Ga- 
lien , mais c'eft en prenant le mot de partie cortierit 
largement : car pris ertroittement il ne peut P*"*«4 
mericer ce nom , pour les railons adcguées ai; 
7. CUap, du 1. Liure. 

Sa forme cO: aucunement exprimée par ces 
mocs,froia,(ec,long& délié : Il eft froid & fec, 



^ ai 
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413 pArtses Z^nî maies, 

parce qu'il çft engcn dré d' vnc matière terre- 
- , ftre ^ il cft long ,,parce que l'excremcnt s'atta • 
che & appbfe kulcmcnt à fa racine : & délié, 
. parce qu'il fort par les porcs de la peau qui 
font fort petits. On defigne auffi cette forme 
pat certains acciden$,comme par lacouleur ic 

i . la figure. La couleur varie félon les diuerfjj^ 
couleurs de la faliginofîcé&de Khumeur qu*cU 
leporte quant & fdy : car tout excrcment rc- 
prcfente l'idée & la couleur de Thumcur donc 
il eft excrément : à cette caufc la bile rend le 
poil jaune ou roux, la pituite blond, & lame- 
lancholie noir, Lepoilcrefpu &fri c,Qudroic 
& efpandu fuit la difpofiiion des pores , pac 
lefquels la fuliginofité ell chaffée hors, l^f- 
qnels comme ils font fecs ou hurriides , droits 
ou obliques , ainfi le poil naift ou droit ou ef- 
pandu , ou crefpelu ou frîfé. 
La caule matérielle cft doubleide laquelle & , 

tierT^" en laquellc;Lam3tieredc laquelle il cft engé- 
dré c'eft m excrément non certes corrompu 
ny pourry , çar celuy qui eft tel gaftc ordinai- 
rement la racine des cheuenx : mais vn excré- 
ment fuligineux, groffier & terreftre, engédré 
en la j. côftion , lequel fort par les foufpirails 
& méats eftroits de la peau. La matière en la- 
quelle il eft engendre, c'eft la peaumedioc: e- 
ment fechc ^ rare.comme il ne croift rien en 
vne Terre marefcagcufe & trop humide, ny en 
celle qui eft trop feche & aride : Ainfi le poil 
ne peut fortir ny croiftre en h peau quand el- 
le eft on trop feche, ou trop humide. 

lacaufc L'efficience , c'eft la chaleur , & icellc affez 
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tîure Dîxftftne: î^ip 
teùîffûntc.car fi elle cftoît foiblc & langoûrcu- cfficî^- 
ic elle ne pourroit , ny efleuer les vapeurs , ny tc^ 
pouffer à la peau. Mais outre la chaleur incer- 
ne qui efleue Se pouffe les fuliginofitez» il faut 
que la froidure de la peau & de Tair externe 
interuienne , afin de retenir les exhalaifons, 
les épaiflir & rendre propres àla génération Se 
àTaccroiffementde cette partie. 

La finale eft diocrfe , car le poil ne fert pas ^ 
feulement d'embelliffement,ou pour confom-nak. 
mer les excremens fuligineux de la 5. codions 
mais auffi de couuerturc & de dcftenle , com* 
mepeuuent témoigner les chauiies , qui font , * 
contraints à faute de chcueux ^ de fccouuric 
lateftc contre les injures de l'air aucc perru- 
ques & callottcs. Au refte ce qite le poil aux 
vns eft gros Se dur , & aux autres délié Se mol^ j • 
il en faut rapporter la caufe à la matière &au?f 
pores -jtellemêtque fi lamaticre eft abondan- 
te & les porcs larges , le poil foit gros Se dur ^ 
& au contraire , fi la matière c{\ en petite 

quantité & les pores eftroits, mol & délié. 

1 

m 

Des farthî Contenantes Communesm 

• • • 

C H A p. I V. 

EN la defcription des autres partiesConte- 
n antesCommuncs de la Tefte/il n'y a riea 
de particulier , horfrtiis que la Cuticule eft 
plus épaiffe , & que la peau n'a point le fenti- 
menivifjcomme les autres partics:ellccftan(S 
priu ce de graiffe, ficcn'eft à l'occiput, parce 

D d ij 
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4Z0 ht s pdrties Jtnîtnaîes; 

àila peaa du front» de là vicat qu'aile (^mQu( ^ 



< 

I 



Dès famés eènunsmés propres t & ffui^ 



GHAP. V. 



LÊs frmies Cofiteriantes ptôpres dek te!^ 
ftc, {opt le Pericrane , le Crâne , de les td 
•taae/ Meniti^J Le Petieraiie eft vne m*iBbf;aiic 
* ^f{>ai(re , ainfi nommée en cét endroit » pacc6 
qu'elle couacele crâne 2 car a«x autres parties 
Qii*rappéUt!rammaiiiment pcrtoftetLca Am^ 
fotiotî. t9mîftes tiennent quHl eft engendré des fildtt 
flfnc^ de la dure mere » lefquels {ortis ^fiirles iutiicea 
du érané Ce dttatent at icendent en (octe qn'Ilt 

font cette tunique. Il fauticy remarquer qu*il 
couuf € le crâne par tout , horfmis à l'endtok 
dù It mofcle teifi(M>cal ptendfofi <^igineit car 
ce mufcle eftant immédiatement couché furïd 
crâne ^ le pericrane le catt9rcd(.paûe ^ ar def" 
/Qiittfq<ie$at| tveoma. 

CH Ap. . VI. 



NOiu «omis donfié'l1iHMre4ii Crâne a* 
Chap. ii<da 2. Liure« le Leâeur prendra 
( s'illay pUift ) U jj^diie^eia rejf tÇMr 
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CHAP. VU. 

• • * 

L*0$ do cranc Icaé , on déconarc les deoK ^^^^ 
membranes qaî tnucloppcnt le ccrucau mcrc. 
fiothmées des Grecs M€ninges»& des Barbares 
Metes : D'icellcs l'extérieure eft dure,cpaiflc Sa fi- 
& pcauffaire , & pour cette cau(e ert dite Me- g"*"*^ & 
nige cpaiffe & dure Mcre. Elle çorrcfpond ef> 
figure & magnitude à la cauité du crâne , car * ^ 
«1 n'y a point d'endroit en iceluy qu'elle n'en- * 
uironnc,de forte qu'elle eft en cette région fn- 
perieurc , ceqa'cft la pleure en lamoyenne,& 
le péritoine en l'inférieure. Elle eft foite adhe- 
rante à la bafe du crâne , excepté par la partie 
cm eft la grande pituitaire -, mais par haut elle 
cO autant reculée du cérueau qu il eft befoin 
pour luy laider fon mouuement libre -, eftanc 
non feulement fofpenducparlcs fibres qu'elle 
met hors les futures , mais auffi attachée par fa 
fupei ficie au mua des os:pour cette caule Hyp- 
pO(.raie detfcnd quand on trépane, de leuer la Aduer- 
piece par force, de peur de defchirerla mem tilfe- 
brane,mais aïten.lrç qu'elle tojnbe d'elle-mef ment, 
me après la (uppuration. 

Elle conurele cerueau non feulemen:par 
dehors, ains defcendant artez profondément, 
elle fe redouble au fommetde la terte , ^ s'a ^^^^^^ 
pancaht (clonla longitUiie de la future faj^it ^^^^^ 
talc jnfq lies aux narines , elle fepare non toui ^^^^ 
à faK,mais feulement jufques au Ci^rps calleux mete. 

Dd iij 
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4ii Des pdrtles ^/nmaUs; 

le ceroeaa anccrieur en partie dexttc jlcctt.pat-' 
tie rene(lre.Ecd'attcât que cectè redopUcation 
xcffcmblc à vnc faucille, les Latins lanom-^ 
mciKtfalx. Pftt derrière die fe quadruple â£ 
fepate non tout à fait , mais fealementpoor la 
plus grande partie, le grand dercfeati d'auèc le 
puât » eftant de chaque cofté^ double : pais 
^viâ.. :sptef>£e repliant pat deffos^te eetebell^ielle Icf 
i^'^ cotttire par tout , & paruenuë à la bafe d'ice- 
loy le fepare en deux parties. 
4*'^ ^ la dare lïiete ainfi redoublée font for^ 
mtz 4, finus ou canaux qui arroufcnt & nour- 
|P''y^iffent tout, ce grand corps, D'iceuxily en 9 
.#iî lMtm0^^i^otlrde4âbafe'del*^^ occipi- 
^-^'^ tal montét par les codez de la future Tambdoi- 
^ lieu oùle grand certteaii joini; 

; ^ lll^ ItfMÉcbelle^ &s^ffiein^ en vn^ fbne 
^■^^• ^c troifîéme , lequel s'auançant félon lalon- 









1 



1^ ^.' lefang exprimé eft eouo- 

^ i^lii^^artbiaf k^^tpsdu cecueatt.Oe i'^emblc^ 
^ v*_ ^^eht i5r^^f«iconifte.Hler4eax premien canaat 
:^ucc le j. eft formé, le 4. lequel eft porté 
! f^^^ entcc le^ grand & le petit cctoeaa oaCona- 
^^y^^ion^i¥M^ fort large en (oh conû 

^ ' tnenccment , & dégénère enfin en vne veine 
<iafle9r.iiotable^ qot prodoit vne nûUiace de-ve* 
v^^^ie* capiUitfi^ ,,^ eft tiffu le lacis 

• Coroyde. ^ v- v';!rv • - • / 

. LVfage àeimcim^t eft 4ecctenois ic ii^: 

.Iftribdjerle fang veitieuK , carlamaffe du ccr- 

ueau eiUnt très scande ic foic épai^e» &les 

1 




KJmibixîime: 4»> 
îremcs ne poûùant paffcr au dcdis dcUmoSU 
le» Nature a fait ces ûnus comme des aque- 
étcsj ponrcecettoicdesifticies ingolaiccs in- 
ternes auunt de fang qu'il eft befoin pour là 
nottitioii de ce vîfcere,& la gcncraiion de l ef- 
prit animal.Cc fang eft tn aptes porte par toa* 
te la fubftancc mocllcure , non en manière é% 
ro(ce, mat» pat vn nombre nfiny de vénales, ^ 
qui forties du j. canal s'épandent non feulc^ 
ment dans les anfraduo^cez extérieures, mais 
«mffitlécemient jofqaes aa plus profond de la . 
moelle , comme on peat recohnoiftrc par les . ' t 
marques rouges qui paroident comme gout- \ 
tes de fang,qnand on écrafc quelque morceau 
du cérueau entre les doigts. 

Le vfagcs de ceue membrane font*^. Le î . j^^^ 
eftd'enaelopperU moelle du cerueau , du ce acs dt: 
rebelle & de l'cpîne,& la deffendte des injures ia dure 
externes. Le x. de (cparer le cerueau en ante- Mcre. 
miar poftetieur , & l'anterieuten partie 
dcxtre & en partie feneftrê. Le de rcceooit 

appuyer les veines qui portent le fang pour 

nourir le craiie^la pie mere & le cerueau. 

De L fie Mfre. 
Ladurcmcce.kuée, on découure vnc fecon- , 
de membrane , qui à raifon 4P < ubtilué ^ Jj P'J^ 
mollelTe, eft nom née Méninge déliées 8c pic / 
Mere» Elle enucloppe immédiatement le cer- 
neait^non feulement en lexouotant par dcrtus 
& par dertous , mais an(Ti en détendant )uf- 
quesdansics anfraâuoût^^ & diaifions > lus 
profondes, cftaft portée aux parties infcrieu- 
ircs où ctt l'.cntonaoiri,Sc aucc icclle grand nô- 

% ' 11) d iii) 
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bre àt j^ethci artécc9 jU£qttÇiS i^ûsveiiiiif ale^ 

S^.Tfa fiUet 1. vfa^t Le t. poiÉr eftofilopper; l# 

8^ fubft^nce moèlleufe , la tenir ferme en foff 
Ueu , & U deflendte des injqces externes^ 
Et te pour condipu ks vôiicauk ^ac tout 
. ^orps dlceluy. 



CH.A P. . VU te 



Noms r B Ceraeao qo^ ti'apoliitcadeiioïBi^prdj^c^ 
4a Cer jL^patmy les AfrcifdiIsGfKSfa eftéiiominép^ 
iiçaii.; modernes à raifon de (a fitaaiîon quîeft 
dans la telle Encephalpspar Ica La^na Ctniitlk^ 
& par les François le Ceratati^âB tetnelku 
_ Il eftn^édan^ le Crâne comme dans vnétûy, 

tuAciâ ^ aopioshày^dc cout le corps^ un9 
ponree qu'il ed le fîege de rame^laquclle com« 
me vne grande pi;ince(Te ^ doic çftt^ logée aii 
lieu le pltiseflêiié^ Iç plàs digne, que pQOfcc^ 
que la phifpart des fens naift diceluy. 
figw- Sa ftgttre cft feoiblâble à celle du teft qui lo 
com ten i à fçaooir » ronde , ob^on goe ^ t&tfatém 
d'vne eminence par Jenant , & d'vne aattc 
par derfîere, Sç applatie par les coftea^* 
fa ma- gf andenc eft celle ^ qûe Iç ce enèan 4'va| 
gnku* homme, conuTje efcrir Riolan , eft fix foispluîi 
dc« g^o^ q^e celiiy d'vn bœaf , & pefe trois liore^ 
^ de poids mariftirand ; qui«en wallem qnatce do 
Mcdccine.Or iU'a ainfi grand, poiuUdiuer-f 
fité Se la perfeâion des fondions Ansmal€i> 
prsnceffess AiO€ti«cs 8e {enfitmca. 
SafujiUace eft moëllcule » blanche^moile» 



engendrée de la meilleure & plus porc par- S* fub* \ 
tic de la fciAtwc te 4es cfptiu. EUc cft moçU ^ 
)eiife,maisceUeniMtpcopte qu'il ne s'çn ttpii« 
uc point de {cmblaMc au rt ftc du corps. Elle 
trft bUàfiji^ t parce qu'elle eft (pcrmatiqàe, 
inpUe poQt rbccfsoir plat prompiemem Tlm^ 
pteilion dea images^ des objeâs , & obeyr plus 
tacitement eue n^rfs qoând iU font la flcxîcin 
9c Textenfion. 

Son tcmperimcnt cft £coid& humide, ^ r^j^^k - 
faUolt qu'ilincael pont empe^^tor àqe cèmi- ^Jl! " 

re occupe des imaginations perpétuelles ne ipeatt 
s'échauffe, & ainfi ne rende le$ nfouuemens 
ptecîpicex de ieaf^ncimens ^late», çoitime 
çtiït des phrenetiques. 

Su vfages (pnt pour CMcndrer l'efptît Ani Tes vfa- 
inal) 4iiaire tontes les fomAtnns wa^n^êïtsi 

piincefles^ motrices & fen{icîue$. 
' Son mouuemeat eft natarel , lequel il a en 
partie dp foy , poar l. genetâtte. l'cpar^.. '^^^ 
tion & le ratraiichillement de l elprit animal: 
& en partie des artères» t^arce mouuemcnc il 
fe dilate 6c fe reflerre. Quand il fe dilate» il tice 
refprit vital de la rets admirable & Tair des 
, narines ; Et qugnd il (k^r efiierre , il chaffe Tef^ 
prk animal des tmtricoles (uperieari dans le 
j. & le 4. & aux organes des fens. 

U fentafiio^oient Se non point padiuement fonfenl 
e -eft^rdive , il eft atttHeur de tous les fcns , 8c timcnc 
toutesfois il n'a point de fentiment : d'auianc 
qa'il eft le âege du fans commun, Uc le îage de 
tons les fem: Or le juge doit èftre dépouillé 
de tontes paiOions» . v i^- - v/^^ 
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• CHAP. IX. 

, ». ^ > • • . 

LE Ccraeaa eft diaifé en anterieat & en por 
fterkar«ls'aiicefteiirè raiCkmde fagî^adeuc 

" retient le nom 4u tout , &eft nommé (impie* 
Qcanen - - ^ . 



M- 



grand ^^^^ Cficucatt ^ & le pofteâeor efl; dit Ccr 
* en ' tebeUe« comme qui diroit petit Mroeatu . ' i 
petit» Ces deux cerucaux font fepacez par la rc- 
j4ttpUcatîô do^la dure mere, nioîa pat iiaut {eur 
-ement : cac par le» milieu & par bas le grand 
ceruc^u , le ccrebellç, &la mcdulle fginale, 
font continus &:.iie font qu'vn corps.^ • . 2 
Le grand cerueaueftderecbefdiuîtéen partie 
dcxcre & en partie (eneftrc,par la portio de la 
dure mere,qtte€y-deuantnousauonsaomaié^ 
la Faucille. Cette feparatioh.rend (o^mouiiCr 
met plus facile, fon corps plus le^er,& fait que 
lampëlle tire iîiiuiiiii^ijci^ 
:i: Riolan départit tout le gràiid corps du ceff*^ 
oeau en troi<> régions , en la fuperienre « en la 
iBC^onei A^Ai^tieoi»c..#n la fupericilj;^ 
^ il confidcre les anfraâU'^iket,U faucille ^ ^Si 
Je corps calleux. En la,moycnnc les 4. ventri- 
irlile^ , Ics.émtnencesqui fcHfxiearl^^ qui 
va du ^, au 4, le lacis coroxde ^ & le cerebelle: 
. Ët en rinfôrijeure Tenioanoir ,les glandes^les 
. apoph^tttoi^ammiUAires ^ Aiqs-/ep|: pAire$..idi 
nerfs. Se les racines de la medulle fpinale. 

. LjbÇttp> rficii^A^up^rie^u^^ & extérieure du 
xcpiài»Ù!t& €0tidfem:^|idréc 9 Sl jeft Mttc- 
couppécd'vnc infinité de circum^iplutioni 
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qai.tcâcmfbtentaiiiiaiifraâiiofirexdes menas 
Boyaux , Icf^elles ontefté faites afin qtie U 
pie mecep aille defcendre plus profondément^ ^ 
Si àépzxûpïti fiaorrtcafe à i;ôtue la ffibftance 
deccvifcerc: car lamaiUen eftint très gran- 
de dc fortépaîffCf comment poarroient les vei- 
nes les aAe<«i qui (ont IfeuUmeM; fo^rfi. 
cielles porter le fang & la vie au profond. Ci 
6Ues n'y eftoiont condaices pac le moyen de 
cette membraiiei 

La faucille cft vneporcion.de la dure mere, laftu-J 
<|ai (épate le eenseau anterteot en partie des- 
nrc j & en partie fencftre. 
' Ayantcoappédelafubftancedaceroeau'en- 

«itoii l'efpaillettr de tfois traocrs de doigts,CMi ' 

en trouue vne antre plus blanclic,plusdurc & 
plus folide^ en laquelle ne (e voyent point de 
Tetoes ny d'artères ao moins qui foient (efibles 
& à laquelle la pie mcre ne touche en aucune 
façon ; les Anatomiftes la nomment le corps ^^^^ 
calleox, e'eft parfon moyen que tootp lescalieur 
parties du ccrueau font continues. 
' Coupant petit à petit qôelqae portion de ce 
eorps on découure les 2. ventricules ante-j^^***- 
rieursydefquels i'vn eftau coûc dexire^^ Tau- tç.*"* 
fcean feneftre^ qui font fêparex par vnedoi- tieàrs. 
fon tres-dcliéc & tranfparence , laquelle les 
Anatomiftes appellent feptmn lucidumZT. fpecu- lefcp* 
UmIncùiMm.'ùn Lanrens veut qu'elle foie de la t^^lu- 
mcfme fubft.ince du ccrueau , & Riolan vne 
sncmbcanetres-déliée & diaphane qui reffem^^ 
Me ï la ptere nommée Talcq. 
Ces veauiçales iont dciisi t les plus gcands 
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de toas fei^bUbles en figure « iîeu4tio8^ mtiÀ 
gnicudeâc vfâgt. lU iorsi a6n qûe ôl'^vn 
. ôfFencé l^antrepoMe refter Çtin fuke U foii- 
Ôiun 4é tou^ les deux. Ils font les plus grands,. 
4ctou;^rF«qtt'iU CQH ticnnëc l'effntaiitmalii 
groffici; n<m Mcor raifinéjeor figutc reffcmn 
bleà vu oroidant. lU font (iiucz au milieu di| 
(rtrwao^ & ne foui f teniez de l'OMOfonal au* , 
tancque de Toccipital^ & quafî attanc de U 
bafe du cr^ne que do ipinn^eii àc la Tcftet 
Xxun tfagts font ^ la preparttioii ^ l'cfpric 
' anirtiaU la re.'^piratton du cerueau ftlatece^ 
pûon des odeurs. Pour la preparalÎQli d^ 
prtf a éftc fait le laeis ^oide ^ 9c ppor U reX* 
\ piraiion du cerueau & la reeepçton de^ odeun ^ 
coro^" les apophyfes mammîllakes* • 
4c. Leplexoscotpydacft vneèrcaifitiffuftfila^ 
çis labirinthîque fait d\ ne înBnîté de petitei 
veines & artères qui fe ramiâencdan» yae pAP* 
tien de la fiie mereX'eft dans ce Uc|t qâe i'tift 
prie animal cft encommcncé & préparé» 
phyf(^* l-çs apophyles mammillaires (pm commedes 
mamii. prpduâiotts (k ailofigemensdii eeracao^qui 
laircs. cles ventricules antérieurs s'en vont rendre à 
rosçribleu«, pour en rinfpicatioatcceaoît; 
l'Ur & auec l'air les odeurs: & fat eipiraiiafif 
chafFcr hors les cjçcrcmens fuUgitieîix,^ aaeij 
keu^ les pito^teux par les narines» 

Ces chofes ainfi adimniftrées i( fa«^ coa^ 
derer comme ces deux ventricules font btMUn 
^ coup plus grands pat bas que pat bani^ft <tm* 
me il n'y a point de cbemin qui d'icete ^'aillcj 
tendre aux natinest Tclpiit aniau^Leftanc f ot* 
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tiélcloft le ogrcx 4c$ apaphyfesmammiUai* 
tes au troiâéme. 

Mais premier que de voir ce vetitriculc 
51 faut conGderct vii certain corps dont il cft 
cotiucrt » lequel parce qu'il rciremble à vnc 
iroûc€ eft oomitié corps voûié. Il cft porte fur lecorps 
' j.pilicrs^defquelsl'vn le fouftienipar dcuant, Toûtc* 
& les autres par derrière , tellement que Ife 
deflous reprefeme par tout Vn trianglfe à côtex 
inégaux. Son vfage eft pprcil à celuy des voû- 
tes, car il porte &foufticnt la loutde malï* i 
da ccrqeau » pour garder qu'elle ne prelîe & k^.vé- 
offufquc le ventricule, qui n'eft autre chofc triculc^ 
qtic raflemblement des 2. antérieurs > qui fi- 
tiilTent par leur partie inférieure en cette ca- 
oité commune, que Galien appelle ventre 
n\oyen , tant à raifon qu'il eft fuué entre les 
deux fuperiears ou antérieurs, & le 4. infé- 
rieur : que pourcc qu'il occupe quafi le centre 
du cerucau , eftant également cfloignc de l'os 
du front ^ & de celuy de Tocciput^ 

De ce ventricule fortent 2. conduits , def- 
quels rvn de la partie plus bafTe de la cauiié 
décend en deuant à rcnionnoir,& l'autre s'en 
va rendre droit au 4. ventricule. Dans ce der- 
nier conduit fc prelentent pïuficurs particules 
6c premieremët à 1-ehtrée d'iceluy on void vn^ 
glande pointue qui reffemble aflez bien à vnc 
pomme de pin,que les Grecs nomment conoy- 
de & Conarion. Aucuns veulent qu'elle feme 
côme les autres glandes, pour affeurcr les vei le cona 
nés & les artères qui font vn lacis coroide : les 
aatrcs difent qu'elle fert de valuulc ou de por- 
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tilloo f & qo'eUe a efté pofée au commence^ 
ment àt ce catial ^ afin d'onmirantefetintr 
le chemin qui du 3. va au 4. ventricule. * 
. Dam la longueur dececanal fe voyent ploî* 
fieof s patcies9 comme petites emi tlenccs, eAe« 
uccs en manière de collines,& fituécs de cofté 
«: . & d'autre qui FocmcQt^e condoic , aofqttcUef 
•m impof ez les lîoms de» parties obfece^- 
nes,tant àraifon de la reiTemblâee qu'elles ont 
auec.îfislks » iqQC jpo«f aaoir le^moycn' àé Icâ 
#lftîfiguer l6i vnes cks auttes plui^fâcilements 
De ces eminences les 2. pr«micres qui foui; 
ies Fef- auffl les pl us gtoSev IfifqoeUes font appio^ 
*^ yées les eolomoes de derriere^Acoips voûté, 
ont efté faites ^ t\ç>n en ctoit Galien , en fa^ 
Heur jdea nerfs optiques mais Riolan ^ficsia 
qu'elles font les commencemeos^des* apophy« 
fes mammill aires. Les Grecs <Ie&inpmmen6 
> ^lo«cia)ft tes Latin]» liiérff^' parte tps'ellest^ 
prcfentent la figure des fefTes. 
. Les 2. qui fuiuenc font plus petites^ & [onc 

AiciUcî Latins Te/fej, & des François les 

Tefticules^ & la ÊITarcqui (e void entre deux 
jiénas. ' t. ' ' 

Stous le Conarion commence te '4b.iremticalè 

Le 4. ^ rcntréeduquel fe void l'Epiphyfe vcrmifor- 
veocri* me»qut eft faite cçmmc de plufieurs pieces^eii 
cale fotte qo^elle s'allonge Sraccoiltât en maiâesn 
*'h^r d'vn petit ver.Ce 4» vcntHriculeeft le plus petit 1 
veraii- ^ V^^^ foltde de.tousîd'vn commencement 
forme. 1 ^tg^ îl fe termine en vneféte pointnc qaeref« 
femble à vnc p\ume à cfcrire , d'où Herophil© 

le nomme C^inmiir^ .Mais 4'antaat^que ce vca*. 
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^iricûleeft rirûé.dansle Cerebêlle, il eft temps 
reprefenCfer l'hlftoire; afin d'éclaircir éâ« 

uàhtage ce qui coocerne ce (ojet. 

• ' * . • « 

• C H A P.», X. 

LB petit Cérneao eft fepM d^Mec le gfâodfle petit 
^par la rcduplication de la diirc mcrc. Par . 
haut il eft tout continu à foy , eftanten fâia* 
fMfttfietont f^arfemé de carfhelé^re^ anfra«> ; 
éèaoûtex^ mais ^âr bas il eU (cparé pâc la date 
Méninge. • ».* 

S« figure eft plits large quc'ldrtgàe, & répi*!- Sa^il 
fente vne boifle large & plattc. • ' ^'j^' 
^ '<»^<>iileor grîfe dii^etad^ér » •/ • s icVr''**- 
<magnifodd'îe(^ telle , qu^îl eft dix fois sTma- 
iWôîftdreque le grand. gnituda 







i 





CSà fiibi^ance eft plus dure & plus (olîdc qoc^^S!!^ 
éélledncetneatt anteriear. Sacoci 

Sii cbittpofîtîon eft de 4. pièces , defqn elles pa^ô 
Its 2. latérales lonc comme de deux moitiex ' 
de boule jotncé enfemble , & les'i. du milieil ' 
font les Epiphyfes vermif armes. - 

Dafis ceccreb. llc fe voidle 4. veotricnki j^ç^^ 
dans icqiiel l'erprit animal teçatc fa perfe vcntrî* 
âion , & d*où il eft après cnooyédans la cmIc. 

moelle du €erueau& de refp'ne^ac par icelte . 
dans lea nef ftt* 

La cauit • de ccventricale eft enuironnécpac 

devant & pat derrière dai'Ëptphyfe vermt** 
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rEpî- forme , tellement que cette epiphyfe ^arQ]{| 
p'^y^*: douWe,l'vfic antérieure fituce ï l'entrée de U 
formel laquelle en s'allongeait & eftendanc 

^ ferme rcntrée,& ch s'accdutciflant & retirant 
ouure le chemin, parce qu'elle ouutc l'entrée 
de la cauité autant corrlme elle fe retire en ar- 
rière : Pautre qui ctt pofterieure & couche fur 
la medulc fpinalc cmpcfche que le conduit du 
4. ventricule ne Te bouche citant prelfé par le 
• cerebelle. 

la fente On remarque en ce ventricule^ i, vne fentd^ 
ftômée qui rellemble à vnc plume à cfcrire,qui eft en- 
Cila- taillce en la medulc fpinalc:aucuns eftiment 
mus. qu'elle fcrt à digérer refpric animal à la moel- 
le dorfale. 2. Vn conduit qui eft en l entrée, le-' 
quel s'auançant en devant porte les eKc^pçoics 
à l'entonnoir qui eft licué au dcflous des vcn- 
nolr°" iriculcs antérieurs, & rellembleà vncchî^uiïqj 
à hippocras,eftant plus large par haut &c plus 
eftroit par bas : il elt fait d'vne portion de |^ 
pie mere , & reçoit les excremens du ccrucaq, 
lefquels il décharge en après petit àpetit fur la 
fa Glan glande pituitaire aflifc en la felle du fpenoide 
depitui laquelle les vuide par 1. petits canaux de cha- 
taire, eotlé dans la bouche par le palais. 

Ayant leué le cerucau & mefmcladurenlerC 
on trouue f"r & autour de Tos fphenoidc la 
retsadmirabledcGalié,qui eft vn tiffu faitd'v- 
dm^^* ne infinité d'artères fans veines rty mebranes, 
table. q^^iteiremblent(dit Courtîn)quafi à des étou- 
pes entadées enfcmble.Elle eft faite de l'artcre 
fon vfa carotide , eft fîtaée entre la dure mere & le 
S^* crâne. Son vfage eft de commencer à dcp .cuil- 
ler Vcfpritr 
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Utl'cfptitvîtaldcfafoimc&dcleprcparerà ? * ^ 
f edettôir celle de l'efprit animal » laquelle ii 
acquiert dés aulfi coft qu'il e(l eocré dans U 
ceiiicao. • ^ 

Z)e /4 JdeJfèU SfinâU. 

# A Medûle Spinale qni eftditeleLieote LaMc^ z 
JLnaiit OQ le Vicaire do Cerveau « tl'eft rien . . j 

^u'vne prodadion ou allongement du ccr-wjP*"** 

Îieau qui defccnd daM le canal de refpîneicat 
e cerueau ne poduant i «frffon dé fa petitefle» 
& de ladiftance des chemins»fournic les nerfs 
éieecÂTaires à cootèt les parties (lour faire, le ^ 
fcntimcnt & le nfOQuement volontaire. La ^ox\t^ * 
Medulc Spinale a efté créée, aut fuppleanc à ^uoy. 
kt defaiot « le«r eii eniaoye ààunC qu'elles {en fteéct 

Ontdcbcfoîn* 

^ Sa fubftance çft femblable k celle da <er. Safub* 
^eaa comme ptaoenc Voir ceux qui ay ant rên* fianq^ 

tierfé leccrueau,trouncnl à la barcd'iceluy4, 
groiïcs racines qui fortcnt,i.du grand cerucau 
& a. dtt j^eth , defquelles jointes cnTemble tià 
font faites deux , dont cft form^ le corps de \à 
Jnoëlledorfale.lequel eftfeparc en partie dea- 
ire & en partie feneftre par la j^te mère , tii 
forte qu'vne moitié peut tomber en paralyfic 
fans que l'autre foit oftencéc. Ce^te pie merf 
èft reueftuëde la dure.St cétce dermelre d'^vitè '^^«'^ 
^.tunique. Lesz. Méninges ou mères vitnnenc ^^^f^^^ 
df ^ies du ^<yHMau ; 4k foncées meiines ftr<^'crilcr 
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jaicesîcy qu'elles font en la teftc^maîs la ^^qol 
eft forte & nerueofe fort de l'ctidcoit où l os 
occipital fe ]o\t\d aaec la première Tectebre^ 
ou (comme dit Coattîn après Galien) dcsliga* 
mens de refpinc , & fcrc pour empcfcher que 
la moelle ne foit froiffce & rompuë quand Tcf- 
pine (e courbe & fléchit grandement. 
Cette medule difFerc de celle du cerueau,cn- 
cnquoy ^ant qu'elle ell: plus dure & plus fcche , qu'el- 
f^"^^^ le n'a point de ventricule ny de cauitez,qa'el- 
le n'a point de pouls ou battement y & que les 
membranes ne font point leparees, ains join- 
tes enfemblc pour empefcher qu'elle foie 
bled'ée par la dureté & le mouaement des 
vertèbres. 

fonvfa Son vfagc eft quafi femblable à celay dti 
gc. cerueau , car elle contient , élabore & perfc- 
dionne les efprits animaux» qui doiuent eftre 
diftribiiez aux parties pour faire le fentiment 
& le mouuemcnt volontaire. Hyppocrate ne. 
Teftime point moins neceffaire à la vie que le 
cerueau, quand il efcrit que la luxation par- 
faite d'vne vertèbre apporte vne mort {oudaî - 
ne , parce qu'elle efcrafe & rompt la medukv 
C'ell à raifon de cette neceflité que nature s'cit 
montrée fi induftrieufe à la détendre & con- 
fcruer , Tayant enueloppce de trois tuniques^, 
Corn- & enfermée dans Icsos des vertèbres, corrmc 
ment dans vn eftuy. 

^cdc- ^^ refte quand cette medule fort du crâne 
d^"^ pour entrer dans le canal de l'efpine , elle efl: 
vcrto-^ plus molle & fort groffe, mais à melure qu'eU 
brc^ le dekcnd &fe recule de (on origine,eUe s'en* 
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itircit&<liniîlioc peu à peu , iufqivcs à ce que &rcdi- 
venlic aolB bas q»e la fin d» dos, cUe f e diuite 
& perd xàût en des cordelettes & filameiis, 
qOi reffcmblcnt quaû à vne queue de cheual : 
ce qtli a eft^ fait polir garder qu'elle ne fiift 
bleiréeon tompnë en céc eftdroit « où conte 
l*efpine fe fléchie , comporae» & fait diuerlea 
fortes de rnoouemens. 

Or comment les nerfs fortcnt du ceraean 8c 
Àc la medole f pmale 9 fc comnient iUie diftrî* 
boent à tontes Icf parties , nous Tanons mon'; 
cré aux Chap* ii* & ii. du 4. Llare. 



* 
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IMii B r l'Hi(iofirc dè.la par- 
tic cheueliic de U tcftc , re- 
ftc à tcpias^tcr celle qui 
eft fafïs cÉeoiéot , laquelle 
cy-deuam nous auons nom- 
niée U Facc^ âc le Vifage. 
Les parties ^'scelles iofit oô contenaiites cfa 
Sespar contenues. Des contenances les vnesfonç 
tics soc fi les aiotres probes. Les commur 

^tci^tcî fohtla cutkùlé ^ la pcauf, carde graîlïv* il 
ne s'en trouoe point icy^fî^ ce n'eft pacauantu- 
re entre les efpaçes des mafcles , & mAmt la 
membrane ciiarnoë finit an mcnton,& ne cou- 
ace point le vifage en maniete de maCqaeconi': 
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Bis0r^4nes Jes Sens, Lture Oni^émié 
iMontctç^t 1«$ Anciens : RioUn ycot qa'aa 
renne îcy au lifltt d éclic tes deoft mufcki 
roncaux. ' 

L4€miciile n^a rien de patiicoUçc , mais \§ 
peau eft diuerfcmcnt trottce aui yens «Ml 
oreilles , aux narines, & à la bouche : elle eft 
auffi fon déliée t&aovfemines de cnfans liflé» ; < 
glapre & fans poil « mais aux 4iOfiimes qui ont 
paflç Tâge de pubetcé , pourueu qu'ils nj| 
ioient point chaftres» elle fccouare vnc xm^ { 
fonrichc& copteiife, que vulgaircmeiii cfto ' | 

Apmi^e la ^acUe* \ ' \ 

Les eofitenàmtes propres font les nrnfclts ^ 

éi l«s os , les miifclcs ont efté defcrits au y/ 
J«ilM:^&lesoS||^x.deux. . ' ? 

Les parties contenues, font t res^n^les y H on co% 
^ont les organesdcs 4. fcns extérieurs , de la^|*e«. ; 
ycuç, de L'oiiyc, dei'oolorat , ,&du gouft , à, 
X;a909ff.lesiyeiiKi les oreilles , tenez & la lan* * 
gue, Içfquels nous allons décrire çn ce Lîare 

i(«|iMaiiteinen^ ^ * 



4. • . • 



L 



' • cHAP. a \ 

Grecs • nomment l*Oeil Oplualmo$, ^ % 

^\€^^LmM(MAnS' iib ùtuUnflo ^ parce qu'il No;ns 
pftmv.(]é tous les cils, 6c comme caché lans 
vn v4\ron torrocuiç \ 6l les H^^brcux d*vn nom 
qùiftghffiie Hsot, pôot noui faire tcffouwcniT 
qa'il nous a eité donne pour contempler lc$ 

chofes celeftes. ^ 

c Uadcux vfiges;l\ncommttnfait*|^amrfiti^ * 
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£c aaicbedes, pour fcruir comme Je fcmIneU 
iC) aBn de les adaertic decequipent les en- 
^ dommagerpourTcaiter , & 4e ce qui leur cft 
profitable pour le poarfaiorc : l'aucrc eft par- 
ticulier à l'homme, la connoiflance des cha« 
(es. Se la contemplation du grand Dieu in- 
fafieu- uifiWepar les creof ares vifiblcs; 

Sa figure fi on regarde feulement fon bulbe, 
eft ronde : mais lors qu*il eft encor enoeloppé 
âe fes mulcles , elle paroift oblongue & pyra- 
midale, ay ant.la baie en dehors , & la pointe 
Cfi dedans. Cette figure luy aefte donnée pouc 
la (eureté , pour la capacité & pour Tagilité: 
car de toutes les figures il n'y en a point de 
plus forte , de plus capable , ny qui fe mouue 
plus facilemenr. 
Il eft fitué.au plus liant , en dcoant & dans 
Sa fi- vn vallon, plus haut , afin que comme vit 
puatiô, guet qui veille iour & nuift pour noftre con- 
feruation , il découurede loin ce qui nous 
peut eftre dommageable ou profitable ; en de- 
vant, parce que nous marchons en deuant , Se 
à cette caufe il nous fait voir ce qui fc prefeh- 
te à nous : & dans vn vallon( on l'appelle or- 
bite ) afin d'empercher la diffipation des ef- 
prits, & le défendre des injures externes, 
le nom Us font i, à r.âfon de la ncceffité de leur 
aftion,car ainfiils voyent mieux versles côtex, 
l'vn peut fupplécr au défaut de l'autre , & joi-. 
gnant enlcmbltmcnt leur aâion ils pcrçoî- 
uentpUis facilement la diftance des objeât?. 
loint que la nature par tout où elle a pcu,a fait 
\q corpsdoublc , ainfi elle a fait deux oreilles, 
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Heok flartifles , deux mains , itùx pitiî^ &c. h du 
' Ils font fort peu diftans Tvn de l'autre , a&a ftaoce* 

tre plas foudainemenc. \ 

l^eac magnîtade eft telle q\i*il efl: ncceiZairc 
pour reccQoir lesefpecesdes objeâs. Les yeux 
gros font rcputez pires qne les pctics,& enfon- j^*"** 
ccx parce qu'ils ne voy ent point fubtilemenc» 
& qu'ils font plus (ujeâs à eftre offenccz par 
les dcfluxîons & les injures de dehors. , * 

Leur fuuureeft quafi toute acqueufc» molle U sa*** 
êt diaphane ^ afin de recèocnr plus prompiCf tufc^ . 
ment les couleurs & reffemblanccs des objcâs. 

Il n'y a que Tbooiiiie emre les animaux qui - 
les ait de diverf es conteurs. 
. Leur température eft froide & humide , & ^^w' 
iont aifément qffencez pi^r les caufes qui font 
femblables à leur nature^ft fe trouuent bien de |eur t| 
l'vfagc modéré de celles qui y font contraires, pcra- 
V.. Us oQt .connexion auec le cârneau pat icv^eqi^ei 
nerfs optiques 8t les membranes, 
; Leur mouuemenc eft volpnraire, &; fe f«it icurcS 
d'vae vic^e incroyable de tous les coftei^^ nexion.* 
Ils ont le fenriment fort vif, de U vient qu iU^cur 
font facilement dépraue^ . .«oa- 

Des ùarttts externes & Tcnci 

..r . . . . meaç, 

CH AP, IIU 

AYant (onfi.i ré la compofi ion de l'Oeil 
en gros , but en fimte examiner les 
parties dom il' eft compofé^ mais premier 

que de le f«iii:e en déuilt ilf''^^^^ Jiuiier ces 

»^ • • 



Digitized by GoogI< 



44^ pehldfiltsdtsSinsi 
* partîe^ enexterhesâc en internes: tes cttCfnLÇ. 
- (ofliC celles dcfqaeilesil eft défendu, & cocj-i. 
iiert : ScXct imàrncs cibles déCquelle^H cftfaf^' 
& compofé. Çntrele^î externes les fourciU &t 
gaiipt(res te pt ercntenç les preinÂef " - ' 

fioms Les Sourcils nommez des Latinr SupcrclUa^^ 
raifon qu'Us font ficoe^ au defTus des cils ne 
^^"jf* fént autre el^ofe que te* txtttàùtt^ ftpaV 
. yelucs 8c coMucrtes de poil. * " " ' ! 
leot lU foat 2. l'vn au 4c({os 4e 1*4]^ àt^itc^ 6c 
iiofl^* Tâtitte au deltas (ênef^é. La |>artf e dicéiii^ 
breïk qui eftprochcdu nezeftditclaTeftcdesfôur* 
Pff F'^f cils» ic celle qui regarde |es temples la fin ou U 
i^ûeuç dès fourcils t C'eft e o iceu« queies Ami» 
ciens logent le fafl: , Tocgueil , & la iuperbi^é*' 
I * ^ Xeureotnpo&tioaeft toute dçpead^ de mufir 

cftdc«h La peau eiç épaj|Ue ^q^^^ » epai(le poat 
Mfaâj' mieux ieffendre le^yfuk» te dure « afin quç 

le poil y tienne mieu?. 
de muf Les mafcles qui ferucnt à les leuer & baiiTer» 
ae^' foru les ekttemwez des à.n^ufcles frôntâoir. 
eraîfTe La- graiffe fcrc à renforcir ces parties , &lç 
Adç P^fl ^ cep )a(rer les cl^otes eClc^pges qui pqiM(7 
" , rotent offencer les yeux « entre les aocres 

celles qoi découleqt en marfîcre de fttcurdcU ' 
. î lerte & du front. • * • - • 

Ce poil e(> égal és u (ourcils en nombre ^ ctf 

longueur, & en épaiflcar . car s'il eftoit moins 
en nôbre.pluscl^it Se plus rare,il ne defl^dtoi^ 
pas fi bien lesyeux,4i s'ileftoit plus Se plM 
dur^ îIoaibcage£oic^aukQit àia yeuç^ , 
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La Otoduftiond'icelyy a'eft point droite, fa pro- 
|piW ob^iqsio f a&adcdetaarner plus 
dément tontes cbo(et tffiere des y eus. RiôUii 
^cmarqocqoel'éfTitcienceque les (ourcitsfonc 
^ecc ptîficipalcfiiCQti r^bi^atcte la trop gc^ink * ' 
e\%,fié du îour pat laquelle les obieâs feroient 
pppiimeiP ; à cette caufe ceujc qui font éblouis 
atvoe grande lothiere» froncent le fconc ^ 
aiifcnt les fourcils , ou bien ils mettent la 
fliain au de(^u$ des yeui^ pojar compte Uj^txqg 
grande fpkf|idenr du îo'iif. 

■ * Des pjupicres. 

Les yeoK reçoiuen^ fou pey ile deffenfcdps , . 
foiircils, s ils n eftoient eoo.ottrsi autres eam^ pi/^ç^ 

parts plus aiïeurcz , entre lefqviels les paupiè- 
res» cogiqfte.des pqns leuisi lescouurent & deft 
^ndcnt pat 4eiiai|t contre la eUrtè, l'ait^ té 
.yent , la fumée, la pouffiere , l^s mom^I^ei- 
jfroAs fembUblcsinc9mmoditçf« 

Crtles fe mbuatnt d>n monuement fort fou i^^^ 
dain , afin de n'empcfcher les yeux de voir: ck mouuc 
Pfï Les cille ^ chaque moment en veillant» afin nicou 
^cèecréerla veîie , 8c garder quertefi n'enci» 
dans les yeux auec impctuodté. 
^leslont a«çnchaqueo{il,ryne enhaut& 

Vadtr&cfi t>aiitceHe de haiît eft plus grande en 
^'homme » & aux autres animaux qui ne mou. 

4ient point |:e^cde bas jauxayCeanx aocon* 
tratre^celle de bas laquelle (eale ils mouuent, 
^çft phis glande^ que celle de haut. 

Leur mouttemeii; combien qu'il fe faite par leur ni 
le moyen des mufcles , Ci cft-ce qu'il ne dépend 
poinuouç à fait dQ la volonté ^ ains nouaioai^ 
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Ties ÔyJ^dn'es' Jes têfffi 
mes malgfi fioas forcez de les clei^er foo-^ 

tient , Sç mefme il s'en c rouae qui ne cefTent 

leufco- de les clî^noctet naturellement, 

poficiô Lcurcompofition cft de peau , de cartilage^ 
de poil y de mufcles , & de membranes» 

La peau eft lafcheafin qu'elle fe puilTceften- 
dre » retirer , & froncer , quand les paupières 
font leurs moauemens. 

de , Le cartilage eft nomme Tarfc , & des Fraiv 

tilage, çois la Peigne , il eft efcrit au 3. Liore. Il a en 
Ion bord, z. troui fort petits» defquels fortenc 
des poils nommez Cils : qui rangez en fort bel 
ordre feruent à dctFendre les ycox des chofcs 
plus légères , comme de la pouffiere & des 
moucherons, & pour adreffer les rayons vifoi* 
res qui Tortent des yeux : à cette caufe quand 
ils manquent ou qu'ils font mal difpofez, l'ho- 
me ne peut voir ny fi droit, ny fi loin. Ces 
poils en la paupière de haut, font courbez, 
• en haut : & en celle de bas , ils font courbez 
vers bas, parce s'ils eltoient tous droits , qu'ils 
feroient de Tonibrage & empcfcheroient de 
voir en haut & en bas, 

* Les mn(clcs qui les ouurent & ferment font 

mut- r ^ f • ^ 

clc$ rcprcicntez au 5. Liure. . 

Lc5 parties ou la paupière de dcffiis s'aflTem- 

leurs blc aucc celle de defious font dites en Grec 

parties Canthor ^ en Latin ^rt^u-e , & en François les 

Angles & coins des yeux. Ils font deux , Tvii 

auprès du nez nomme le grand Canthus , le 

grand Angle & l'Angle incerne:& l'autre vers 

les temples, dit le petit Canthus^lcpexit An^ 

gle & l'Angle externe. ^ 



- ^- 
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Hure 6n%fefm€. 5|'4j 
« Aù grAfid Angle te toid ime GUiid«le qm 
fcouche le trou qoî cft ouucrt dans les nari-*'"*' 
MC$ f laquelle onappelle GlandoleUchry ma- 
ie , parce qu'elle empefclie qoelet Urmec ne 

coulent înuolontaircmenttquand elle cftcon- 
Ibmmée par quelque vifcere elle fait l'i£gilops 
<oo fiftolelachtymale , qui baigne drdindirc- 
ment les jolies d'eau ôc de lac mes. 

JDtsf^ftitsinttrntîdiVaiU 

* 

L Es parties cachées au dedans de l'otbtte, 
qoi conflit vent l'œil , font là graiffc , les 
tnafcles» les tuniques » les humeurs & les vaif- 
f eaux» leiquelles aniftemêiit affemblées en va 
eftfaît le bulbe de l'œil. 

^DeUOtdiffe. 

La gtaiffe^ qui eu bonne quantité enoiconne lagraif 
«omme du coton l'œil de toutes parts, Icdé-fc^ 
fend contre le froid & contre la dureté da os: ^^^^ 
outre plut elle enduit lesmufclcS) afin de reti- 
drele mouucmcnt plus facile : car l'œil s'é- 
chauffant,à raifon qu'il cft en continuel mou- 
Bemént» vietidioit enfin à fe défecher, ifll n'é* 
coithumeâé parla graifle qui le couure Sc ... . 
enuironne. ^ • 

: Dans cette gratffe en la foperieure partie 
de l* Angle externe fe trouue vne Glandulc,la- 
quelle eft to^kjouKtt remplie d'humidité fe^ 
reufe, 6&fertX'l'afr<Mf(er« afin qu'il fe puilTc 
lliOuaoîr plus fottdainement. 

* L«gfsilffié4êîaéc {e^ttfoiiael^ Mufdkiqoi 
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444 Org^nts Jes ^en^t ^ 

aiau u en t Toeil à'^ùc yiceife iaçcQyableu tl| 
oni z^ écrits au 5 . LiorA. - .... : 

' Le RioLaii mQi)|ikre qu'à parler prOT 
premfnt lescvniif^es^e Tcri) (ont feulemeni; 

Jes Tu- la Cornée & l'Vuée : & toutefois poor n9 
^i<iuef • point CAttpMrc l'attihof ité 4e u 4oâf itie re<f 
eeyc a^x écoles il en décric 5. la Conjonâi!^ 
;«^4we> U Cornée, TVaée , T Axano^dc, & la Reci- 
li^^i^^latrp « aafqirllef qoelqtief Anaidmiftes ^ 

adiooftenc vhc 5; qii^tU noinment Vitrée. 
iaCoii La i. noaimée Coi^qnâiue naiiûfantdes ex- 
jonûî- crçmUe? 4a perii»ri|n'9^^ ^traç^e èt af ermit 
ue&rcs \^ç^\\ ^2,r\z fa cauitc, & çmpefchc qu'il ne force 
de fon ^ïïkfi, aux mouqemens violent: cUe em-j 
* pefche aolE qu'il Ae (pic t>l^flé par U di|jcec4 
des os, & tient les mufcles fermes en leurs 
lieux. Elle ne couuregueres que,U jnpîiié in 
bolbe de 1 œil» 6t efta^t croi^âe pat deoant^eUA 
f^* ' ' laiiîc toute la prunelÉe découûerte : & d'au-: 
• tant qu'elle cil: blai^^^^e & caUeofe^HyppPn 
cratel^a^cUç le bUncdel-4;iHlf ' 
Pour- a efté faite blanche par vne finguUerç» 

h\ll. protiidçfice de nacuretafin que la Unnierefr^ip-t 
che.' P^*^ ! 'œil plus doucement « car elle agit plus 
* puillammcnt fur vn objet noir , parce qu'il ra« 
maife Icf^ayons» lesquels le blaqf àiigtt^t & 
A^féXa 2;efl:dite4aCornée,parce qu'elle eft. 
claire, dure,fort polie comme vne corne : ellç 
hg^^^ cft plu^^paiûet plus oDaquc^ & pltis loxf^xt^, 
-^y^ par derrière, ik plus déliée & €rAnfparente par 
deuanr , ce qui a efté fait pour la réception 
piua Soudaine des ef^eces&dejiliIMPtcàt* 
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tiare 'On\iiffnt: ' 44< 
tertie « & poûr remîflion plus parfaite de l'eti 
i>rk vs(oire»& de la lumière îiitet ne* Cecea^i- 
ucrfité de fabdance a in<jtiit quelques^vns U 
.Hiettce Xé cornéci , & d'appeller la partie de 
deuatit ptopremem Cornée , 4( eelie de det # 
riere fclcrotica , c'eft à dire , dure : jaçoit ce 
qu'elle fok toute conitnaë k lof^Sc ne ic puiC* 
w aiiêonement (égarer* ^ 

Elle naift de la dnrc mère qui cntrcloppe le fonorl- 
nerf optique » 2£cO|iore l'œil tout à fait. Elle gî"^^^ 
fertdebo0leoarr»Cfyfl»lUnpoorledéftfi-^^^^ 
dre du chaud & du froid, &contieac(oute les ^ * 
antres toniques & humeurs. 
* La j.eftftOf*iméechGreeRiiagotdev8ren^*^* 
Latin » parce qa*cn figure, couleur, fubti- S®^' 
lilé Ac-poliflare exterieute^elle refTemble è Tii 
|ta)n deTdfifi.Sa fituât idu eftao dcfToos delà 
tk>rn£e. Sa fubQ:ance e(l déliée Se mince^mais . . 
^oelqoe peu plus épaifTe qo*âo cérueau :caf U 
^emeteqoienuelope lenerf optrqùe,parue« 
sittë à l'œil fe dilate ^fait cette membrane qui 
eçHiure l'œil par tout borfifiis pat deoanc ; oû 
elle cft percée par vn petit trou rond , qu'on 
Appelle la prunelle ou la feneftrede l'œil. 

lUle eft attachée pardet^iere au nerf <>ptl«* 
que, à la tunique reiiculaire. Se à la Cornée 
sufques à l'iris» mais non point bien fort :3ç 
^tdMantelle eft libre de toutè connexion, 
afin de fc pouuoir dilatci* par Taffluence dçs 
efprits 4 & l'abord de U lumière. 
V AuiE brntes elle eft Tariée de plufienrs cou- 
' leurs,mais en l'homme elle eft fort noic'e,par- 
ce ^ue U^osrce^oc £ert à ramafler li( limier e^ . v 

4 . 
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'5l4^ D^s Organes Jcs Sènii 

& podr faire que la clarté foiblc STpctîtc^cJa* 
te & paroifTe dauantage au cryftallin,d'aotant 
que la lumière paroic mieux envn lieu obfcur^ 
Sesvfa- Elle défend le cryftallin qu'il ne foie oflPencé 
8"* pat la dureté de la Cornée , elle fournit da 
^ nourriture à la cornée & à la réticule , & par 
fa noirceur elle ramaffe les efpnts, & rompt la 
fplendeur de la lumière externe. 

Celfe efcrit qu'il y a vn lieu roide entre la 
' Cornée & la prunelle > dans lequel s'amalTe Se 
concrée l'humeur qui fait le Cataraâe. 
Au dedans de l'Vuée eft contenue rhumeuff 
aqueufe » pour laquelle afFeriTiir& empefchec 
qu'elle ne forte de fon gifte , il y a vn cercaifi 
tiiTu de filamens qui fort du circuit de la pra- 
nelle,& Tembraffe de toutes parts. Quand elle 
s'écoule le tiffu fe diffonlt & pcrd^cncor qtie la 
figure de la prunelle demeure tourc entière a 

le eft ainfi dite, parce qu'en figure elle reU'em- 
Me à la paupière. Elle doit au jugement du 
dofte Riolan eftre tenue pour l'Iris ou la Cou* 
rône,& de fait l iris eft vn cercle cntremeflé 8c 
comme marqueté de diu erfes couleurs, lequel 
varie en l'homme à caufe de diuerfes couleurs 
de Tvuéc.Du Laurens veut que la tunique ci- 
liaire foit vne produdion de l'vuée , qui atta- 
che le cryftallin à l'vuée , & fepare l'humeuc 
aqueufe de la vitrcufe , pour garder qu'elles 
l'Ara-' meflcnt Se confondent enfemWe. 
noide. La ^.enuelopc immédiatement le cryftallin. 
Elle eft on la nomme Aranoide , parce qu*elle eft dé- 
déliée, lie'e comme vne toillé d'Araignée & fort dîsk- 
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flulie 9 afin de ac point naitc à la veûë:8c éisL^ 
phtne 9 afin que les images des objeâs appa* 

loifTent (ur icellc comme dans vn miroir» 

La 5à clt la R^ecicolaice^ aïoli duc , parce l*y«?- 
4)ii'eUc teffemble à vne retr.elle eft faite de la^*^^ 
(ubftancc mocUeufc du nerf optique ^*'^^^^» f^j^^^ 
elle efpan4 l'efprit vUottedans le ct)riUlbD,& 
par coot l'œiltelle appréhende rakeratiao du 
ccyftaliin, Se porte les images au ccr ueau com- 
sic au toge» La^« eft dite en Grec Uyaloide» 
c. a. d. vitrée , à raifon qu'elle s'efpand par vî- 
toute Ufubftancc de rkumeurvîcreure &.em tcéc* 
pefcKe qu'elle ne c<mlc:qoand cette membra- 
ne efi couppée ou rompue, alors l'humeosie 
fond & tottsnc comme en eau» 

Des HinmBrMé 
Dans CCS tuniques (ont enfermées trois hn- 

meurs nôméesaqueufecryftalline^âcvitrcufc.'nieur 
Xa i.eft ûtuéeien la partie anterteacr de l'œil a^ncun 
& fer t comme de bouleuatc au cry ftallin pour 
spmpce Us première) rencontres de la lumière 
externe qui frappe tout à coup , Se (eruîr de ^ 
glace pour prclenter au crylUllinles images 
des ob)eâ$ plus grandes. .Cette humeur ne 
couure pas (eulement lecryft allin par detiant 
ainscftâc toucc contenue dans IVace, elL en- 
uironne Thumeur vitreufe de toutes parts. 

L«a«eftnômméepar GaliëcryfbaUine& gla ^ 
rfale y à raifon qu'elle rcfllemble à de la gUcts i^Jli^ 
Se qu'elle telittt comme du Cry (lal^a f uUtan ne. 
ce eft tcttteaqueufe , Se tùuresfois elle ne cou- 
le point comme font ies z. autres, ains en con»- 

•^fiftiçacc elle eft iemblabkià de ladre molle. 
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l|4t Orgétmi JnSki; 

afin de fcccûoir plus facilement, & d^arreftc^ 
plqs loogoeméc les images des objeâ8»EUef€i]: 
"diaphafie^afin que p*t la lue«r de fa clarté ha-« 
turelle,elle fe puiflfè plus aifémet alTocier aue^ 
la clarté excetne àoec laquelle elle fymboUfe: 
& finalèifient dleeft exepte de ^ouce couleury' 
' a6n de les receuoir toutes îndifFeremmenc. 
Sa figiirè eft r6de»mais ncm toftalemem fpbe« 

8a ÊgU rîque : elle eft appUtic par dcuant^pour en vn! 

^ efpace plus grand recçooic Les fiiitala€iires4|s4 
èb)eâf , & 0«rfaitemeiic ronde par dtctiete^ 
eftaût plongée dans l'humeur vitrcufe,cn for- 
te qu'elle eft Ûiuée encre i. humeurs. Elle 

ia firaâ n'occupe pis toutefois le milîea de l'oeil, aini 
fituéehorsdu centre d'iccluy, elle cftplus pro* 
che de la prunelle^aân quelaveuid en ioit plM 
^ claireift qu'elle appréhende micoij la grideôr 
te la diuerficé des efpeces vifibles. La veué eri 
éft plus claire, parce que (t les fimulachres pe« 
^imoUnt plus aiiant, ils en pâroifttotênr pluif 
; fombres , comme les clîpfes qu'on regarde au 
ionii d'vne eau : la veuë au (fi en ap^prehendC|^ 
èiieux , parce é[ue fî le cryftallin t^ccupcrit le 
centre^l'œil ne verroit point la meilleure |paf . 
« tic des chofes q[u*il peut regarder; 

Le cryftallin (ce dh du Laurens ) eft sfdhe- 
tanc par deuant à l humeur aqueufe : par der* 
rierell flotte dans la vicredfe & pàr les coftez^' 
il eft attaché à la tunique vtiée par le moyen 
deUciliairc^eftant par deuant couruerc de Va- 
f anoyde* Bref, cette humeur eft le princs^l 
organe de la veije , cpmme celle q^i feule eft: 
/iUcrée par les couleurs*' ; . 
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ï-aj. cft dite Vitrcafe j parce qn'cn cooli Jel'hu- 
ftcaceflceijpaiHiMiCé cJk ccileiqblç à d|i verre ^'""^ 
fondu Y mats €t\ coiikot le ttaA^atciicc à àu 1^^^'^' 
verre déjà efpaifli &c refroidy. Sa fuqaUon eft ^ , 
au decftCM éa ccy^tUlbii» aân <]K (i qoclqiic 
partie de la lumtcre loy ^ft échappée elle iCj . 
perde icy » parce que la rcâexion de lacUrcé 
contre le corps opaque» Se noir de 1 Voée crom- 
bleroic la veuc. Elle fert au(B comme de cuif • 
Ûù pour rcceuoir dans (oy lecry(talltn,qui eû: 
CMfe qu'itlk eftcaii4 «a fofi mpUiQu^ jici^mbiac: 
ble en confitlence à de la cire molle, & néant- 
mokis elle cXl plus inplM que la f Ly^aUyie, âç 
moinsâwtdeqtte l'iUiaeiMifc ^finquc le c;ryftal«i 
lin plonge dans icelle foit arrcfte plus ferme- 
mencXn quantité eiLcxipc^.dc les dcyx autres, 
afin4«e de i'a Ênbftanis^ tl\f(^i&ç f^uirnir d|e 
nourriture à la cryftalline : elle fert outre pl^\s Tes foçi^ 
poivr la concregarder qu'elle ne Ioac Ueflc^ ^^fr^: 
par ia dureté def membranes » & pour .cecen|c, 
les efprits vifoircs, afin de rcndcsî^ cxyftalÛn ^- 
ipl^jclaâr &f luarcluilant.- ^ . _ .j| 

Les vaidcanx Je Tœil ion t les nerfs,les v*eîir iç^^aiT 
nés ÔC lesarijcres. Les ncrirs/ofit de z. lor^js^f^jHP^^ 
les Optiques & les mfotsfs. Les veines & leMif 6^r,o^ 
t ères font an ffi de i, fortes, ex cmeb iS^ in^cr- 

recxtcn^e^ 8c l€»#ptl»r^se)XieriK:w4e4Ax:4roç^. ôa Vci- 

tie externe : mai^ les viLnncsinicti^Csjiaijlfn. 'i-^^-**^ 

du lac44 coraydcqMÎ<^nKi<VV iff,:rt(fÇ4i'^WAÏ^^ atur^ 
ie nerf opt.que : <k les artères tncçrficâ àc U 
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Dis Orpim Jiti Sénii 
defcrits âu 4. Liarc, rôcil reçoit trois [ortti 
' d'cfprics, les animaux caac vifoires que motifs 
l>at les nerfs t les Viuoz par lies artères : & les 
* naturels par les veines : de là vient qu'il n*cft 
point eoùjoucs Semblable en magnicodet clac-> 
lâS & portcéé 

' " \ ^ i>t l^OreWi. 

C H A P. V. 

Comme TcKiye entre les fens tient le pté« 
mier Wtn en dignité après la venë ^ aufli 
fait l'Oreille qui en eft Vorganr après l'œil. 
Cette oreille, eft dîaifée par Hjrppocratejen 
externe & interne* 

De l*OftiUt externe, 
L'Oreille ecterne » an ttement dite ÔreiUett 
' JQr^ eft toute carttkgincufe pour mieux refonner^ 
Sa figure eft large ^ caaCjdemy circulaire , & ' 
Sa&m- femblable è vn van i ain de mieut cece* 
icT^ ûoir & ramafler les fens , pour les porter au 
^cat auditoire , & a forces anfraâuo&cez qui 
reffemblent à celle des coquilles des limaçons^ 
afin de rendre l'Echo plus refonnant« 
Sa com Sa compoûcion eft de peau , de cartilage » U<« 
pôiiuo gamens, veines, artères» 6c mofcles» 

La peau n'a icy rien de particulier, 
^t"^ Le cartilage eft tout concinay'& non diuiCé 

4t car-* _ . ^ ' I 

tilagc, quatre, comme aux brutes. 

dVnli- Le ligament qui l'attache fur l'os pctrenx 
gaméc autour do nicat auditairCt eft fort» & vient du 
dcwraîf pericrane. 

eaaxa • vcincsiiailTem de la jugulaire externe^ 
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Les ahetes dé la cacoûde. 

Les mofcles^ht efté décrics au 5. Liare , & dunnrf? 
rctoent en partie de Ugameoi pour l'afiermîr, 
Îl ttk partie pour le moaqôir » comme oa votd 
ceux qoi lamouuenc volontairement. 
Les parties de cette Ôreillectc font en grand 
âiombce» 8c diftingnéesdediiiersBoitts, celuy 
qui fera curieux de les apprendre aura re-^* ' 
cours au Cliap. a* du à. Liof e de i'Anatomic 
40 Doâe do Laurent* 

Au derrière & deffous de roreillette feicsgU- 
.ItQuuenc des glandes » qui à raifon de leur CL desjHi» 
Aoattôn font nommées Parotides, elles f eruencxoaéss 
c^'emonâoires pour reccuoic & boire Its ex-, ' 
jccemens du cerueau* 

Dt l*Oriilte tnittnt. 
L'oreille interne vraye Organe ic l'oiiye, fi - 
4uée en Tos petreux, cmrc I Vpophy fe maftoi - {'^f^*'' 
4e, fie celle 4ui fait vne portion du zygoma cft |,gfak« 
faite de 4. conduits , defquclsle ï. qui paroift^ç ^ 
jRu dehprs cil le meat auditoire* Il eflt tortueux Con- 
jOblique, rond, eftroit & porté vers haut. Tor-<ltti(»l* 
tueux,pour garder que l'air externe entrant à 
coup&auec violencene bkdc le rabouriObli-***^ 
que » pour ral>attre;la violence des fôns te les 
vnir : Rond , pour contenir de Tair en plus 
grande quantité : étroit,pourempefcheff l'en- 
trie autchofes eftranges, & nommément aux 
petits bcftions : Et porté vers haiu ^ ahnqup 
a^il entre quelque chofe d*cftrangc elle puid^e 
Iretotoiber plus facilement. 

A la fin de ce conduit fe void vne mem Le Ta* 
Wanc qui le fepare d'auec le a* ^es Latine i« iMur. 

Ff i) 
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nomment Tywp4n«m, & les François té tàbbér» 
à caufc qu'cftânt fpct tendue elle rcfohhc 
comme vntabQiiirîn* SafitoatioiiéftàbUqiitt 
TOiircmpefcher que ce qui èntre dihs l'brfeU- 
k ne U frappé ditcàcmeiiu Elib^rend ïbi^' 
^ , origine de la dure mfclrc/ . . - ? . . 
UAm« A« derrière du tabour fe void lé z. côiiduic, 
ii^: aaiis Icqoel eft enf eîm'é V âir i^f tdtët^^^^^^ 

lequel le vulgâire tttnt polit l*tS4rg«c ^An'ci*' 
pal de l'ouye , comme le cryftaliln de la veuc. 
Dâns iccluy fc ttotiiiciit ^lil&ciits paniès in- 
^ connues aux Anciens , qai ont éfté élcgaiih-^ 
«cm dccritci parles Modernes. Car.pûis 
qu'il firiloit pottr faire l'oUy t q^ié l'air int ecne^ 
fut premièrement frappé pat TéiiîÉtnc , pUiSf" 
clUtit frapDc qu'il portaft i'cfpecc du fon au 
netf auditofte ; & finalcmcat qo îlïùt député 



■ * - & nettoyée cette fin ont efté fait* fiés ôr'ganbt 
1^ pour frapper l'ait , paur paffer I cfpece du fot|. 
' -^^S aux netft, & pdurl^urifier l'air. 

A la purification de l'air, fcruent les J. Offèi 

3" Icw, la cotà&M les mofclcs , à la irajcaion de 
oflêlet. i.gf ece inm^të» à;.fefteftre8,&à l'cfporga- 
^2, tioa de Uir . le canal qiii finit au palais. 

— ■ Lestrjjis oflieleis font décrits av i^. Cha^. dtf 
a. LiuTC, & les HiofcleVatt Chap. ij.du 5. 

Pour le regard ds la Corde elle ctl cftefndnd 
UCot-«*ôt ïc ttiàèWda titie>ar , comme 00 void letf^ 
de, cordes fur le fond dè» tabounais de guerre/ 
¥È-' & fcrt pour attacher les trois oflelcts au tl- 
i^^i boor. Elle eft fi déliée qu'on n'a peu çncoé 
bien reconnoiftrcfi c'cftvnntrf^yfttveihej 
' "OU vne artcrc. ....< - 
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L^îr îfttcrhc ay ai)t èfié frappé par l/cxtcrnè. Les 



& ayant rcçca de luy Tcrpccc du fon , la doit 
^affçr au nerf audu;^ J;^^ 
ordônnet x.pmts troascpmme z.refie(|res» 
jdcfaacllcslafapcricarc cftdiic Ovale : xti À^ 
(inuricttreii*a point encoc de nom. Encre ces « 
2.fencftrcs fc vôii vne toberouié. 

Fi!^a|caicm pour l'pypux^atipijdç l'air .in- Ca- 
terne a e(^é fait yn petit canal arterieux , qùimi^H* 
i'ouurcau palais, ayant en fafortie vnc^eti ucrtau 
te membrane comme vn voltt, qu^laillc fortir P*^'** 

l'oreille dfins la bouche les excremens de 
l'air, & cmpefche que de la bauclie il puiire 
rien entrer da^s roteiUe. Voila les pactici^lcs ^ 
•GQ deuxième conduit* 

(^ej. nopimé.Lîibyrjnthe a plufieurs débours j» 
; îeors' v(aftel8 tofxt c^e r.epdrc l^air paiTjifit gac 
cès anfraftiiofitez plus cfclattant , & cmpcf- 
^chet qu'il nç fepçrd^ point, * 

* F;^loppe nomme le 4/Coquî!|ç, ^traifon qu'il 
reflemble àlacoqniilc d\n limaçon : 3 la fin 
de ce conduit le void le ncif anaiu)ire,delcnc 
au'Chap. 1 1.* du 4, Liure,ion office eft de recc - ^ 
noir refpece dti fon, & la v'*^ricr au Ica^ 

' comçnun. c^mmcauju^ec^ ccnieur* * 

îj;^^ * CîT hem mipuit de Ctxtthne. 

• C H A i\ y u 

' 1' ENeïcÔmerœildi rorci!le,eft^<épary en 

L^e xu me & en interrc. Lextt tne lirne a i 

. miiaa du viiage ^ ^ a>aanf «int n de ^anc ii^- 

F £ iii 
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roifl: \ coûc le monde. H comniençe aili^lûl^ 

gl es f mêmes dery eux par m principe zSp% 

digq s & finit qaaâ au çoniqiciiçeiitefic des lé^ 
' ' yrcs. 

Il eft compofé de peau, dç mofclcs , de vtU 
*ftcom nés, d'artercs, de nerfs, decartilagea,d'os. 8C 
^ mcm|>rane$. 

4eMao '^^P^^^^'*^^'*^^*^^"5g^aîfl^e,&fîfprta4- 
he^nte ^ux mufcles^ qu'à. peine Tçn peoc-ôif 
feparer fans déchirer: quand elle eft paraeno c 
•'a«x aifles du ne 2, elle fe replie çn dedans pQiiç 
4a muf '^^^^ l^.colqmne des narines.. ' 

^4 ^ • '-a peau leoéç fc reprcfenteii des mufclc$,i 
dcfqucU il faut reprendre ri^îftoirç d|i 
Chap.du 5.Ltarè* 
- , Les Veines viennem de la jugulaire exter- 
ne ,lc$ artères dç Caroade> & les necfsdc 
|. paire. 

^ Ces parties leaccs , Iccorps Ju nez paraiftv 
*tâîC- fait de a. fubftances difFerenics, car Ta £<ipe«« 
dï^'ic '^'^"'^ cftolfeiife, il linfcrieurc cartilagineux 

irartHi ^^"^ ^"^'^^ P^'^lÇ *• i-iorÇ^fiC dC4 

«s,^ cartilages au j. 

îpdcitx dedans des narines il y a i, membranes? 

^em- ivne comme mufçuleufc qui rçftrecit les lu? 

^^^^ rinçs, & relfcrreles aiaesdahez: & l'antre afl 
fet épaiffe, qoî enuironnc toute la capacité 
intcrieure^des narines» fi^fert à les tenir toilf- 

Jours ottuertes, & le* rendre gliffantes pour ù 
ilefccnte des excremens fcreux Si, mufqpçoz» 

Elle naift, fçlon Riolan, de la dure mere, etri 
palTe pac les trons de l'os crîbleux,& eft com- 
inui»c ^ U bQuc[iç, à l» l^nçue, au Urynx, \ 
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timte Owtfemé: 457 
rœfopliage fc au ventricule. Elle cft d'vfi fen- 
timcnt fore vif« 4a là vicçc eftaiit Uciccc ^u'çl* 

En la partie inférieure Je cette tonique croift ^ 
beaûcoupde poîl nommé Vibciflà : il cft drcffé 
à l'entrée des narines pour rompre alreret 
Tair que nous infpirons par le nez, & pour 
cmpefcher l'entrée aa9 moacbecons » U iem* 
bUbles beftions» 

Le net inirne» vrajr organe àt rpdorar»eft r 

compofé dç l*os ethmoide , & des apophyfes gft ^oln 
tnammillairei. L'os ferme le;^ narines pat Ua^t poféde 
êc anec f ne p#rf}e4e foy dite os fpongîeox» il l'otcrî- 
les remplit d'vn & d'autre cofté. C'eft forice '^'^«f 
loy qoe fonci;QOcbées les afopbyfesmammil f^^^; 
lakes qui font comme a. gros nerfs mois , q«ii f^s mS- 
naifTans dqcerueau ne font point reueftus ny millai- 
de la pie ny de la dure mere.&ne (oVcenc poinirçif 
'^doxrtne » q«iettcaa(e qu'on nç les mccpoinç 
au nombre des nerfs. 

£lles font jtenoç&.poar Us organes. ptinci« 
peox du flair , (larce qu'an nez il n'y a f^oint dç 
partie qui puilTe eftre facilement altérée par 
àesodeurs, r eitam pleines d'efprits, elles re- 
çouienc aiféinent les efpeces des odeurs ^ 9c 

eftant participantes de la nature des ncrfs,eU 
lesdiftinguent pomptementla^qualité de l O'- . r 
denr ceceoë » & la portent (çns commun ^ 
^comme au cenlenr. 

ËopaiUnc remarquez dans ta cauic^ 
narines de fhairs rougeaftres & fpongteofes ^^r 
qui boucbeixc Içs irous. de l'os ipongieu^.* ce 

JFf liij 



t)igitized by Google 



'DeférlJmh\i€i9m; 
loht elles, quand elles fe tBmefîèfit cinwf- 

Jiafeaiiie des excreccMe^ ieh|iri«iiës,qiie les l/kir^ 
dcciins nomment Polipeft* 



la Boa- ja boKiche on n'enteiid pas feolemet^i: 
^^it**^ i^^i'oiioerturccjiiieû cittnreies )?aét«es,<maisi 
auffi tout l'efpace qui cftèe^uUlts livres jat'-i 
' . qoesà rentrée dti^ofier. ' 
/ / " Sîes ^rages font L Vvn peemiar» 8rl'«ocve 6l« 

^ ^^j^ cOndaire.Le premitr eft triple. î . pour donncîç 
. entrée auic alimefts pour pailet àa venuècui^k 
, ' ï. |K>nr donner palfa^â ir If^ii^ po^v Éttcr 
' poil l mon s. 3. & pour foimet la voU & la pwrf-t 
^lér dehors. " * ' . 

tt f ecorndâffre tft Aôoble ^ l'^n^otArtcfra ee 
les excremens du ventricuflc pat les vomitre- 
* mens : & Tautre pour Visiîkic «aie despook^ 
ni^>ns,lès hiitnidé^'p^r les crachats eîi toctnantj^ 
& les fuligineux ik vaporeux en expîranu " 
Les parties de cette bopchc (oAtouaoïitmfieu 
iespar- <Sr iccîles contehantés , lefqacUcs confHtacnt 
tfcsfôt. la bouche me! me : ou internes iceUcs coo- 
tenues &cachées dans (a capacité. ^ . 

/* Les externes font ou char ntie^oSi offeufes.Le« 
charnues font les lèvres &r les mulclcs. Et lc$ 
0" ^x- o^feufes , les os des mafchokes. Les nmiclea 
lont defcrits au ^ . Lîure , Se les os an z. 
Les lèvres font x. i vne iipecieuK Vamxq 
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> înferieute.Leur fubftancccft cha^fliWc&fpon- 
. ^«fc, cç>mpo£éç U pcj^u & des epiitcmjtcz 



* Mmcfit t & pour reiiir la (alnic ea M- Ij^ochiCg 
cmpefehant qu'en dormant & veillant elle ne 
coule inoolontaircmenc » comfne OQ void aux 
tpt^tSontKts dcçrepitcs,ik aD;x<ft£Mis qui ticceU 
îent de bauer , à raifon qni les ont molles & 
lalicbtes : EUes ferjaeiit auflfi pour défendre 
écms.Se les parties du dedans de U boyche des 
ittîores e^cternes. Se pour fprmer la voix & la 

les » Se qu'elles ont des mQÎcks^ 
. I^e^ parties xonteaiiCs.fpnt les ,G6nciûes,lcs Ouîn- 

: I>oms> le RaUis^ k kn^^i^ U l««ctt6. > le Pba- ^^'^ 

xynx & les Amygdales. i r 

. » I^S!îG5eflciues fQnt,<KairsimrooW^^> fait^ss^^^ 

: pmrcfmiemt«ca$etimtlcs.deiics daiiy leurs ^ 
aWeolcs. 

Les dents ont efté repreicnccc^aQ 4t« Liure 
.'Le-p^ilais eft U partie fupericurcde la bou- jesdcts 
.che, faite informe de voûte, enUqueUe .feieÇa« 
iroyent. des canAelefiteSsdes.f uf^oficez« & deox lais, 
trous. Contre la voûte (e fair la repercuffion 
de rair qui rend U voix plii$ reronnaace&plus 
aiguë : & les canneleures^fcsint que la ctiniqoe 
. dure blanchaftre qni rcuefl tout le palais y 

* tictit mieux: ks rvcofiteap ceiÂetinent pla« lon- 
guement H «iatide à la tmaftication : les 
trous fernent à la cQroa\unicaûoA d'çnux la 

' ' Xa jLnette Aomméc des Grecs Scupule,& des 
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5 8^ OïgdYih des Sens; 

Latins Kii/i^^,eft vne petite chais roiide 5cfpe>ff< 
gicttfe» qoi du fond do Pulissan^rnere ée$ 
X. trous , pend dans la bopehe & le pharynx: 
Son vfage e(l de rompre Vabord de l'air froid 
tiré en rinfpiratioîi , 8c empefcliei^ qall n'en- 
tre î coup dans les poulmons^le^uels il ofiFenr 
ccroit par Ta frigidité* 

Le Phary n t m Iftbmos » que les Latins nont-^ 

le Pha- ment Fances , cft le décroît de la gorge, 8c toùt 
rymk ççt efpace long Se eftroit de la bouche qui cft 
an defciff^ dè U racine de la lan gae» ou (e t6r- i 
minent le^orifices de rœfophage& du larynx» j 
Dans céc éfp^ce ces parties le moaueiit ap- 
paremment ponr £iite la déglutition &l'infpi- 
ration: mais c'eft en forte qu'elles changenc 
de pl ace.Cat quand nous aoallons le larynx fc^ 
haufle 8c monte vers U racine de la langue,8ff 
rœfopbage s'abbatfTe & décend. Mais quand 
nons auons auallé,l'<Bf<^bage fe rehaufTe & I9 
larynx fe rabaiiTe 8c remet en fon lie*. Telles 
V mène que l'vfagc du pharynxj foit de ramafTer 
|a viande Se la poulet bas dans ï'œloping^ic 
de récueillir l'air 8c le f etter dans le laryns s 
pour faire ces aâions faut qu'il fe dilate 8c 
reiTerf e volontairement » & i cette fin lo^ onc 
efté donnez des mofcles qui font décrits ait 

19. Chap.du 5. Liurc. 

Aux denx côftez do pharynx font affifes %. 

l;^ glandules» qne les Grecs à raifon de leur (îtaa« 
Amyg'tion, nomment Parinfthmies , &les Latins 
' jtmygddhs , parce qu'elles reflemblent à des 
Amandes pelées. Leur vfage eft de receuoir 
l'humeur du ccrueau ^ & U caauerttf caiali- 



a 
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lU^.^ftc fltfOOSer U gorge, la boQChe & U Uii- 

fiOet parceqoele gocftnefe fa îc point en U 
^mche fans hamidicé,nc>n qucU co^iao 



L 



CHAP. VIII. 

A Langûe eft l'organe dn g ^oft 8c de la Iilaa» 

^parole , à cette caufe elle difcerne toutes giiç. 
les laoeurs^ât eft 4ue IHnfttumcn t de la caifon 
4c le croçhefnenc des penréês Se de la volomc*. 
Sa figare eft telle, qu'elle fc peut appliquer à 
touC(s les parties de la bouche : car d vn bafc 
large , elle s*étreci( peo |t peo > terinifie 
fomme eh pointe. 
Sa fittu^cion çft a|^parente à to<ic le monde. Ta 
Sa ma^nitîide eft mediocre,parce q ne fi elle ^^'^^ 
pftoit trop longue , trop courte , on trop ef- 

fiailTe» qu'elle nepourroit point Valla5ger^ |c, ^ 
edrer, ny dilater uaifément, ce qui nukoit à 
la déglutition 3 & k la prononciation , com- 
ine l'on TOtd en ceuf qui ne l'ayant point af- 
Tes parfaite » en dçmeurçnt begaes » ou par- 
ient gras. • 

Elle eft faite de chair t de mufcles & dep^^^^? 
▼eines, d'artères, de nerfs, de mufcles & ^ 
mcTribranes» de ligamens. 

Sa chair eft mpUe, rare, fpoAgieufe, & très- de 
propre pourdifcerner les faneurs.: Elle n'eft chaîfc 
point mufculeufe, parcç Qu'elle n'a point de â<«. 

?t€s» aifis elle luy eft tctlement pattkaHere > 
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Des.fkgéPfs ifi Sens; 

ftc du corp$, * ' 

J*vne La mcmUf ^ttc .c|aii repeft cettp chair eft dé- 

lîëe«& commune à U bpacbe fu paiaU.-âîe 
. ""^ naîft delà dore merc, &difcerftc toutes les 

ditTerences des fii.iiçucs* Q|und elle cft abre- 

née de quelque Kumeut eftcange elle dépraoe 

^ & corromp: le gooft. 

de m- j^gj veines quî font Cous la langue, font le» 
^ ranpUs , ellesifïftt v»c|ïneiit des >ugalai- 

res externes. ' ' • * 

d'arte Les a^tcccsnaiiTent d^s carotsd,es^& les ^erCs 
ficrfif-^ dela^.& 7.conjogaifon. Dç ce^ nerfs les v9t 

s'etpandenc daas la tuniqij€,& ferucnt aq 
r ' i goiift;^ les .afittcf 4%^s le? wufclfs ^ & foy 

lemouuement. • ' ' 

^ Les mufcles ont cfté décrus A)ijC^i^Pvl7.-4j^ 

l^es ligamens font 2. Tvn Urgç & mçtnbra- 
^z-mir ^^^^^ attacKe la langup^^lfà bafe de i:o$ 
Vies ?c hyoi^c^ileft Wchç «f pfrnKci à lalangue^e fe 

de i. il' ipomipir librement de to^^s coftcz. De li^a- 
gamcsj ç,^,|vt nantie u ncjijQjyîp Iç fç^ein ou le filet , le- 
qael^'ft^iice fpus l^ laj(igu,e jpopr affcripir la 
molcdede fa chair, & de quielques li^amens 
lufqiies au bouc d'icelle , il impoccunémeQt» 
^^^^'i qn*on eft cpntratnt 4^ le .rompre aneç le doigt 
uauom leur couper auecl^cscifeaiix, autrement 

il enipefche les eofans 4^ (çtçr & de parlej* 
Mais e,n faifant cette opération il (e faut gar« 
•U tan« dcr de toucher aux nerfs, la ble(Teiiredefque)s 
gae* poutrpî^ni exciter fpafme oa CQf|^u^l{ion« 

Le ({orf s de la langue ainfi coipppfé , jaçoic 
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3a*il apparoîflc tout contina , 8f ntillcmem 
iuifé » fi cft ce qu'il eft fcparé en partie dcTi^ j^e 
trc & fenefttepàr y ne certaine ligne iftecliantf. deux. 
Calien efcrit aufli qu'elle eft double , parce 
qu'il n'y a point de mufclé, de veine , d'arce- 
ré, ny de nerf qui croife At paiïe de la partié 
dextreà la fcneftre. On peut remarquer lé 
mefme par les maladies qui luy adtiiennent, 
car en l'hemiplegie on ^ôid fouueiit la moitié 
la langue cftre paralifée, 6c priuce de tout 
fentimtnt & mouuemcnt , Tauttc moiiic rc- 
fiaot faine Se fans eftre off^ncée. 



fin Jt VOn\îtfme Liurtn 
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DO VZIESME 

LIVRE DE 

L'ANATOMIE 

FRANÇOISE. ' 

DESCRIT L'HlStÔlHÈ 

PBS loiNTVKÉS. • 



Diui^on dts loîttturts. 

C H A P I T R E 1* 

O V S auons recherché aodi 
b;iefuement qu'il a cfté poffii- 
ble , toutes les parties conte- 
nantes & contenues des trois 
régions Naturelle , Vitale, & 
Animale: refte eiicor àdeicri- 
te l'Hiftoire des lointures. 
^. .-^ Elles font ou fupcrieures ôu inférieures, 
dcsioin Anciens ont tiommc les lupeneures , la 
turcs. grand'Main & fimplcment la Main ; Et les in- 
férieures le grand Pied, & le petit pied. 
Hyppocratc diuife lagi^nd' Main en trois^ 
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Ùis lot nt tires ^tiurt Dâu\iefme. \6 j 
Hti bras» au coude ^ & en U petîte main ' Il di- 
«Mfc pateilteméfit le grand pied en troist en U 
cuidc, en la jambe & au petit pied. Nous bail* 
Jecons vne diui&m plus pariii;oUete du pied 
M 7* Chap* tt poorfnidrons eil eettuy -cy cel- 
le de la main. 

Donc la grand' nuûn fcdepartiiau bcas » au I>c U 
<onde & en la petite main. Le bras nommé de gf^»** 
CcUe Humérus, s'cftend de la jointure de To- 
moplate ittfqiics à celle do <»Qdc : le Coode^Cou 
dit des Latins Cnbitus <jr ylmd » s'efteild de la deatea 
lointure du coude iufques à la petite main : Et la peci- 
la petite main , de la fin du coode s'cftend iu(- ^ . 
ques aux bouts des doigts. .Main» 

Or cette petite mai(^Ie diui(e derechef en 
M Carpe » an Métacarpe Se aox Doigts* Voila 
vne diuifion générale delà main : voyons à 
cette heure de quelle parties elle e(k côpo£it# 

• 

Des fariies Je lé itUin en genêt dL 

« 

ç H A e. 1 1« 

LEs parties de toote la Main font ou com. 
tnnnes on propres. LescomiUnnes font lesp^f^fet 
d*eCcrites au 6. Liure* Les propres (ont ou propre 
Vaiffeaux,' oo Mokles, on O^é Les vaiûeaux font ou 
font ou veines , ou artères» ou nerfs. Les vct ]f 
\nes font a.nommées Baûlique^ & Cephaliv)ne,^^^*^ 
& naifiemderaxilUire^ artère nommée Ba-^ieg^ 
jiliqoeeftvnique,âr vient de Tartere ayilUire* 
Les nerfs font 6. Tous ces vailUauji fooi le- 
pfikfentez au 4. Liiice* 
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4^4 ^ Uîntwm i 

Des mufclcs les mouucnt le bras , \tv 
autres le coude ou le rayon > U$ autres lo car* 

pe ou les doigts. Le c.LiareenftfMeCaate^ 

l'Hiftoire. ^ 

Les os {ont aafli en ffSA nombre» va au bras, 
Ott^Of* X. ao coude » 8. ao carpe , 4. ao métacarpe , Se 

1^. aiijtdoigts: aufquels faut adjoû er les fc-^ 
famoidesi Us XonC detccs;s aa Liarc» * 

• * 

letVfa* r 'V£age de U petite main eft triple » i. pour 

Îa de L^preiidre ; 2. povt eftte le juge de Tymu 
amaiii chôment : 3. & pour dcfcadre le corps en fou- 
* tenant fes dookors ^ & en reponflant les chi^ 

fcs quile pcuucncoffcnccr. • » 

Pour fes vfages » nacuce luy a donné la fi- 
gure telle que noos voyons iL vne c^mpofi* 
tion tocatemcnt admirable. ' • 

$a âgure eîl longue & diuilce en plufieucs 
"8** doigts » afin de pouuoir empoigner toutes for- 
tes de figures rondes , longues , ic caucs ^ & 
prendre cfgalemenc les chofes menues aufli 
bien quêtes groffes. Mais cen'eftoit potint à(-. 
fez pour bien empoigner que la ma^n fut Ion- 
jguc, ^ départie en plufictrs doi^ts^ ilfa.lloit 
auffî que les melmes doigts foE'ent a(fis en ds- 
uer^ ïan^> , 5c qu'aux quatre il y en euft vn 
oppoié j lequel ie courbant d'vnfoci petiific- 
ehiffement') oonieraaft l'aâ-on de là métia 
jiucc les quAire qui Uy iom o^p jlez« 

Q;L?nd 
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iQjMfit kfa^mpoi^tîoa, cqmmtcitositn eft fa«o«ii- 

trcs-CKcellen^ ÇA vf^gP • ^nCi il eft admir4l>lç P^fi^î» 
co fiûiDpaiiÔQii # .<k4i^ «cauft^U par vn arâfi^- 
ttt>ioQileiricfit4îiiipi fle^arciies de dUuerfes 
xort^ , Icfquellcs icy comme ça cout organe 
pai fatt4« 4«iQiMs« Idc^pceaifcrs fotu ^'^^«^^^v^^/^^ 
lacis fecoi^i l'avion ne Ce fetotc p^>mT» pj^^îcs 
4e$ rendfiitti ^"*Sû»tj^ i^U^p.^ & les 4. U 

iiti partie caufc principale de l'aftion , c*c(l 
iiry k i^ttfcle^ipArceqii'aQpc ifça^roii çn^poi^ 
gnerians mOmMlt |a flvtt«.»4k )iae 1^ àip^ 
eft l'organe du>moaiienidTt voloncairé. 

La partie fans U<|j49lle.çlle n^e fcroit^ piot i^n^ 



meut point laii#^wmnwndçHient , pj: c.!e(].Je 
nerEqiiî çortc ççeàmmêMàçff^i^ ^ ^- f)^ ^ 

font les os & les ongles ; c^nlcs os ^^^nent i^^* 
4a force & k fetmieifé » 4c le^^gles aiiefic à gki^ * 
prMidvcles.Qbofcs plus menucSvqQÎ f^uisj^l]^ 
^rchapperoicnt aifémçnt des doigts, -j ^^r^ 
CclUa qui wcpnferMiit l*aâi(^Q a^fo^HT^i 

vdllOty ka4ir««r€Srla graiij^ ^ la peau : li(s les vcU 
veines rarroufcrtt du fang nourricip^ » lcsar "c^8>aç- 
cocakiyipaaMt l'efpritifijiftl.^^ la graiflcac 
la pean Joigneai , Ucot ^ a^TemW^teii yp ftaca^ 

CH AP; * ' 

LE miifde eft di»nc 4« patiie princeflc de la |^ ^ 
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Hure ti^nii^ifmtl ,^6j 

j^oartoienc ^tnt t ccenpic um de fottts de 

- ff^^^^ parciculicfts. . • 

La dittccM de.lciir moM^i^çut eft beai»» 
coup aidée par les cartilages, qui encrovftcnt 
les bouts des os^ par vne bmnidité oUagioeu* 
fe, qtki comme de Ir .bane^MldoK les uû^ 

colations. 

Foar empefcher qa'ep fléchîffanc ou eften- 
danc les doigis , leaos ne vieimêiità fortir dio 

leurs \ictx% : Nature les a attachez les vns aux 
autres aucc des ligameDS^Sc a.^ppolç {ur leurs 
jirticalatÎQfis des offdcts qui rcflcinbleM44m ^ : . 
graine de feramc. Au refte l'iiiltoire dei9jy|||. 
ces os doit eftre rcprifc^iu z. Liute« \, ' ' ^ • • 
. Les ongles ont aoffi eftc faites pour rendfo 
le fçtMijçCsiçs doigts ii>cilkur, car cjuand noua? . 
Isolons vecueilMr» preiidsc Se tenir des'cor^s 
durs & fort menus ^ ils cfchapperoient ailé-" 
ment , s'il n y auoit qudqu^ç iuUâ^y^ceierçaç 
dore aux boutades doigts , pour appuycir 
& fouftenir la moUefTe delà chair.Les veines, 
les artères ^ la graiâc & la pea^ coiiier|iMau 

ration» i. .-" --,V3lf2- 

• •• * • • » ' ' 

* • 

C H A p. V. ' . ' ' 

/ 

I 

IA nature des Ongles eft fort obfcure,no<ls . 
. ^eflayeroD^de Téclatcir ca expliquant cet- 
te defcription , qui concjient . les caufes de 
leur génération. . , 

. Les ongles Lotit parties £co,)des « fec hcs^ ,4ti* 

Ggij . ... 
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Du 

letOn- tes , tdhdes ^ lo^fignes , teimcs , Mancties » Ae 

gles» diaphanes , engendrées de re^cremenc terres 
fttt 6r gfoft^^til feteUede^la HMfricaftdes 
patries tjoî cam pofetit la Maftltt l^s pieds , le* 
quel eftant châtié f»ar la yettu e^rpoUrice à la 
pàtcie «sMrM<ki boètidei doigts » s'y àett* 
chc , cotîcrée & endurcit , partie par la cha^ 
leur ^ & partie par la froidutc ^ poor feruk à 
là fètmtté Hleft doigts , à t*«pp^eftfian ét^ 
chofes dures & menoës» à la dcfcncedu corps^ 
atègratttâç ttcler. ♦ . . 

•épent » 'HoM appelloAâ ky \tB angles panlM , alnfi 
. ^e cy-deaant nous aùons fait le poil en prc4 
nant ce moctatgetncntrf 

jeur %t«i^farilie«ffe«n)en^êeâtcident«lte^ dc<* 

Ibune* l^ur tehiperature , & par les acci** 

^ dens qui raccompagticniïé^ motstftcd^ 
des , lèches , dotes , longtie^ » tenvres , rôit* 
des , blanches 8l diaphanes. ^ 
^ fenft fMtdeà; & fechea, (^ateb qu'elle* 
fehc\ engendrées de Texcrement terrelltel 
' fttnd & grofiScr. ' c ' ; 

filles, (ont darés â^falidcs , parce queUit Cx^ 

crèmes qui prouicnnent des parties dures, tel * 
les que (ont les ost^cartiiages , ligament ^ ten- 
dons , membranes « vaifleau ftpeao, qui com * 
' pofent U main & le pied , font folides & durs. 
Biles font rondes » poac la fçorete ^ U ferme* 

ÉMes (ont longues , tcnvres & plates , parcfe 
qn'eUes croîtfeQcieMlemët en loi^gnent par ap^ 
pofitioA de mMete, qui fe fait à lents racines. 

<^i^Iles cçoillcnç toafioau » parce qu'en sù^ 

w 
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tiure Dûn\icfmi2 '46^ 
fznt Us îtTticcs aufqueUcs elU^ (oiitdeftinécs 
elles s'yfent toujours : 9c parce que de ta noor-i 

'riture des parties il en rcfuUe toûjpgcs des cji- 
çremcnts. . 

Eiles font blanches , parce qu'elles /ont cji- 
gendrées deVcxcrcmentdes parties fpcrmati- 
qucs qui font blanches, d*autapt quel'excre- 
ment retient volontiers la nature & la couleui: 
des parties dont il eft excrément, , ^ ^ 

Mais les mores les ont noires, Eft-cc pour- \ 
ce que les ongles des enfans reffemblent ordi- 
nairement en figure , magnitude ^ couleur & 
marques à celle de leurs parens ? Ou bien eft- 
ce parce que la peau concouri(comme veut le 
Philofophc ) à la génération des Ongles ? Or 

• les éthiopiens l'ont noire^ 

Or combien qi\e les ongles foicnt dures & 
folides , fî eft'il qu'elles font comme diaplia- 
nes, & tranlparcntes , & fcmbje qu'elles ticcv- 
nent de la nature de la corne , de façon qu'au 
trauers d'icelles, il eft ajfc de remarquer l hu- 
meur qui domine au corps : Ainfi leslanguins, 
les ^>Jit rougettes , lespituîteux y blanchcttcs: 
les mclancholiques , noiraftrcs, & ]cs bilieux, 

. paflcs & jannailres^ 

Touchant la caufematericlle diucrscn par- Leur 
lent dincrfcrncnt.ArilVote vcqt qju'elle*; foiei>t matie-. 
engendrées dc5 extrémité^ de? nerfs , tendons 
& ligamensqivi applatiiïent au bout dcsdoigis, 
Galiçn lembic fore jrrefolu quand il dit, quel- 
ques vns fouftiennent que lesOngles font en. 
gendrcesdes extrcmitez des os , des neifs 5c 
de la peau, d'autres y ad)oullcrt aujiî la chaire 

(-» • • • 
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• mais \\ eft smj^ofEble d'y remarquer ce,(!ia 

' fei fubftances » iiylcs forces de ▼aiiTeau.i,; 
'Comme ot\ fait aux parties qui font coixipofécs 
r d'autres parties; car ce qui eft iaXt de quelque 
^ofe eli: de mefme fubftance avec U cliofe 

dont il eft compofé. • ' ■ ' 

Gorr^us tiie qu'elles f oient faites de la fub^| 
Aihce dés lierfs 8r des tendons , paître qa'etlet 
opmîô font priuéesde (enximent.. Toutesfois Riplan 
de Gor qu^eHes ayent dès veines » des artères , & 
à^s nerfs en leurs racines , qai leur portent le 
iiemiment 5 la vie &la nourriture: dont ad- 
^ uient qu'elles eroiffent feulement pat lems ra- 
cines , comme font les cheueux. ^ 

le trouue l^opinion de Gorraeus bien proba- 
ble t à fçauoir , que ' la matière des ongles eft 
i,ent^e la coéHoti qui fc fait aux par- 
JRÈsiquicompofent ia main & les doigts 
.î|fl»**luy groflSer fort lerreftre» Icqudtli'a- 
*^ant pçueftrediçeré ny refoult en vapeors,cft 
|>o9Ré par ta vertu expii|^Hee à l*extrem|téde$ 
doigts ,oii épaiffilTant & defechant de plus 
en plus ^ il acquiert la dureté & foUdité telle 
" ^oe lèiK vf^gt requiert. Les ongles ainfi eÉi« 
gendrces croifTent toujours par rexpulfîont 
^ ' >antinuelleià'v%iiouacau excrément qatfe 
^ fait par les raeinès^ leqiiel s'y appofanf & ac- 
' tachant les pouffe petit à petit , 8c infenfible* 

• ment deborsromme vne cheatlle poufle vne 
^ Hutte cheoille. Donc les ongles croiflent^maîa* 
i^cur accrction n'eft point vraye & ne fe faîc 

i / "^oînt par l'anïe végétative , ny p a t la eonoer- 

• iton d'aucurtiaUment en leur fobftance ^ ains 
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fCAl^mCfit çar appoûtîon d t matkrc. 

mLcs vaiflcanx qui font en lents racines ne . 
Ic^t portée point U nonrriturç ny le fentimenc 
carn'ayant point de vie, elles n'ont point bc- \ 
foindelyn ny de l'autre. Mais ils feruenç ; 
pour les affermir. Pour la mefmc fin elles ont \ 
des ligamës qui lesattachent aux os:Elles font > 
duffi fore adhérentes à la chair, & recouuer- 
tes de la peau de leurs racines. Car la chair Se ^ 
la peau les affermiffeot comme les genciucs ^ 
font les dents. % 
- Q^c fi les on gles ont quelque feniîment , îl 
faut croire qu'il leur eft communiqué par l'ir- 
radiation du nerf qui eit en leur racine : ou 
comme vn Colomb , le fentiment n'efl: point 
^au corps de l'ongle, mais au tendon fur le- 
quel elle crt couchée, lequel s'auance juf- 
qu'au bout du doigt. 

La caufe efficiente eft double , la chaleur & 
la froidtircila chaleur échauffe & fubti^îfc au- ^^^"/^ 
cunemcnt la matière , Se di'atarw: les chcmins^ç ^ 
ayde à la faculcé expultricè à la pouffer aux caufc 
bo uts des doigts & la froidure en l'y retenani ïin^ilcy 
&condenfant donne loifir à la chaleur de Uouvfa- 
defechcr , envlnrcir & changer en cette fub- S"' 
fiance , qoi cl1: dure , mais ployable , foliJc, 
mais diaphane : 6c tellement propre pour les 
feruices aufqticls elles font dcllinces , qui fe- 
ra trouuc que Platon n'a point eu de raif^'n 
d'écrire que les Dieux par mégarde les ont 
dof fiez aux hommes. 

Leurs vfages font 4. principaux Le 1. e(l U 
fccmecédes doigts « & le 2. l'apprehcnfîon des 

G g iiij 
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orps durs Sr menus. Car l:'Ââk)?ideU mallt 
ftant de prendre, il faift o^t tomes les parties 
qui concurrent au baftîmèfit dHceltc cofnfpi- 
temà Faire cette aâion bieri conucnabicméc; 

Or eft-il que les doigts qui font mois & char- 
neux en leur extrémité , font trrtitiles à Taprçi^^ 
henfion , parce qu'il faut que rapptchcndanc; 
foit à peu prés égal à la chofe apprehen iée; 
Donc pour faire que les doigts qni font n> )U: 
& charnus paillent prendre les chofes dures 
& déliées , nature les a affermis , en appcf^n^ 
/ au bout d'icenx les ongles , par le moyen dç£* 

: quels ils font leur adion plus parfaitement> ' 
Lej.eft pour fcrnir d'armes offenfîues Sc 
4ÏcfF«.nfiues ; Carencor que l'homme fo tnay 
*.'* 'pôut la paiic & la focieté , & partant qu*il 
îemble qu'il ne doit pointmarcher armé, fi eft- 
il que nature ne luy a point vpulu dénier les 
^: armes naturelles non p- us qu'aux autres àni- 
ij^' maux, aueclcfquellcs il peut fe défendre, & 
. oft^ncer ceux quiTattaquent : Ces acmeures 
• font les ongles &1^s dents. 

' Le4. eft pour gratter S: pc^ur fcruîr depeî-t 
. A^;. gne de Diogenes , ic m'en rapporte aux gra- 
telcux , aufquels ces petites pièces donnent 
vnc volupté tres-granae , & relie qu'elle ne 
fe peut exprimer finon par ceux qui les ont 
'* mifesen befongne. • . : 

Mais outre ces 4. v^ages communs, elles fer- 
oent encor d'ornement & de defFence aux 
doigrs,eales renfo çant & couurant, mais feu- 
lement par la moitié & par dehors,qui eft l'en- 
droit par où ils font fujets à cftie oftencez, 
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ils fcf dënt atrfH à pluficurs arttftns , \ Takle * * 
. éefqv^s ils écoccbtni « déchirent , sttbfti^ 

QKiiieres quils mettent en œuure. 

Maïs cfi la pratique <ieU Médecine » ellat 
montdelanpftr€icttlteret^& IttMedcciii^les 

coniiderem principalement quand ils veulent 
Mééire lincnemcac de cet uiac8.«MiUidîc$ , 4c 
Ict Chinirgiciis.^ fXnêOaH iimtt d'opcm- 
tîons:ce qui a induit Hyppocrate è en parler - 
f ottuciit» Oc à or Aoniicff en l'oâîcMe» qu^en ge«* 
netal les ongterne dloivcnr^ oint enlottgueitr 
excéder le bourdes doigts. Voicy é^n p^u de 

iMmct qu'en ëîik KX^eidu Lavrens* 

Les Ongles f\ont engendrez èts excvemens 
groffiers 6c icrrcftres de fa coâlan ; Lem: 

-aeer^emem eftiflifacfm^'tt^nefefaH'p^ 

par attraâion ny affimilation d'aKfnent^ mais 
îeulementpar appoiuion : lU{om médiocre*^ 
mette 4ets , ^om éluder k« ttuconcMi vtoloii» 

tes, & rondes pour la feureiév Qui voudra fça- 
uoitles diaer{c« parties des ongl^'s & leurs 
fiottiifiwionr, aara recours k et ^u'il en Mcric 
7« Chap. de fon 12. Liure. 

pes pAfties (IfJ^imilaires de la Maw* * ; 

LA petite Main a 3. partie? diflimilaires fie 
CarpOyH'Mecacârpe, «c les Doigr$«' Le 
Carpe, ou pôigntteft wmpofé de huiâ:o$,di- 
ftingucz en deux rangées. 
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^74 lêhnÊrii; 
leMeta Le métacarpe oo auanc Poignet eft i\iA{é tn 
ip^ccie interne Se en partie extecne. L'kicerne 

de la main, & qaandelle eft courbée &: crcufc 
ellecftdîtelecrctixoak fond de la main : & 
restcnie eft4li€e4edof oq lereuefsdc la mmt^ 
Il eft fait de 4. os : Le commencement du mé- 
tacarpe quicft quelque pearelcoé eft die la car 
^ ciaedc4aiiMniiJB€t«émttencft§€harnii^ 
font la polnpe de la main, font nommées 

- Moms & Momagmcties^ encc lef quelles £e 
%oyaK pliifieorMiateii ft lifMa* Ces moQt»« 
gncttes ÔC lignes font fuperftiiteufement con^ 
lidetéesjj^c tes .Cttyromaoeci Ito difeurs àc 
SarniMuiUMic > ouifeTametifi par i^afpe- 
6ion d'icellede prédire la longueur ou brie^ 
-uué de la yiùf les iafoctones > les lAcUnaûnas 
iHmtelle»^ SttoM 1« éoencmen.s tant Up^^s 

que mauuais* 

Des Momagaectei ils en confiderent fefCf 4^ 
J^JJJ^ appcHenc celle q li eft fous le Poolce , le Moiwî 
^g^de Mars ; Celle qai eft fous le doigt Indice» !^ 

de lopicec : Celle qui eft fous le daigs du 
Milieu^, le Mont <Je Saturne: Celle qui eft l'œis 
i ledoigr A.naulaire, le Mout du Soleil : Ôc celle 
qui eft foas le petit doigt , le Nioht de Venus, 
Le Thienar qai eft entre le poulce & limlicc 
e 1 nommé le Mont de Mercure : Et l'Hypo». 
thenat le Moht de la Lune. Voilà comme 
du Laurens diftribucles Montagnettes félon 
le nombre (cpcenaitedes Plancties, jaç^it ce 
que quelques Cbytomancesles placent autre- 
ment : m As cck n'pft point 4c ^oftre j^ibbicr. 
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Podrlc règarddcs lignes, en décrîaenttes lî- 
ordinairement 14. entre Icfqn elles ils en con- S^^** 
fidercnt principalement 3. qu'ils appellent la 
Ligne Vitale, la Ligne Mcnfalc ou Thoralc 
&la Ligne NatarcUe. 

Les doigts font 5. ce nombre eftoitneceiïaî icg 
rc afin de prendre pins parfaitement ; car fi on Doigts 
ofte le poulce, la force de tous les autres périt , 
&fionoftele petit à peine la main peut-cllc 
prendre les corps ronds. 11$ font inégaux en 
longoeur.afin d'époigncr toutes fortes de figu- 
res , & les corps gros aoflî bien que les menus. 

Le I. parce qu'il égale les 4. antres en force 
cft nommé VollexiLc j.de fon vfage eft dit index 
& Demonflrjtor y parcçqûe c*eft aucc luy que 
fîous monftrons quelque chofe:Le ^.eft appel- 
le MeJ«V<f > c'eft à dire le doigt du milieu. Le 4, 
cft nommé tûtdicus & ^nnuUYîs^ Medecin,par- ^ 
ce que lesanciens fe feruoîcntdcluypourmef- 
ler les Medecincsj& Annubire,parce que ceux 
qui ayment les Bagues les portent volontiers 
en ce doigt. Le 5. eft appellé Auriculaire & Vê- 
tit^ Auriculaire,parce qu'on fc fcrt fouuent de 
luy au lieu de Cure oreille, & Petit, parce qu'il 
cft le plus court & le plus ménu de tous. 

Chaque doigt a trois os, qui articulez par 
Ginglime font trois Jointures, def quelles la 
I. cft nommée en Grec Procondylos, la 1, Con- 
dylos & la Metacondylos, 

Au rcfteles mains font deux , car par tout où 
la nature a peu elle a fait le corps double: elle 
a dôc fait vne main pour Tayde & le Iccours de 
Vautre: l'vne cft dite la main dextre, & l'atrtrp 
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5%7^ ' Bei iMtiimif^ 

' iftfMifi*feiieftre.Uyadesp(wl0llMf^^^ 

deivc au {fi bien de l'vne que l'autre J qni^^ 
ffiîtbn de çcU foQC dites Ambi^i^ttes,* la icvç^ 

me ( fi on en ctoit Hyppoerate ) n*e^ i^m^iiA 
Ambidextre» 

.9 » l'An 

C H A p. XV, • 

Dîuî- i^Omme la grand' Maia comprend le braf, 
fion du V^le coude, Se U petite main : Aifii le gr;ind 
picaço«|frei>dUCyi^»la)A|Ab9^ li^pe^c 
pied : Et comme la petite main (e diuitc au 
'<arpe» ao metacafpCj» & aux DqtigjEs : Ainfi^k 
petit pied (e d^pajrtii 4tt Tai^fe ,;ao ,M«tiMiriS& 

aox Orteils. ' * . , 
fo of- L'office du Piedc'cfk le chcmîrjei;, 9ç,{9U 
^^çj^ ' aékion le cbemiiiémtint , à*où i\^n^mmé:<h^ 

^aftam ^AmbulâtoYium\Oz le cheminéméci^f^it 

i[)tt^d oiiap^yeirii.picdcontrerter«i;^^;opi 
porte l'autre enrdettant/oii bicii ^A^m^Ap 1%. 
L*âppuyer fur la terre, efl:l'a(âiwi du pfed 
{euloMli^ le^porte r deçà ^ de lè« «ft nm^^èà^ 
. ' rotmvifitie V covte ta Jambe : A que le pied 
puiflç appuyer fur terre & tenir É^rmemenc le 
icarp9^4^bout^ Ma^^oreltty adonfié4A.%iiKfie 
U €<ympafitton telle que nous voyonf'^ oarelie 
1'^ faillpnguec & rarge,& l'a departy en ^Ix^^ 
fleurs jointures & orteils» Ulel^iifeîtlQagiifec 
^ '& large,- afind'appuyer fur la terre plus .pa- 
iement , & toutes^pisileft vn .p^u.icafiQee^top 
-fhilîeii , afin de m^rcUer plu6<cof9iil^déiQe(|t 
soutins (»rtes4s Ucux ; Elle l> 4^^'* 
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lîm t)ûà\thtn f 

pat Icac cftbrt , & ferme a^^puy er à coarir plus 
roidement Car en preffacit xicsoccciU contre 
la terre : il efl: croyable combien toat le corps 
en cft pluf afleutément potca en aiiant. 

Il y a vne telle reflemblance entre la Main & 
le Pied , qu'on a vcu plufiëurs perfonnes qui 
ti'ay ans ne bras ne mains » ne laiHoienc poîot 
êt laite avec les pîcdt ^ coet ce qo'tiie» .. ! 
soient fuite auec Us maîns« . : ^ 

• • - Disfmits Jimildhes du ficd. * / \ 

CHAI». Vill, » .. • 

*Y Iparties da Pied (ont oe iimilaîses o» 
IcirAlOimihiireiB. Les fimiilalres iont oa con^ 
lèhantes ou contenues, les cohtenantes (ont 
.lfc^5« décrites an 6. Linre* Le%caÉitenikSs fonc 
tWVaiffcauic, oartidfcies, oq os, 
' Les vaifleiux font de 3. fortes , veines , ^t- h^^aîf 
tHes & nerfs. Les^dnés Sc lesartere» naiffeni feauxj 
delà veine & de Tatcerc crurale. Les nerfs 
{ôht 4. qui vienhent des)«pdtttesinfetic4iret 
d«»1cMbês » 4e des 4. fu^erieures'deiNrt/». 
fïi^m. La diftribution de toasces yaillcaux ell 
repfefcntée au 4«Li|ife« 

Des mufcles les vns mooucnt U cuilfe , les 
àucrcis tajambie , les autres U perîr pied, & les des, ' 
autres les orteils. U en faut voir la defcri^teti 
a« 5. Liure. ' * • • ► ^ 

' Les os font auffîen grand nomj^te » vn en ta 
/Bttiile,!. en la Jambe auec'Urotule^y.au tat fc, Os. 
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Liure Dout^efmti 489 
^^cs Orteils font 5. IcfqoclsfonttoûS 3. ran- & aux 
J^cs ou jointures, horfmisle poulcequi n'en ©rtcilfc 
fâic que deux : tellement que tous les os àt% 
orteils font 14. joints enfcinble par gingly- 
me , lefquels ont aoffi des felamoides pour 
TafTeurance de leurs articulations » & l'afier. 
miffement du marcher. 

Voilà en bref la defcrîptîon des lointures,' 
& 1 a fin de ce fommaire. Or à Di^u Protopla- 
fte fouucrain dcl'Vniuers, lequel ayant con- 
flruit le corps humain par vn artifice diuin Se 
totalement admirable ; Nous adonné la vo- 
lonté & la force d'en rcprefcnter les pièces eri 
cet abrégé. A D i e v , dis je, Tout-puiifant, 
tout bon & toutfagc , {bit louange, honneur, 
& gloire, maintenant & à iamais. Amen. 

lîn du Dou\iefwe & Jirnier Linri Je 
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TrdhêjfrtitéffiTqûeJesVJihuIes^ j^6t 
ptnt^ltii agréable à cette jeanefie par Làtirf ,p6iiccê 
ifêù In Un tc^ que nH&s ati6ti$ en Frari çdis Anâca* \ 
ihic ou dé Chitiirgie , n'en parlent que fortpeu, ou 
point du coût. Nous cômencerons par iear définitiô» 
' Lté VàivAtds fortt dé petiis corps triémbrailetnl» 
émincns en la cauiié des veines , & faits d'vne por?- 
tion de (eilrs tuiticjùes ^ ayans la figure d'vn Sygmay 
ietcfcf Gfecqti(À3|6 Ifèti q'b'êtiès anic,la veine paroift 
plu^ groffe,&reprefente fur icclle comme des noeuds 
Où petits boutofis:ce q'ui (é void au bras c|aand on a 
fttréià. ligaru re |fil6trr t& tittif do fiiig.dK en tr^e 
btdijh'aîremént deux , vne de cha^Juc co{\é , diftan- 
tts joèlque pc<i rvnè de raûtre; 5t o^poiées l'vne 
ratrtîë.Leor pririeipâl vfagc eff d'empefcherttd[*Iril 
rcftcr le cours ôcl'impetuoïité du fang courant ville ^ 
^^à & tfdBins les Mnés.Celles qui font MxtittétvA^ 
iç± eiftpfefthertt que te fàT>g né combe en cci pàrcieé 
jnferiepre$)ef€hauffées par le mouuemeni & agica- 
lion dà corps ; iûec vi'qiënèe & hnpetuoiicé : de là 
trop grande abond'ance duquel elles foienc ou trop 
àp{^efanties,ou trop opprimée? : elles for rifîent at||Q 
les vcfnes^fli: éMpefchenc ^u'elleidie fe di^cét ct<^t 
en retardant le cours impetueuK du fang,tan(ïi$ que 
chaque partie £e nourrit : Maisau^c veines du col^f:> 
é|ai yfOnt êeroé^au^ta Natnré y a mis désYaUnles; ' 
^e peur que la tefteeftanc bailTée, cette noble partie - 
irre'futfuj&oquée^^r rîhtpetuofité du fangy coaîanc 
auec violence; ôhles ttôa ùë daHS,U >u guUitT Iricer-^ 

ne de Ja ceruicalc. Vabticita tb [Aqti^ pendent rjXy^&é 
Médecin & Prof etieur à Padouë , a compoié vn Lf* 
«ret i/fy^WV«/er;'jroqaêt'srs'ébahit comment éllé^ / 

ont eftc ju-^qnes à fon temps inc<*)nnucs , ànt a ix 

yîetix qu'aux nouuèaux Anaiomiilc^:i'i qucs tàqac 
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^(l5z • Traité y^natpwiiiui^ 

<^etfoAiieà1ceû2cn'efiafaic tocime mention ,.nia!j^ 

iDcfme que nul ne les ayeucs, auant queTan 
Clips furent par iccUy découuertes,nônfansgjraÂ4^ 
joy c (Sic ré)Out(fançe;,en f aiCam la diireâlon ftouoetT' 
ture Anatomiquc des veines. Mais i'ay remarqué' 
que c&^^ epiphy (ei membraneufes de la tunique dçs^ 
veiifes ont efté long-temps aupars^uit ledit Aachottt. 
trouuces & connues des Anciens & {Modernes^.; 
qu^y <)\i'en die ^4^r.MS^ije/ii^«Profe{reur4cPadoqç», 
/lA, ^.chjfppiAe ne parkray point de ficêlêminus^Vo"' 
ble 4( fçf^u^nt Iialien y qui a déferait les Valvules dc^, 
vci(i<;s : M.ais ie produiray Jd. Ucpbus SyUii0,fto£tLy , 
feur du Rôy en Médecine k Paris» d^s l'an 1440. le-^^ 
quMa précède VdbricJus db ^Acjt^apendinte ^àc beau-; 
çottp à^*^ « adfi bi^n goç de dQârinc& de mecicc^ 

Car ledit en fon fago^e^4n atomique Jli$.i.chap, 

4,lcs a fgtt élégamment defcrires^enc^re qu'il ne les 
ait point appeUezVakvulesymais (ettlementEpiphy- 
fcs de membrane. Vaicy fesmots audit lieu : Il y a • 
aofll ( ce dit il y } des epiphyfes de me;mbçaac& à 
l'entrije de l'^azygbs ^ Se (ooaent des autres grands. 

vaî(Tcaux,comme)des Jugulaires , ceux du bras> des 
iamb^s, au trpnc de U.xeine cauc^ qui fortdufoyc : 
vcUes ont me{me vfage quecelles quifontaox vai(- 

feagjcidu cœnr , c'eft ^ dire, de fermer les vaiffeaux , 
&d'<;j^pe(ciiecleâaxoia reflux dufang. Etnef^u.c. 
poiÎH'dÇUitiçr qoecesValviilesoht efté-fortblencoo-, 
nues des Anciens : ce qui le pourroit prouuer de 

c/^.î/', z'^^liu. 1. Hyppocracc n>erme» 
fouueiiaf^f^r^^ fefhbletes4inoii tn- 

tendues , ]Au liure deh n ituvc JesOs ^Q^x\à i\ài%^^ 
i\\Vtn la veine du brasi| y a vnc memUr*ine (pumeu-* 
u% <^ut coiipe le miltcu d'ieclk : ce qui ne pcy tjclb^ 
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' Des Vjfruïes: . . \6i 
râpportcà antre chofc qu'aux VaWolcç, qni fonc z. 
Do j.cn cette ▼cine.^wme/wf L/«rt.il^it que la vei- 
lle crurale cft feinblabïe à vne fonde , eflroitte aux 
deux bouts ^ 6c large au milieu : N'cntend-il poinc 
par là lês Valvules de cette veine crurale , d'autant 
que la veine eft toufiours plus gtoffc & plus large à 
l'endroit où eft la Valvule, 

llfc trouuc des Valvules , & à la tefte , & au tho* 
rax, & à l'abdomen , & aux cxtremiccz. iullus C^ffe- 
fini P/4cfwf///j, Médecin de Padouc, & qui a élégam- 
ment efcflt de l'anatomie , raconie auoir remarqué 
en la tefte , dans les artères caroiides , inconrincnc 
après qu'elles font entréesd ns le cerueau,3. Valvu- 
les de chaque coftc , couchées fur vn petit oi lon- 
guet & troué. La jugulaire interne & laceruicale en 
ont chacune i . qui regardent du haut en bas , pour 
retenir & cmpefcher quelefang ne monte trop vio- 
lemment au cerueau , & de peur que L telle citant 
baifléCjiceluy y accourant comme vn fl^aue rapide, 
n'y face Tapoplexie , ou quelque autre maladie- L.a 
jugulaire externe n'a point C" befoin de Valvules, 
parce qu'elles n'encre point dâs lecetueau>& qu'el- 
le ne nourrit que les parties externes de la tefte* C.i/- 
fuYHd ^Bîrtholifjuh Mcdccin Danois, met vne Valvu- 
le au petit conduit cartilagineux y qui va deToreilIc 
au palais: laqueUc empefchequeles excremens qui 
lont fortis de Toreille en la bouche ne retournciu âe 
la mcfme bouche en l'oreille : d'où vient , (Jic-ii) 
qu'aux maladies des oreilles >les mafticatoircb pcu- 
uent beaucoup feruir. 

Les Valvules du thorax , font ou dans fcs v :ineî 
ou en fes vifcercs, ies vifceres y comn.e cœ c 
vers la bafe,ii y en a vne, qui (cri comme c»»âuec- 

H h i) 
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h qucile te vpi i ao f opcus : car) cciti&,qi» Mi(>çU 
le (e petcl9&;nc(e, troi)MQ plus^ comitf e iit^Kalien aa 

il y çn a II. fi3ç auvciuncalcdrou, fçauoirtj*ttical^ 
pidS^ en la vçfacÇaue» 2^ fi^oy/ck^tçal^ vjpSflfC^^JCF- 
t<rieofe,& 5.aaVeiitticaie gaja^ro^ fçwoir^rjrcnlai 
grahd.ç artcr.c, quiîfQn.tfîgmoycleeïr^& z^tn VâtiQtc 
yein€;ql.e^fo|x (cimblablcs à vnç,^M&Ëpî£capaJç4 
Cé$ Valy uleis put e;ftc là mifes^ pl^uf em^d^cbftqi^ 
la matière. arriuée a^c(ri)r>nereâq.caaUefir4fQÙvçlle 
vicm; fyijs c«l^ q^t.eIl cjjk CQrc^e.n'y4r«K>ttlii|e«; 
Çans ces veinies U yei^ a ^uflî^à l*«^éc ie la vèîniCvdQ- 

ccll^quipar 'apajÛ:oopiate aoojoifit UteinîeC4aoaliQfM^ 

l'artcrc veineufe, aa fœtus : & eft là, mife, |^our em-, 

Jbftta ihi cdnir , ne terputn» tà la. ^^^k» C«q a pa^Ur 
comînuei mouuemen^tA'i^^eluy . Ainfi tput à l'ej^tréç 
dé l'AzygoîrS'X en troutte^j^cpW^ ^erhalWe^^ 
ie les ayi yeuiàs f^lufieitu^çi^foia ^è^xn f^lua d« cx>rf 
anacçj^iicz : qaclques|oi$ n|CiajtiH?U3fSAÇ^'y. eo^tcoii-. 

fes cnirp lesAnatomiftcs-ModerncsJes vnslcs nian^s;^ , 
le^,^jatços les a)l|n^tcajns. Du I^iy»:c^,dk.q|}A Ip^Yait ' 
vitliçsd^ t'Azygo^ïpht,fiâîpns.chjmecfqa«s ftpaïK^c^ 
niaiferies , Bi ^^o/. J^ujl.tchius , Anatomifte'Rpniain'^ 
Q^'!^!^ Ana^pm^ci dCr BoiUang^je,» ^Hh^dém D n - 
i;!^ ^'<n mocquet^8c. tit pemient croire qQ^ly. e«i aî c« , 
Vahricius ^qu4 pendent ^^if'cn £ait aucmi^ meiltioii 
en (on It arecdeà Valvolei, Cé^(t^,^mhûluiiH8Jy\Ax * 

detifi Danois, en fes inflrHEîions jtnAtojniqun^ dit qi^e - 1 

«refont fa ufletcx cçquea^i/w & ^p^tH^^Ju^tMUfi;' 
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felDfitimagtncz de ces VaWtites eii r Aiig«s , & a(- 
rftwe tti^U cft Afoittt^ii'y^ie peot yen ftooir ^^u^^ 

jtfn cfi ioii traité âe$ pétu^em Simil étires A\t tju ilnc les 
.fttn rëcQncrcr>ny aux hopimes^tiy aux Brutestaut le 
jUkfiàt falk^Cf f) /er #^^jrf #iMr» "Lt mt(mt Hambin te 
«icplus-abloluintlic ew fotiT'htiUre ^natomic]»^ y li.i. 
tVbMf.i* Il y en a dk-îl, qui mettent des Valvules à 
i*jefmée4e l^i4xigoi«iei|iblabi«8 à eeHes qui fe trou* 
Mentaux orififcsdês vaideaux du cœxir , qui laiirent 
entf cffie toig de la veine Cane en icelle^mais ne l en 
hàSkmt pat toriir « ce^iie«ioÔ9ii'«QOfis ppu remajt-* 
-ijnec en nos Anatomics, tant d'hommes que de br.u- 
4ea«feintquefi tous mecie«ynecannulc9&que vous 
r^Mfficï^aiialtAxîgosoiMefte pareil bas, non feil- 
ilement TArigos , mais auffi la veine Caoe s'enflc- 
^99M grofiittont. C'cft pdllrqiioy » dit-tl , il ne fe 
-lÎMit Ht^tet k iHsf infon ^e aMt i:)iis dîfent,qti^ncor 
quéV^A^^ig^^^^^^^^» &que Ton vuide la veine 
.^OC vqoe nen contesfoii «e peut eftre tiré de T A* 
'.m^os, à eaisfederValtFoles « qui empefdhènt que 

• pïcn n'en fonc poièc rentrer en la veine Gauc, 

: \ VoîlÀ le party 8c les taifoiis de ceux qili rfieni tés 
Valvules de TAxîgos ; Voicy ceux quilesadnliettrcnt 
enaufii bon ftcniiUfe»appayezde bonnes raiIons^&: 
«6Adorîfe9 de Vetp^knct ,qtfi démonftte qn« y trieur 

• blcmcnc il y en a an mcrins t. ik \t plu^ foiîiicrtt ^. 
^Man(îcur R^ioian, Medeciindc Paris» premier Me- 

. èecM de itofM li^tftt i Ik PtofcSétxt trcwekbre 

en Anaioratc^a prefqueeftcl'vniqueqoîlcs ati tlai- 
remcnt-demoQ^irées » entre les Anatomides Modec- 
nei ^ A: qtri^tos t coutafeitfeincnc défendues ccsfnt'^e 
les Médecins cy-deilus nommez , qui hc les voit- 
jyfttCM 4dneiu«»itt{^qucs làlMime que Bauhkn > n'o# 

Hn 11) 
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'4^66 Tr4ittê jlttdtom^têei 

iânc$*o|^o(età:l«, petite , alfcx cUicc de fojr-meûae^ 
l'on a fiipplemcht allègue l'aotheorjanâte f efoccr ti§ 
l'approuuer. Il les a déc rites a ucc leurs vfagcs fort 
élégamment » c^n Cqq Àmropogcaphitt Uore 3. 
djfant qu'elles (ont arlînairement j. la ptemiete 
defquellcs cft à la fortic de TAzigos , les 2. autres 
vts à vis l^vne dç L'autre» en vAe.Guiation contraire» 
an mîàen duifonç de ladite veine, où elles empeU 
chemle fiy)gd'entcet enjtroç grâde quantité, & s'a- 
Uattent pqùr luyjiaifiepriffuê lib€e:.A;dk qaeqaaad 
, il n'y en a qu'vne , comme il fc rcnconttc quelqnea- 
fois^ tels corps fçnt fore fujets à la pleureâe. Ncant- 
moins ces VaWuU^jlcl'Af&iginsn-ontpas efté tout à 
fait ihconnucs anx Médecins dit 4ecle paffé^veA 
que quelques- vnsd'cDAt 'eux enont parlét combiei» 
,qae pasHind'icenx n'en ait.allegaé.le vray Tfagestel 

^oe le décrit Mon Heur kioUn aptes Un^âtnt Lmjn 
tanus enies centuries, cei}/«^i« aaj^^r, 51 Jacques HoU 
lier, grand J^edecsn de Parisien fa Pratiqne^* a6« 
du I. Uure , qui eiide la Pleurefieen a j^^tM.Sàuhs 
Schniix ^ tres-ev^elUntÂnatomsfte Neapolitain,le-* 
q n el vioc^r enoiron l'an 1 5 8 <$ • Cùmmntdft qu'il 4 

i^nfnyh 11. jlfhoY. du\. Uure d^tiypf ocrât e^it vante 

d'auoir reconni:|de petites portelettres membranen*- 
fesouVaWule&5 à l'entrée de l'Aaigos « femblables 
\ celles qui font au vcnrrlcule du cccur, à raifon def- 
qnelies le lang, qui de |a. veine Caue a coulé dans 
l' Azigos , ne peat de là meime recoitmer en la veine 

Cauc:& adjouftc que cela c(toit nece(raire,d'autant 

Sue fi les Valvules n'empcfchoîent le reflux du fang 
e l'azîgos en la veine Caoe,les efpacèsdes t«coftes 
~i;ïfeTienres demcurcroient priuez de nourtiturc.le- 
^^i\pUcaiojgna|^e dQiSj^^ ^^^^«^fi'ay ticé du Uurc 
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iDif fâhuUii 467 
ttcM.Môreâtf tfés-boâe Me&ecin de Paris De fan* 

gninis mi(?i$ne in pleurtticie p 6 x.lcquel â eftc împri» 

méà Pari^ tn itfxi, âotc rApologic de ftnfFaat^ 
f f âitttfit de mefme matière , auq^iel fe peut iroir vn 

plus long diTcoucs du mefme Authcor. Mais pour rc- 
^ tueniràtioftre propos, 5;y(iifW mefme grand Anaco* 
inifte, 8c I>rofc(Tear \ Paris , les auolt donne à con^ 
noiftre, quand il dit en fon If^z^^e ^natomiqfte ^ li» 
mft uchap. 4. qti'à l'entrée de l'Azigos y a des é^U 
phyfcs mcmbraneufcs, comme an(Iian« vcmes ju- 
gulaires, en celles desbras,& des jambes, ôcc.i^efale 
pareillement grand Anatomtfte, en fon Ex,mtn JaV 

Obfftu.itrons JeF ulope ^ p^ige 1^1. auonc q\î*vn cer ain 
Médecin, nommé Canannsy luy a appris qu'il y atioïc 
dès Valvules enl'Azîgos, & dans les émulgeniès» 
comme auffi le témoigne ^Ibertus S.ilomotJ ^ Dodtc 
Allemand, p.i^e l^j.Jefa deraieye jlnjtnpy'u.'Lic'ciï 

aiTez Dsrlé toncham les Valvules de TAzigos, & des 
difiertes opinions qn'en ont eu les recens Anacomi- 
ftes. Venons maintenant àcelles du ventre inférieur^ 
Des Valvules dai vènièè inférieur , t es vnes fonc 
dans les intcftins, comme au commencement A\\ " 
iriimiim^à l'implantation du méat choUdoque y en a 
vne de peur que la bile ne remonte pariceluy en la 
vcficnic. Au colon , y en a vne forr remarquable 
grone& mémbraneufCt circulaire, Se ayant la ftgiH.^ 
rc d*vn ongle , pofée pour emp rfcher qu'il hc re*ii' 
monte rien des matières fécales , des gros b >y a vx 
apx petitsvprititipalementen vne grande évacuationr; 
oii en vhéc*ftipnUt'*6dc v:ntrc,d*oà'poiuroi: s'ciî 

fni'jre vne vomitkon d'excremcns , omm^^ li arriuc 
en l'iliaque paflion : cé qui fcroit mortel félon Hyp-^ . 
pocratc.Cette Valvule a efté décrite par BauM^^en } 

• Hh iiij 




ion twitf des pannes 
vante Cftaooir ci 

àt(p. Unjtomf^^BartolijfHs^tjc d'autres cnoMaiigi p^r- 

létLc me me Biuhin^de f4rtibi4s Ç^mildrib^us pAjrre alt^-^ ' 

fjâ^ch. $c dii Ladrçns \ ^« (op >)kna{ÇMf)ip«; 

queftion %^, à\{zni qi>'il y eha vne itî col de la'vefi^ 
cule du £el , pour ^mpefclier \& 4^ la ^ç.^ 
lèCQx dphtellê e(i part«e«P>nt)re5 en ibet^nif 
cliaquccoftédela vefTie, àJ'iippUçt^ÛQ^^ 4w vrç^ç- 
res , qui çnipc^fchenc que l'ytinç çic |ctO|iirp.e l;i 
vivifie auxcc^lM: M^s îl<etnble''qa'U n'ei^ çftjpîç guf«^ 
resde befoin^ycn l'infertion oblique des vreccrcsetii 

orifices djès veinés ï^eiar<iqtics, ^Ij çgfisins ppu; Icy^ 
raifon, qijc cela deao^t eftr^ ^iaû pour çrnpcfpl^er 
foriiedu ch y le ouîçlj^s^ijpjf f^ç c^pp4jç.ç.^tç {1%^ 
âti foye , & conoctty fang, à la noutri^m^ 4c$. 

parties. Mais cela ne Yne fembVe gueres vray-fem- 

/blable : car U les Valvulç^ eftoi^^V f 9ni>î>jÇ v^^t Cf « 
/irm&f#5, U'chylë mcfmc eticof tout '<frod, i)Ç pourroîc 
eftrc ^orté au foye » ny la diftr ibuitjiQti du (ang éJ^* 
bpure au foye,ne paartoic tïkxt f^îci^i^o^ parties in- 
férieures, Sfainfi les inteftins reroientpriuezdelicuc 
îîourruure, d'où ie fait que cette. oV(çtu^tipjt^dç O. 
ïumhm n eft pcHiii: ^pracl^ée,VÙqpèli^$ repqgnc ^ 
^le (lux hépatique, lequel oe pourroit iamais eftre» 
$'ily a 11 oit des y^ly ules au^ v.ei/^es m^faraïques^qqjl^ 
«mpcfchaflieiit 8t retinOent ce dcgorgei^iii^ d l^t^» 

' menrs.D'aucres en ont remarqué dans les cmulgçn- 
(e^ ca ioime tiianguiaice; coquine auffidaitf ic txonc . 



• 



mH vcIqç Caqc couchée fur les vertèbres da dos. 

Ç)l(.KAIÛciea^ U y a aufli Valy ule$ , comme 
<3afir)je5 yçipf $ t fçimoiir en U capacité iviernedes 
yeîncs des bra? 8^ àç$ jambes fembables airx Val- 
viites ^gfPQÏ^ç^dQ cœuft dciTiis de^pus , dçcncn: 
ïèi gUpdules dç$ ^iflellts 8c des ^fncs ^ poféc îmme- 
^^t^Oif à l^^^Ff « Y^jJlï^^wx, §c qui a.tîpîgneAt 
prcfqâs ^i^^M^Ûç de Ucf^i^té dcsYCÎac^s^quelqnefir 
^ois X. d*vn cpftc , ic vnjede l'autre , comme au mî* 
Ueq rç({M;m(i4nf f , premières, & aiBÛ dq r^ftfi^ 
Vp^lî^ ce peR que J'MwMi'^^dcs yalv9le$: le prie 
le Leftcurde Ip prendrç èti bonne part. Qui en vou-^ 
dra dauantage t voyc dant Salomon 9 Jtl^ir^us^ F^hri'^ 
dus db ^<[iid ftndtnit » Bduhin^ & TA. J^^Un , qui en 
Qnt plus amplement traité. * * * 
^ ToQtesfois auafit que ^n|r|j|c do|ineray aduis aux 
jetihes Chirorgiens^qu'sU ayenten' voulant f ai gner 
yn malade, à prendre garde loigneufement àla fitua- 
uoii.de ces Valvules, & de faire l*ouuerture de la 
veihc tovfioors vn peu au deffus de U Valvule , ou 
yn peu loîad'icdle, en cas qu'il faille faire Toiiuer- 
tnteau de(]foos, de peur qu'ito faifam autrement, le 
fang ne coule pasbien> ou point du tout? voire mef- 
ine de peur qu'il ne fe failç quelque tiôbus au bras, 
âontlc malade (eroit peu content > & le Chirurgien 
mefme en pourroitaulBeftre fcandaUfé^fans qu*îl y 
eut autrement de fa faute/ Pour touies !es Valvules 
detpanleaintctnei, Uiôt;nfe en efk referuéeaux 
Médecins, qui par la fréquente kft rcdcsœiiurfs 
d'Hyppocrate^: deG4lipn, comprcnJronttous les 
my ueres que ia Nature à mis dans l'ordre des parties 

& dans le flux & reflux du lan^ , qni fe fait d ans Içs 

. grands v^fleauxiàgm la counuiilaiice leur cil abfo* 
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ilT* Trahi ^fidtomlqHe des VdhuUs: 

lumcfltfleceffaircs pour entendre pluficars dîfEcoî- 
tcz de Médecine fort curieufes, qui naiffcfic toas les 
iours en la pratique fur la circulation du (ang, de 
laquelle a depuis peu amplement traité GulitlmuT 
Hdtttetus. Doftc Médecin du Roy d'Angleterre, & 
{on Profcfl'eur en Anatomie à Londres^en Ion Liure 

Demotu cordts <J fangmnU in anlmalibus , qui eft vît 
traitté fort gentil & curieux , & qui fait ample foy 
de la folidité de refptit de Ton A utheur : 11 fera bon 
aufli de voir ce qu'en ont écrit fur le mefme fujcc 
lacques de Primerofc , fçauaTnt Médecin François^ 
8c Amilius Tdtifdnus , Médecin de Veni{c« 
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parties. ^ 
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f; Be^Lfigurts màgnîtudt ^ tS" jthnfîon de U Tef^ 

"^^^^ . . , > .... 414^. 

^Jhscheueux 014 poil^ .V - ^ 4^7^ 

/^•^Bts p4rties contendntes communes i 4 19^ 

j^.^A pericrane, 410 

<L D« cr/<?^f, 410 

j. Dfx </e«x Méninges, 411 

8»Di» cfr«e^y> . . ^ » r * « ... 414 

^ Des parties iik^fYHUt^j^ / v * 426 

jo.Dié ceYeùelUj ' ^ ; 4^1 

li.De L tnedule j^inaïei 4^ 



t'vfttiimeLîûre décrit les Organes des Sens^ 
& contient 8^ Chapitres, 

i. Des parties de U Tdcè^ j^^6 

X^Jli U compofition de l'ail en gener^tlf 4^ 2 

Des p4nies externes de Vail^ 4^9 

4. Des pdrties internes de Vceil^ 44^ 

^ De l'oreille^ 45 q 

6m Dû nex^y , 4^ 

^ 0e /rcwc/j^e, 45^ 



^, (te U UniMe^ ' ^ff 

'. Le XJL Liâte tepcefeiite rHiftoke 4css .: 
,Ioii|c«te« iondaïc ^. Ch«gicc<f . 



A. Oer p trties de U mdin tn ftenttAr 4^; 
^. Z)e ^ V^^^Y^^^^^ ^ compofitiQn de U nêdiUp 4<^4* 

4» Di5 ^^rriei fimiléirts deJdmé^p . , ' 46 ç 

^. Des ongles^ 4.67 

De^ /'^r^fl» difiimUim di U immIjî 

j. Dm fiêd en gemrjd^ 47^ 

Z.Des fdrtiesfimiUiresdiàfitd^ . > 477 

Des péTMs jimiUiriSé 47^ 



Fia de U Tablf dci^ Liûioi 4^ 



S 



m 

m 

r 



Digitized by Google 




Digitized by Google 



